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Gérard-D. Lévesque, futur chef de l’Opposition

Bourassa quitte la direction du PLQ
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Quatre jours à peine 
après la double défaite subie aux mains 
du Parti québécois à titre de premier mi; 
nistre du Québec et de député du comté 
de Mercier. M. Robert Bourassa a décidé 
d'abandonner la direction du Parti libéral 
du Québec. Cette décision entrera en vi­
gueur le 1er janvier prochain, et c'est 
vraisemblablement M. Gérard D. Léves­
que. qui agira comme chef intérinaire du 
parti.

C'est en lisant une courte déclaration 
de moins de deux minutes que M. Bou- 
rassa a annoncé sa décision aux journalis­
tes hier après-midi à Québec, declaration 
qui semble devoir aussi constituer le tes­
tament politique de celui qui fut élu pre­
mier ministre du Québec le 29 avril 1970. 
et réélu le 29 octobre 1973.

En seulement huit lignes, le démission­
naire indique ce que a ses yeux doivent 
être les priorités du nouveau gouverne­
ment et du Parti libéral du Quebec.

Alors que sous sa direction, le Parti li­
béral s est toujours présenté comme un 
parti foncièrement fédéraliste proposant 
une modernisation du régime fédéral ac­
tuel. M. Bourassa semble suggérer à son 
parti de revoir la position des libéraux 
québécois en ce qui a trait à l'avenir du 
Québec au sein de la Confédération.

"Il faudra que le Parti libéral du Qué­
bec s'engage avec indépendance et ouver­
ture à apporter une solution définitive à la 

uestion de l'avenir du Québec au sein du 
lanada,” a-t-il déclaré.
M. Bourassa ayant refusé de répondre 

aux questions des journalistes, il fut im­
possible de connaître le fond de sa pensée 
a cet égard. Une telle déclaration peut ap­
paraître ambiguë à plusieurs égards.

Ainsi lorsqu il utilise le mot indépen­
dance". on ne peut s’empêcher de penser 
aux relations du Parti libéral du Québec 
avec le Parti libéral du Canada, qui avec 
cette campagne électorale se sont faites 
encore plus étroites avec la venue de trois 
députés fédéraux dans la bataille électo-
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Biron invite Trudeau 
à plus de discipline

QUÉBEC (par Bernard Descô­
teaux) — Pour M. Rodrigue Biron, le 
chef de l'Union nationale, le premier mi­
nistre Pierre Elliott Trudeau et les dépu­
tés libéraux fédéraux devraient, au lende­
main de cette élection au Québec, faire 
preuve de responsabilité.

au sommaire
■ Le départ de Robert 
Bourassa: un éditorial de 
Michel Roy
■ Légitimation de la ré­
pression: un commentaire 
de Georges Vigny
■ Est-ce là “mon pays”?: 
un commentaire de J.-C. 
Leclerc — page 4

■ Toute la vérité sur l’em­
prunt de l’Hydro-Québec

page 13

■ Dans Culture et Société, 
un article de Victor-Lévy 
Beaulieu: ‘‘En attendant le 
prochain ministre de la 
Culture”
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des taux 
d’intérêt

La Banque du Canada annonçait hier 
soir quelle réduira, dès lundi, son taux 
d’escompte de 9.5 à 9%.

A 9.5';;. le taux d'escompte était à son 
point le plus élevé de toute l’histoire de la 
politique monétaire canadienne. Cette ré­
duction de 0.5% signifie:
• Dans un premier temps, une réduc­

tion du taux préférentiel, c'est-à-dire le 
taux appliqué par les banques à charte à 
leurs meilleurs clients industriels et com­
merciaux. Ce taux préférentiel est actuel­
lement de 10.25%, alors qu'il se situe à 
6.75',; aux Etats-Unis par exemple.
• Dans un deuxième temps, les ban­

ques à charte seront probablement inci­
tées à réduire les taux des prêts aux parti­
culiers.
• La réduction des taux d’intérêt ne va 

pas tarder à se faire sentir sur l’activité 
boursière.

Les cambistes américains prévoyaient 
cette réduction des taux d’intérêt au Ca­
nada. c’est ce qui explique la faiblesse du 
dollar canadien à New York depuis le dé­
but de la semaine. — page 13

C’est l'appel au calme qu'a lancé M. Bi­
ron. hier matin au cours a une conférence 
de presse, se disant d’avis que le Québec 
s’était donné un nouveau gouvernement 
non pas pour faire l’indépendance mais 
pour changer l’administration de la pro­
vince.

Faisant allusion en termes à peine voi­
lés aux nombreuses déclarations vindica­
tives qui ces jours derniers sont venues 
d’Ottawa et de la Chambre des commu­
nes. le chef de l'Union nationale a invité 
M. Trudeau à discipliner ses députés, en 
particulier le ministre d'Etat aux Affaires 
urbaines. M. André Ouellet et le ministre 
de l'Expansion économique régionale, M. 
Marcel Lessard.

Dans les circonstances actuelles, expli­
que M. Biron. Tintérêt du pays doit pas­
ser avant celui du Parti libéral ". S'il se 
permet de faire ainsi la leçon à ses collè­
gues du gouvernement fédéral, le chef 
unioniste entend au moins prêcher par 
l'exemple. C'est ainsi que lorsqu'il définit 
l'attitude qu'adoptera son parti à l'As­
semblée nationale, il affirme sans amba­
ges "vouloir faire passer les intérêts du 
Québec avant ceux du parti".

Pour le caucus des députés unionistes 
qui s'est réuni pour la première fois à 
Québec jeudi soir, le développement éco­
nomique du Québec ainsi que l'efficacité 
administrative du gouvernement seront 
les priorités que l'on défendra, de même 
que les autres points du programme élec­
toral du parti.

Sur le thème du développement écono­
mique. M. Biron a d'ailleurs lancé un ap­
pel au nouveau premier ministre, M. 
René Lévesque, pour qu'il convoque dès 
avant la prochaine session parlementaire 
une conference sur les priorités économi­
ques qui réunira des représentants des di­
vers partis politiques de même que les 
principaux agents économiques. Cette 
idée, le chef unioniste l avait lancée au 
cours de sa campagne électorale, et il 
croit qu'il est nécessaire pour le nouveau 
gouvernement d'établir entre tous les 
groupes concernés un consensus sur cette 
question.

M. Biron s'intéresse beaucoup aux 
questions économiques. Aussi a-t-il de­
mandé au ministre des Finances sortant, 
M. Raymond Garneau, de lui accorder 
une rencontre pour discuter de l’état des 
finances du Québec et du dossier de la 
Baie James.

Côté constitutionnel. l’Union nationale 
croit qu'il serait opportun de reporter à 
plus tard la conférence fédérale- 
provinciale qui devait en principe avoir 
lieu à la mi-décembre.

De plus, croit M. Biron, les chefs de 
l’Union nationale et du Parti libéral du 
Québec devraient être invités à assister à 
cette conférence à titre d’observateurs. À 
son avis, cela permettrait de rassurer à la 
fois les Canadiens et les Québécois.

Revenant à des préoccupations d'ordre 
économique, il a demandé au nouveau 
gouvernement d'adopter dès sa constitu­
tion un décret garantissant aux produ- 
teurs laitiers du Québec le respect des 
quotas de production par une participa­
tion financière au programme. Par la 
suite, il croit qu'une loi intelligente et réa­
liste doit être proposée dès la première 
session sur le sujet.

Le chef unioniste a confirmé au cours 
de cette conférence de presse la nomina­
tion de M. Maurice Bellemare, le député 
de Johnson, comme leader parlementaire 

Voir page 6: Biron

raie à titre de candidats. Au mot "ouver­
ture'. on ne peut s’empêcher de penser 
aux déclarations faites notamment par le 
président du parti, M. Benoit Payeur, qui 
il y a quelques mois affirmait dans une 
entrevue au DEVOIR que si l’indépen­
dance du Québec devait se faire un jour, 
ce serait le Parti libéral qui la ferait. En­
fin avec la victoire du Parti québécois, on 
peut s'interroger sur ce que veulent dire 
les mots “une solution definitive".

Par ailleurs M. Bourassa a consacré 
cinq autres lignes à la définition de ce qui 
devrait être l’une des priorités du nou­
veau gouvernement.

,“Je souhaite que les Québécois appor­
tent toujours un caractère prioritaire à la 
question de la croissance économique, car 
la justice sociale ne se bâtit pas dans la ra­
reté: elle ne peut être, cette justice so­
ciale, que le fruit d’une volonté de par­
tage de la richesse qu’il faut d’abord avoir 
le souci de créer ”, a affirmé le premier 
ministre défait.

Soulignons que cette équation qu’il fait

entre la croissance économique et la jus­
tice sociale avait constitué l’un des thè­
mes de sa campagne électorale. Il ajoutait 
alors que sans stabilité politique cette 
croissance économique était impossible, 
ce à quoi il ne fait aucune allusion dans sa 
déclaration d'hier.

Si ce testament politique de M. Bou­
rassa est ce qu'il y a de plus bref, le bilan 
de son action à titre de premier ministre 
du Québec pendant un peu plus de six ans 
ne l’est pas moins.

Ainsi après avoir souligné qu'il a tou­
jours voulu travailler pour le mieux-étre 
de tous les Québécois, il a affirmé que Te 
Québec est aujourd'hui une terre officiel­
lement française qui a porté ses frontières 
jusqu'aux espaces de la Baie Jqmes, une 
terre à laquelle tous les Québécois, de 
toute origine culturelle, sont profondé­
ment attachés".

Puis il a poursuivi en se disant “fier d'a­
voir travaillé à améliorer le bien-être éco­
nomique et social des Québécois, particu­
lièrement en ce qui concerne ceux qui en

avaient le plus besoin ", ajoutant avoir 
toujours donné le meilleur de lui-même à 
cette tâche.

M. Bourassa a mis fin à sa déclaration 
par un lapsus que dans son entourage on 
considère sans signification aucune. “Ma 
décision est de quitter le Parti libéral du 
Québec'. a-t-il déclaré au lieu de dire 
"quitter la direction du Parti libéral".

Quelques minutes plus tard, un commu­
niqué originant du Parti libéral venait 
préciser que M. Bourassa avait l'intention 
de proposer lors du prochain conseil de 
direction du parti la nomination de M. 
Gérard-D. Lévesque comme chef intéri­
maire du Parti. M. Lévesque était mi­
nistre de la Justice et vice-premier mi­
nistre dans le cabinet de M. Bourassa.

À la permanence du Parti libéral, à 
Montréal, on était au courant de la déci­
sion de M. Bourassa. mais on ignorait à 
quel moment M. Bourassa l'annoncerait, 
("est au début du mois de décembre que 
le conseil de direction du parti se réunira 

Voir page 6: Bourassa M. Gérard-D. Lévesque

Le premier ministre du Canada, M. Trudeau, foulait hier le sol québécois pour la première fois depuis le 15 
novembre. Il a été reçu à Montréal par une meute de journalistes et de curieux, ainsi que par des hommes 
d’affaires influents et des militants de son parti. (Téléphoto CP)

Trudeau 
rencontre 

I les hommes 
I d’affaires

is que le premier ministre du Ca­
nada. M. Pierre Elliott Trudeau, faisait à 
Montréal un tour d’horizon avec des hom­
mes d'affaires influents, et que le chef de 
l'aile québécoise du Parti libéral, M. 
Marc Lalonde, recommandait aux hom­
mes d'affaires en général le calme, l'am­
bassadeur des États-Unis au Canada, M. 
Thomas Enders, notait à London que les 
investisseurs américains se tiendront dans 
l'expectative à la suite de l’arrivée au pou­
voir du Parti québécois.

M. Trudeau est demeuré muet à la suite 
de son entrevue avec une demi-douzaine 
de présidents d’entreprises, dont MM. 
Paul Desmarais et Peter Curry, de Power 
Corporation, Charles Bronfman de 
Seagram, Fred McNeil de la Banque de 
Montréal, Robert Scrivener de Bell Ca­
nada et lan Sinclair de Canadian Pacifi­
que.

M. Marc Lalonde a expliqué que cette 
réunion au sommet avait permis de discu­
ter d'inflation et d'analyser la situation 
économique du Québec dans le nouveau 
contexte d'un gouvernement péquiste.

Mais il ne devrait pas y avoir de réac­
tion outrancière dans le milieu des affai­
res. a déclaré M. Lalonde. Tous les.invités 
à cette réunion ont quitté Thôtel par des 
portes dérobées afin d'éviter la meute de 
journalistes à l'affût de commentaires.

À London dans l'intervalle, à l'univer­
sité Western Ontario, l’ambassadeur Tho­
mas Enders n'a pas eu d'autre commen­
taire que celui de l'expectative des mi­
lieux financiers américains devant la nou­
velle situation politique au Québec.

M. Enders a par contre signalé que les 
relations canado-américaines avaient 
dans le passé traversé des moments diffi­
ciles. mais ou elles semblaient se diriger 
vers de meilleurs moments. Les deux na­
tions, a ajouté M. Enders, ont sans doute 
raté de bonnes occasions, et les relations 
existantes sont le fait de crises perpétuel­
les. Des liens plus étroits pourraient être 
créés dans des domaines divers.

Turner tient Trudeau responsable de 
la victoire “séparatiste” au Québec

TORONTO (PC) — L’ancien ministre 
libéral des Finances John Turner tient le 
premier ministre Trudeau responsable de 
la présente situation au Québec, et con­
damne la politique économique actuelle 
du gouvernement fédéral.

Conférencier invité à un dîner-causerie 
d'un club social torontois, M. Turner, que 
beaucoup considèrent comme le succes­
seur probable de M. Trudeau, a soutenu 
que les politiques fédérales avaient sus­
cité l'élection d’un gouvernement sépara­
tiste au Québec.

Avant de s'adresser aux quelque 500 
personnes réunies, M. Turner avait tenu à 
taire savoir "qu’il parlerait sans 
contrainte et en toute liberté, mais que 
ses propos n'étaient pas pour publica­
tion’ .

L’avocat torontois Sam Gotfrid avait

lui-même déclaré aux personnes présen­
tes: "Je dois vous rappeler à tous que 
toute remarque formulée ici aujourd'hui 
ne doit pas être publiée et j’espere sincè­
rement qu'il n'y a aucun journaliste pré­
sent.”

Un journaliste du Toronto Star était là 
cependant, et son journal a publié les 
déclarations de M. Turner à la une.

M. Turner, qui est revenu depuis plu­
sieurs mois à l’exercice du droit, a 
exhorté le gouvernement fédéral à suppri­
mer immédiatement le contrôle des prix 
et des salaires, imposé en octobre 1975 
peu après sa démission du conseil des mi­
nistres.

Selon lui. le Canada a épuisé son crédit 
auprès des pays étrangers.

Il estime que le leader du Parti québé­
cois. M. René Lévesque, subira

1 influence des éléments les plus radicaux, 
des tenants absolus du séparatisme, au 
sein de son parti.
“Faisons face à la réalité, a-t-il déclaré. 

Le Parti québécois n’est pas seulement 
un élément nouveau sur la scène politi­
que. Il s'agit d'une formation politique 
qui doit son existence, selon sa charte, au 
tait qu elle a l'intention de diviser le pays.
“Peut-on garantir que René Lévesque 

est capable de calmer les radicaux qui se­
ront toujours prêts à lui rappeler la raison 
d'étre de son parti?”

M. Turner, qui a détenu divers porte­
feuilles au sein du cabinet Trudeau, avait 
été candidat au congrès de leadership du 
Parti libéral, en 1967, congrès qui se dé­
noua sur l’élection du premier ministre 
actuel.

Il a invité les Canadiens à se gagner le

coeur et l'esprit des Québécois durant les 
prochains mois et a réclamé de meilleures 
garanties pour la langue des minorités, à 
I intérieur et à l’extérieur du Québec 

De la politique anti-inflationniste d Ot­
tawa. il a dit qu'il est "essentiel que le 
programme de contrôle des prix et des sa­
laires soit abandonné immédiatement Sa 
seule valeur fut son impact psychologique 
lors de l'imposition des contrôles. De tels 
contrôles n'ont d'ailleurs jamais eu 
qu'une valeur psychologique, pas plus”

Il a ajouté que l'économie “était a l'ori­
gine meme de l'insatisfaction qui a per­
mis au Parti québécois de prendre le pou­
voir".

“H ne suffit pas de dire que nous ne né­
gocierons pas la Confédération et que le 
Canada est indivisible, a-t-il encore

Voir page 6: Turner

Vers un parti ultra-conservateur en RFA ?

Strauss rompt ses liens avec Kohl
BONN (d’après AFP) — Le parti 

chrétien-social bavarois (CSU), dont le 
président est M. Franz-Josep Strauss a 
décidé de rompre les liens qui l'unissaient 
au parti chrétien-démocrate de M. Hel­
mut Kohl au Bundestag.

Cette décision a été prise hier lors 
d’une réunion à huis clos des 53 députés 
que le groupe compte au Parlement de 

.................Kre3onn, a Wifdbad Kreuth en Bavière. 30 
bavarois ont, selon M. 

ommermann. président du
députés du groupe I 
Fnedrith Zimmen

groupe parlementaire, voté en faveur de 
cette rupture contre 18, une abstention et 
un bulletin non valable. Ainsi, pour la pre­
mière fois dans l'histoire de la jeune ré­
publique fédérale, les deux formations 
chrétiennes-démocrates ne formeront pas 
un groupe parlementaire commun.

La décision prise par les parlementaires 
bavarois réunis en "conclave ”, a complè­
tement pris au dépourvu le président de 
la CDU Helmut Kohl qui a convoqué d’ur­
gence. pour aujourd’hui une réunion

extraordinaire du comité directeur de son 
parti. La "dissidence” avait certes été 
évoquée par certains leaders de la CSU 
dans les premiers jours après les élections 
du 3 octobre, mais tout semblait être 
rentré dans l'ordre depuis.

Pour Helmut Kohl, l'adversaire mal­
heureux du social-démocrate Helmut 
Schmidt dans la "course à la chancelle­
rie", la "trahison des Bavarois" est un vé­
ritable coup de Jarnac.

Le président de la CDU n’avàit plus

guère d’illusions quant à sa popularité 
auprès de Franz Josef Strauss et de ses 
partisans. L an dernier, lors de la désigna­
tion du candidat à la chancellerie des 
deux partis "frères ”, la CSU s’était incli­
née de mauvaise grâce devant la revendi­
cation de la CDU exigeant le choix de Hel­
mut Kohl. Elle avait même poussé les 
choses jusqu'à souligner publiquement 
dans un communique que Kohl ne lui 
semblait pas être le meilleur candidat 

Voir pago 6: Strauss
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La guérilla au sein du PC-Québec 
pourrait connaître son dénouement

L'espèce de guérilla à la­
quelle se livrent, depuis plu­
sieurs mois, les diverses fac­
tions rivales au sein de l'aile

québécoise du Parti conserva­
teur. pourrait enfin connaître 
son denouement en fin de se­
maine, alors que plus de 500

Une dénonciation 
un peu tardive

La situation que dénonçaient hier trois groupes sociaux a 
été redressée le 12 octobre.

Dans une déclaration publique, l'Association pour la dé­
fense des droits sociaux, le Mouvement action-chomage et le 
Conseil central des syndicats nationaux s'élevaient en parti­
culier contre un règlement de l'aide sociale qui rendait inad­
missibles aux secours des travailleurs mis en chômage par 
des conflits de travail dans lesquels ils ne sont pas impliqués. 
Pour appuyer leur démarche, les porte-parole des trois grou­
pes citaient un avis exprimé à la mi-septembre par le sous-

' s, M. Jean-Guy Hqpde.aaion
Responsable de l aide sociale au ministère, M. Houde a

ministre adjoint aux Affaires sociales,
ispc

porté nier à l'attention du DEVOIR une directive datée du 12 
octobre et rendant admissibles à l’aide sociale les chômeurs 
involontaires. Cette directive annulait celle du 15 septembre.

Au surplus, les trois mouvements laissaient entendre que 
M. Houde avait été nommé “conseiller de la reine" au cours 
de la période électorale. Aux yeux des protestataires, cette 
distinction serait suspecte et pourrait expliquer que ce fonc­
tionnaire ait refusé d'accéder à leur demande de secours.

Or M. Houde n'a jamais été nommé conseiller de la reine 
et, loin de refuser l aide sociale aux chômeurs, s est plutôt 
empressé de leur porter secours par une nouvelle directive 
doiit les effets positifs se sont déjà fait sentir.

délégués assistent, aujour­
d’hui. dans la métropole, au 
congrès à la direction de l'As­
sociation progressive- 
conservatrice fédérale du Qué­
bec (APCFQi.

Depuis le dernier congrès 
national du parti, en février 
dernier, au cours duquel le dé­
puté de Saint-Hyacinthe, M. 
Claude Wagner, avait subi la 
défaite aux mains de M. Joe 
Clark, l'exécutif du PC-Qué­
bec n'a cessé d'être déchiré 
par des luttes intestines qui 
ont pratiquement paralysé 
tous les efforts du nouveau 
chef pour remettre sur pied 
l'organisation du parti au Qué­
bec.

L'assemblée annuelle du PC- 
Québec sera donc l’occasion, 
cette année, d'un combat à fi­
nir entre les clans pro-Wagner 
et pro-Clark, qui présentent 
chacun leur candidat à la pré­
sidence de l'association: MM. 
Jean-Yves Lortie et Roch 
LaSalle.

D'un côté, l’ex-secrétaire 
général de l'Association, M. 
Jean-Yves Lortie. dont la can­
didature a été moussée à la 
dernière minute par les parti­
sans de M. Wagner, tentera de 
reprendre lé contrôle du PC- 
Québec et de venger ainsi le 
député de Saint-Hyacinthe, 
qui avait été privé par M. 
Clark de son titre de "lieute­
nant" québécois du chef natio-

K

nal du parti.
Face à lui, le député de Jo- 

liette aux Communes, M. 
Roch LaSalle, se présente 
comme le “candidat du 
compromis " entre les factions 
adverses. Personne n'ignore 

u il a l'appui total de M. 
lark ainsi que de l’establish­

ment national du parti. M. 
LaSalle espère, par sa victoire, 
mettre fin à la guerre des 
clans et organiser le parti en 
vue des prochaines elections 
fédérales.

L'hostilité de M. Wagner en­
vers M. LaSalle, qui l'avait 
pourtant appuyé lors du 
congrès au leadership de 
février dernier peut s'expli­
quer par l'amertume ressentie 
par M. Wagner, suite au rallie­
ment peut-être un peu hâtif du 
député de Joliette derrière le 
nouveau chef.

Quant au président sortant, 
M. Claude Dupras, il a tout 
simplement décidé de ne pas 
solliciter un nouveau mandat 
afin de ne pas exacerber les 
tensions actuelles entre les 
deux clans. M. Dupras, qui 
avait appuyé le candidat Brian 
Mulroney lors du dernier 
congrès au leadership, est un 
"ennemi juré" de M. Claude 

Wagner au sein de l'organisa­
tion du parti. 11 avait décidé de 
céder le passage à M. LaSalle 
afin de permettre à ce dernier 
d'être élu sans opposition. La

manoeuvre a toutefois échoué.
Tous les autres postes de l'e­

xécutif seront également re­
nouvelés aujourd hui, et si au­
cun des deux candidats à la 
présidence ne présente 
comme tel une équipe, chacun 
des deux a fait connaître la 
liste des candidats qu'il favo­
rise.

Les organisateurs du 
congrès attendent environ 500 
délégués sur un total possible 
de 740. Les délégués, 10 par 
comté, sont choisis par l’exé­
cutif de chaque association de 
comté. Il semble pour le mo­
ment que M. LaSalle recrute 
des partisans un peu partout à 
travers la province, alors que 
M. Lortie compte sur un 
nombre imposant de délégués 
dans la région de Montréal.

Le congrès, qui à l'origine 
devait s'étaler sur trois jours, 
a été écourté à une seule jour­
née en raison des dernières 
élections provinciales, et les 
travaux en atelier qui devaient 
avoir lieu hier et aujourd'hui 
ont été reportés au début de 
l'année prochaine.

Les délégués se contente­
ront donc, aujourd'hui, d’élire 
leur exécutif, alors que de­
main, dimanche, aura lieu le 
souper-bénéfice annuel de 
l'Association, au cours duquel 
le leader national du parti, M. 
Joe Clark, prononcera une im­
portante allocution.

Un conflit se dessine à Bell Canada
par Louis-G. Francoeur

Les dirigeants syndicaux des 
13.000 techniciens de Bell Ca­
nada ont laissé entrevoir hier 
la possibilité d'un prochain 
conflit ouvert dans cette 
entreprise sur la question des 
salaires et de certains avanta­
ges économiques.

C'est la première fois que 
les techniciens de Bell Canada 
négocient un contrat de travail 
par le truchement d'un orga­
nisme affilié au mouvement 
syndical, en l'occurrence le 
(TC et la FTQ. Auparavant, 
ils étaient représentés par 
l'Association canadienne des 
employés de téléphone, une 
association indépendante qui 
avait su résister aux assauts du 
mouvement syndical pendant 
plusieurs décennies.

De façon générale, les syndi-

Rien ne sert de 
conduire.
Il faut marcher à point.

venantePàfwapacnonm 
MarcKez. Dès aujourd'hui.

qués de Bell veulent obtenir la 
parité salariale avec leurs col­
lègues des autres compagnies 
situées dans l'Ouest du pays. 
Pour y arriver. Bell devrait 
majorer les salaires de 17.5% 
rétroactivement au 1er dé­
cembre 1975 de façon à porter 
le salaire actuel, de $262.00 
par semaine, à $345 par se­
maine. Bell, en offrant un 
rattrapage de 10.9%. la pre­
mière année, et une augmen­
tation de 7.9%. au début de dé­
cembre. porterait le salaire à 
$313.50 par semaine.

Les dirigeants syndicaux du 
Syndicat des travailleurs en 
communications du Canada 
(STCC) sont conscients que 
leurs demandes excèdent les 
normes anti-inflation et ils ad­
mettent même que les propo­
sitions de Bell Canada en font 
autant, de quelques points. À 
leur avis, toutefois, le jeu des 
liens historiques s'applique 
dans leur cas. Dans cette opti­
que. ils se réfèrent aux condi­
tions de travail actuellement 
soumises par l'Hydro-Québec 
à ses employés.

Le nouveau syndicat veut 
aussi faire abolir les disparités 
salariales' payées par Bell Ca­
nada selon les régions. Ainsi,

un technicien de classe 1 
reçoit actuellement $262 par 
semaine à Montréal mais $24 
de moins à Sherbrooke. Cet 
écart serait porté à $31.25 se­
lon les propositions de 
l'employeur.

Enfin, les syndiqués veulent 
obtenir le droit de récupérer 
les sommes versées par Bell 
Canada dans leur régime de 
retraite s'ils quittent cette 
compagnie avant l'âge requis 
pour en toucher les bénéfices. 
Actuellement, ils peuvent 
toucher leurs prestations lors­
qu'ils ont atteint l age de 45 
ans et un minimum de 10 ans 
d’ancienneté, soit les exigen­

ces minimales prévues par la 
loi.

À leur avis, les syndiqués 
ont droit de toucher aux béné­
fices versés par l'employeur 
en leur nom du fait que cet ar­
gent est habituellement consi­
déré comme un salaire diffère. 
C'est d'ailleurs le cas pour la 
Commission et la Régie anti­
inflation. qui ajoutent aux sa­
laires tous les autres bénéfices 
économiques comme les pres­
tations au titre des régimes de 
retraite dans le calcul des aug­
mentations permises.

Les syndiqués de Bell n'ont 
toutefois pas tenu compte du 
montant de ces prestations

dans le montant des salaires 
proposés par Bell Canada, 
qu'ils ont jugé trop bas par 
rapport à leurs demandes 
d'augmentation.

Le STCC vient d'expliquer 
toutes ses revendications dans 
un mémoire remis hier à la 
presse après qu'il eut été dé­
posé devant le commissaire- 
conciliateur, M. Pierre 
Dufresne. Ce dernier a été ré­
cemment nommé à ce poste 
par le ministre fédéral du Tra­
vail, M. John Munro. M. 
Dufresne s'est occupé au 
cours des derniers mois du 
conflit de la construction à 
titre de conciliateur.

Patricia Hearst en liberté
La célèbre Patricia Hearst, que nul n'avait 
vue sourire depuis que s'était instruite voici 
près de deux ans, devant les tribunaux de San 
Francisco, l'histoire de sa participation aux 
crimes de 'Tarmée de libération symbionè- 
se". n'a pu réprimer hier la mine rieusement 
épanouie qui lui est venue au visage durant la 
conférence de presse que ses procureurs 
avaient convoquée pour elle, afin qu'elle pût 
exprimer publiquement la hâte qu elle
éprouvait de réintégrer la maison familiale. 
Un.............................................. 'tribunal fédéral venait en effet de la re­

mettre èn liberté sous un cautionnement de 
$500.000 et de la confier à la surveillance de 
ses parents, bien qu elle n'eût encore purgé 
que huit mois des sept ans de détention aux­
quels elle avait été condamnée le printemps 
dernier, pour le cambriolage d'une banque 
de San Francisco. L'héritière de la famille 
Hearst aura cependant encore à répondre, 
devant un tribunal de Los Angeles, de plu­
sieurs autres chefs d'inculpation, attaque à 
main armée, cambriolage et enlèvement 
entre autres. (téléphoto AP)

Otto Lang se défait du dossier 
de l’aéroport de Saint-Hubert

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

GRANDE
VENTE

JUSQU'AU 30 NOVEMBRE
A LA LIBRAIRIE

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre fédéral des Transporté a 
décidé de référer à la Commis­
sion d enquète sur le bilin­
guisme aérien la question de 
l'usage du français à l'aéro­
port de Saint-Hubert.

M. Otto Lang, il y a quel­
ques semaines, avait révélé la 
teneur d'un rapport de son mi­
nistère. qui recommandait 
l'implantation du français à 
Saint-Hubert.

11 avait promis d'agir immé­

diatement s'il en recevait l'au­
torisation des associations ca­
nadiennes de contrôleurs aé­
riens et de pilotes de ligne 
(CATCA) et (CAPTA) mais 
qu'il soumettrait l'affaire à la 
commission en cas de réponse 
négative.

Le président du Canadian 
Air Traffin Control Associa­
tion. M. Jim Livingston, a an­
noncé à Victoria, jeudi, que 
l'exécutif du CATCA avait 
rejté le rapport ministériel.

Un'porte-parole de M. Lang 
a déclaré, hier, qu'il ne restait 
plus, maintenant, qu'à saisir 
des trois juges enquêteurs de 
la question.

L'usage du français, n’est 
actuellement permis que dans 
sept petits aéroports du Qué­
bec.

Le rapport de ministère des 
Transports n'en recommande 
l'emploi, à Saint-Hubert, que 
pour les vols à vue. Il n'est pas 
question de Dorval ou de Mi­

rabel. où il est interdit.
Pilotes et contrôleurs 

anglophones ont débrayé, au 
cours du mois de juin dernier, 
pour protester contre la déci­
sion gouvernementale de per­
mettre graduellement l'usage 
du français dans les aéroports 
du Québec.

CATCA et CALPA soutien­
nent toujours que l'usage du 
français, même s'il se fait dans 
plusieurs aéroports du monde, 
met en danger la sécurité des 
passagers d'avions.

Les fonctionnaires seraient soumis 
à de nouvelles mesures de contrôle

PLUS DE 100,000 VOLUMES

rc A (COULER A DES RERIISES 
ALLANT DE 10% A 60% a

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9h00 à 5h30 
ET LE SAMEDI JUSQU’À ShOO

ACCESSIBLE PAR DEUX STATIONS DE MÉTRO 
BERRI ET CHAMP-DE-MARS

235 EST, BOUL. DORCHESTER 
MONTRÉAL 

TÉL.:861-9621

TORONTO (PC) Les 
hausses salariales de 
500.000 fonctionnaires 
fédéraux et provinciaux 
du Canada seront probable­
ment soumises à des mesures 
restrictives, même après la fin 
de la politique gouvernemen­
tale de contrôle des prix et des 
revenus.

C'est l'opinion qu'a émise le 
ministre fçdéral des Finances, 
M. Ronald Macdonald, au 
cours d'un séminaire à l'Uni­
versité de Toronto.

M. Macdonald a précisé 
qu'aucune décision n'avait en­
core été prise en ce sens, mais 
que le projet faisait l'objet de 
discussions entre ses représen­
tants du Conseil du Trésor et 
des gouvernements provin­
ciaux.

Aucun pourcentage d'aug­
mentation n'a été établi, a dit

le ministre, mais il semble 
qu'il devrait s'élever à peu 
près au même niveau que ce­
lui qu'on atteindra dans 
l'entreprise privée.

Les dirigeants syndicaux ont 
réagi avec colère à l'idée lan­
cée par le ministre des Finan­
ces.

Si M. MacDonald veut dire 
"une forme de contrôle après 
la cession de la commission 
anti-inflation, alors il n'y a pas 
moyen de s'entendre", a 
déclaré M. Andy Stewart, pré­
sident national' de l'Alliance 
de la fonction publique du Ca­
nada.

M. Stewart a expliqué qu'il 
avait l'intention de se mettre 
en rapport avec le ministre 
des Finances, pour clarifier 
les déclarations que ce dernier 
à faites à Toronto jeudi.

Selon un porte-parole du

Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, et les directives 
s'appliquaient uniquement 
aux fonctionnaires ce serait 
“injuste, antidémocratique et 
cela détruirait le libre négocia­
tion collective dans le secteur 
public”.

M. Macdonald a déclaré 
d'autre part qu'il ignorait en­
core de quelle façon s'arrête­
raient les mesures anti­
inflationnistes. Peut-être le 
fera-t-on brusquement, peut- 
être faudra-t-il procéder par 
étapes?

Le point essentiel, a-t-il sou­
ligné, est de reprendre la né­
gociation de conventions col­
lectives de manière à ne pas 
susciter des hausses salariales 
exagérées.

M. Macdonald a rappelé que 
les prix dés produits canadiens 
devaient se maintenir à un ni­

veau concurrentiel sur le 
marché mondial.

Pour y arriver, selon le mi­
nistre, il faudra que les Cana­
diens se résignent à une baisse 
du standard de vie, car l'éner­
gie et l'habitation vont coûter 
plus cher.

Le gouvernement fédéral a 
déjà annoncé qu'il lèverait les 
contrôles à la fin de 1978, mais 
des membres de la Commis­
sion anti-inflation ont prédit 
qu'il faudra attendre un peu 
plus avant de réduire le taux 
d'inflation à environ quatre 
pour cent.

M. Macdonald a soumis 
qu'il serait peut-être bon de 
mettre en place, à la fin des 
contrôles officiels, une com­
mission de surveillance qui 
sonnerait l'alerte en cas de 
danger.

oitto.
Tireuf délité, il est o lui seul

un véritable commando déxécution...
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PIERRE DAVID présente

Spécial MaanuM
WHITMAN SAXON LANDAU FARROW

■ Au même programme —
FESTIVAL de “PANTHÈRE ROSE”

A L’AFFICHE !
CHATEAU 1

SI DENIS El BELANGER III 1103

Le PARISIEN 1
486 STE CATHERINE 0 866 3856

m

LAVAL 1
CENTRE LAVAL 6887776

PAPINEAU 1

VERSAILLES 1
PAPINEAU ET MT ROYAL 527 8635
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GALERIES GEORGES SALABERRY
de GRANBY (Ste-Thérèse) (Valleyfield)
CHATEAU 1 15 3 20 5 25 7 30 9 20 PAPINEAU 12 35 2 45 î 55 7 05
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Excelsiors, la Super s’améliore rPRIXlb MILLION
5100,000 COMPTANT ET «100,000 PAR AN PENDANT 14 ANS
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5e PRIXTIRAGE: 30 DECEMBRE

5200,000
*100,000

*50,000

*50,000

6e PRIX *10,000 

7e PRIX *10,000 

8e PRIX *10,000
5 derniers chiffres des 8 gros lofs *2.000 
3 derniers chiffres des 8 gros lots *100
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M. Ernest Routhier qui, malgré ses 83 ans bien sonnés, est un infati­
gable exemple du slogan mis de l’avant par les Petits frères ‘‘Ce que 
nous faisons, vous pouvez le faire!" M. Routhier se dévoue chaque jour 
au service des gens du troisième âge et se garde ainsi plein de vigueur. 
Il assistait, hier, au lancement de la campagne de souscription des 
Petits Frères dont l’objectif, cette année, est de $160,000.00.

Centre diocésain de formation
Archevêché de Montréal

CONFÉRENCE PUBLIQUE
lundi 22 novembre 1976,20 hres

RÉINCARNATION ET 
RÉSURRECTION CHRÉTIENNE

Père Edmond Robillard, o.p.
(professeur à la faculté de théologie de l’Université de Montréal)

Admission: $1.00 Salle de la Cathédrale
Information: 931-7311 1110, rue Mansfield
poste 135 . Métro Bonaventure

planet-air
Conseillers en tourisme

"Une agence 
de voyages bien 
particulière”
Planet Air Inc. compte sur des 
associés qui voyagent. Pierre 
Nadeau rentre d’Afrique; 
Richard Gameau se promène 
aux quatre coins des États- 
Unis et du Canada; Pierre 
Paquette arrive d’Éurope; 
Renald Savoie voyage dans 
les îles; Giliane Reiher s’occupe 
de vous. Ils possèdent les 
meilleures adresses, connais­
sent les bons petits restaurants, 
les bons petits hôtels...
Profitez de leurs conseils.
Voyagez Planet Air
1050 Est, Dorchester, Ch. 101 
Montréal, Québec H2L 2L6 
Tél.: 842-5856

EMIÈRE

SAINT-DENIS:
E QUÉBÉCOISE

SOCIÉTÉ S/UNT-JEAN-BARTISTE
r. •>'

DE MONTRÉAL
S •/ ;

invite toute V population à rfenif commémorer la victoire des 
Patriotes dVliSSKà Saint-Denis-sur-le^Richèlieu, demain, 
dimanche 21 hèvéfntjre. / ’

départ s’effeckiet^-de la Placq. Longueuil ét lè cortège se 
ttraen marcheiaildès hefirés. vj

L’an dernier plus dk^OOtl personnes ont rendu'hôçnmage aux 
Patroites. En cette période pqrticuiièrehnenf significative pour le 
Québec, c’est toute la jjopXilation qui devrait scanner rendez- 
vous à Saint-Denis I. V-. ;>v v. ‘

Le 
mettra

ü Y

QUÉBÉCOIS
APPUYONS COMITÉ DES PATRIttTÉS

Un autobus sera à la disposition des membres 0^44 SSJB qui 
n’ont pas d’automob/le à la Maison Ludger-Duveipiâ^ - Départ
midi.

’> X

CE SOIR
À l’École Marguerite de la Jemmeraie ' ^ •• •
5555 est, rue Sherbtooke, grand dîner des Patriotes ' A 
$8.00 le billet - dîner québécois incluant le “caribou” ,» ^ ^ ^

^ BIENVENUE A TOUS
J

Une organisation de la section Montréal-Nord 
PrairiesdelaSSJB-M.

La CSN a mis sur pied un comité 
visant à affirmer ses revendications

par Louis-Gilles Francoeur

Le président de la CSN. M. Norbert 
Rodrigue, a confirmé hier l’existence 
d'un comité restreint rattaché à la direc­
tion dont le mandat est de définir “la 
meilleure façon de mettre de l’avant nos 
revendications essentielles, décidées en 
congrès" depuis l’avènement d’un gou­
vernement péquiste à Québec.

M. Rodrigue a toutefois nié que ce co­
mité soit "chargé de reformuler la straté­
gie de la CSN suite aux élections", 
comme l’affirmait la veille Le Devoir sur 
la foi de sources syndicales. Jusau’ici. la 
CSN a adopté une attitude de non- 
participation aux décisions gouvernemen­
tales et de non-collaboration avec l’État 
"bourgeois ”, notamment à la suite des 
rapports moraux de l'ancien président, 
M. Marcel Pepin.

Dans une déclaration faite aux 175 
représentants du Conseil fédéral de la 
centrale. M. Rodrigue a déclaré: “Quant 
à un comité qui serait chargé de reformu­
ler la stratégie de la CSN, suite aux élec­
tions. cela est absolument faux. Si comité 
il y a. notre préoccupation, aujourd'hui, 
est de voir quelle est la meilleure façon de 
mettre de l avant nos revendications es­
sentielles. décidées en congrès: droit de 
grève permanent, changements majeurs 
au code du travail qui ont trait au droit a 
la syndicalisation, le recours aux scabs,

les congédiements en période d’organisa­
tion syndicale, par exemple ”.
“Il n'est donc pas question, a conclu M. 

Rodrigue, de modification dans le sens de 
reviser nos positions fondamentales. Au 
contraire. 11 est important, malgré la si­
tuation nouvelle creée par le résultat des 
élections, que notre mobilisation et notre 
réflexion se poursuivent et s'améliorent."

M. Rodrigue a répété en outre que sa 
centrale doit demeurer vigilante face au 
nouveau gouvernement dont l'élection de­
meure à ses yeux "une victoire des forces 
de ehangemènt" au Québec.

Selon les informations publiées la 
veille, un certain nombre de dirigeants de 
la CSN, qui veulent eux aussi demeurer 
vigilants face au nouveau gouvernement, 
s'interrogent néanmoins sur la façon dont 
la CSN pourrait contribuer activement au 
projet social entériné au début de la se­
maine par le corps électoral, au lieu de 
cantonner les organisations syndicales 
dans une attitude de requérantes.

La plupart des dirigeants interviewés 
ont ainsi souhaité que le débat sur cette 
participation active des forces syndicales 
au projet social mis de l avant par le Parti 
québécois puisse se faire ouvertement au 
sein de la CSN. voire du mouvement syn­
dical québécois.

L’extrême-gauche de la centrale, par 
contre: préférerait s'en tenir au schéma 
d’opposition traditionnel entre le mouve-

La CSN demande au 
nouveau gouvernement 
d’intervenir à l’UQAM

"Nous demandons au prochain gouver­
nement du Québec de désavouer la politi­
que de ses prédécesseurs, et d'intervenir 
auprès des administrateurs pour les for­
cer à reprendre les négociations dans le 
respect des revendications formulées par 
les professeurs syndiqués", a déclaré hier 
la Confédération des syndicats nationaux 
par résolution de son conseil confédéral.

Dans cette longue résolution, où elle

week-end

apporte aussi son appui aux professeurs 
de l'université Laval, et aux employés de 
soutien de l'UQAM, la CSN proteste 
contre les tentatives du gouvernement li­
béral sortant en vue d'instaurer, de con­
cert avec le patronat, et par le biais des 
négociations, un contrôle absolu sur l’o­
rientation de l'enseignement et de la 
recherche, et un type d’université qui 
tourne le dos aux objectifs de démocrati­
sation qui avaient présidé à la création de 
l’université du Québec.

Les négociations entre l'université du 
Québec à Montréal et ses 500 professeurs 
sont actuellement dans l'impasse, aucune 
rencontre n’ayant eu lieu depuis deux se­
maines.

Voir page 6: UQAM

ment syndical et les gouvernements, ju­
gés a priori voués aux intérêts de la bour­
geoisie. En restreignant le débat au ni­
veau individuel ou des comités restreints, 
la CSN évite ainsi le débat idéologique 
susceptible de créer d'importants remous

dans ses rangs, d'autant plus que le projet 
d'un parti des travailleurs n'a pas perdu 
pour autant ses lettres de noblesse en dé­
pit des résultats dérisoires obtenus par les 
candidats de cette formation dans cer­
tains comtés de la province lundi dernier.

EXPOSITION
Bijoux et objets d’art archéologique. 

Sculptures esquimaudes du Nouveau-Québec au

Vieux Presbytère de St-Bruno
15, avenue des Peupliers

20 et 21 novembre 
de 13h à 17 heures 

etde19hà22 heures

COURS GRATUITS DE 
CONVERSATION ESPAGNOLE

Par les yeux et les oreilles
Commençant le mercredi, 24 novembre 1976

Pour débutants: 9hà10h30P M
Avancés: 7h30à9hPM

Il s'agit d’une méthode d’enseignement collectif qui fait appel simultanément à 
toutes les formes de la mémoire: auditive visuelle et mécanique, qui bouleverse 
toutes les conceptions de l’Étude des langues vivantes, et apporte à celle-ci un 
caractère d’efficacité jamais égalé.
Cette méthode, absolument inédite fixe dans l'esprit, et sans aucun effort les 
mots de la langue enseignée.
Grâce à un ingénieux procédé, les participants répètent immédiatement et pres­
que inconsciemment des phrases très courtes de façon parfaite.
Le remarquable mécanisme didactique employé et l’ambiance de sympathie, 
permettent un étonnnant pouvoir de concentration et l’abandon de tous com­
plexes généralement liés à la prononciation d'une langue étrangère devant 
d'autres personnes plus jeunes ou mieux douées
Le texte intégral des leçons facilite encore la tâche des intéressés en leur 
permettant d'étudier, et de revoir chaque leçon, au gré du temps dont ils dispo­
sent.
Les gens apprécient le dévouement et l'enthousiasme de Paul Levac
Il a le don de rendre facile la compréhension d’une autre langue. Le tout est 
véritablement axé sur la conversation.
Il y a théorie et uralique à chaque séance. Les professeurs, les hommes d’affai­
res, les femmes d'affaires, les jeunes travailleurs, les infirmières, étudiants et étu- 
daintes, ainsi que tous ceux qui s’intéressent de près ou de loin aux voyages sont 
tes, ainsi que tous ceux qui s’intéressent de près ou de loin aux voyages sont 
cordialement invités à suivre ces cours de conversation espagnole qui débute 
ront mercredi le 24 novembre à 8.15 hres du soir au sous-sol du presbytère de 
la paroisse St-Paul au 1690 de l’Église (Près de Laurendeau)

À Côte St-Paul, CONDITIONS: Ces cours sont gratuits 
Frais d’inscription: $5.00

SAMEDI
À 8 h 30, début d'une journée d’étude sur le 

mystère eucharistique à l'église Notre-Dame, 
426. rue St-Sulpice. Participation de Joseph 
Lanza del Vasto et de Mgr André-Marie Ci- 
miehella.

•
De 9 h à 17 h. marché aux puces organisé par 

la Coopérative des citoyens d’Olier, au sous-sol 
de l’église St-Louis-de-France, 750 est, rue 
Roy.

•
À, 19 h. remise des permis à 159 nouveaux 

membres montréalais de la Corporation pro­
fessionnelle des comptables généraux licenciés 
du Québec, en l’hôtel Loews-La Cité.

•
Soirée du Mouvement fraternité Haïti- 

Canada, à la salle de la Fraternité des policiers 
de la CUM, 480 rue Gilford.

DIMANCHE
De 10 h à 20 h, journée des fèves au lard au 

profit des déficients mentaux et des enfants in­
firmes. à la Fraternité des policiers. 480, rue 
Gilford.

•
À 11 h. participation des Petits chanteurs à 

la Croix a Érable du collège Stanislas à une 
messe en l’église Saint-Germain d'Outremont.

•
À 14 h. assemblée d’information de l’Asso­

ciation du personnel domestique, au 4285 
ouest, de Maisonneuve. Invitation aux travail­
leuses en servi.ee domestique et aux organis­
mes préoccupés des droits de la femme au tra­
vail.

•
À 14 h 30, célébration eucharistique en l'hon­

neur du Christ-Roi en l’église Notre-Dame, 
présidée par Mgr Paul Grégoire.

•
À 14 h 30, collation automnale des grades de 

l’université Concordia, en la salle Wilfrid- 
Pelletier de la Place des arts.

•
À 15 h. célébration de la victoire des Patrio­

tes sur les troupes anglaises en 1837. à Saint- 
Denis-sur-Richelieu.

•
À 15 h, réunion des anciens de l’École supé­

rieure de musique d'Outremont et de l’école 
Vincent-d’Indy. au 1420 boul. Mont-Royal.

•
À 20 h, première de trois soirées du 4e sym­

posium québécois sur ia Méditation transcen­
dantale. aux salons D et E du Holiday Inn. 420 
Sherbrooke ouest.

•
Début d’un congrès d’une semaine de la Fé­

dération des affaires sociales (CSN), au Centre 
municipal des congrès de Québec.

LES PROFESSEURS 
SONT EN GRÈVE 

DEPUIS CINQ SEMAINES

Université du Québec à Montréal

- POUR CONSOLIDER LES DROITS ACQUIS;

-POUR AMÉLIORER LES CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT 
ET DE RECHERCHE

DANS UNE TROISIÈME CONVENTION 

COLLECTIVE NOUS VOULONS:

LE MODE DE REPRÉSENTATION
Que les représentants des enseignants au Conseil d'administration, à la Commission des 
études soient élus par et parmi tous les professeurs à l'occasion d'une assemblée générale 
convoquée conjointement par le Syndicat et l Administration. La convention collective actuelle 
garantit ces droits. Nous voulons les voir maintenus.

LANZA 
DEL VASTO
donnera une conférence 

publique 
à la

BIBLIOTHÈQUE
NATIONALE

1700 rue St-Denis 
à 19:30h ce soir

Thème:

LIBERTÉ ET 
NON-VIOLENCE

Entrée libre

LA COMMISSION DES ÉTUDES
Que la Commission des études constituée de quatre administrateurs, de six enseignants, et 
à leur demande, d'un nombre égal d’étudiants, prépare et recommande au Conseil d'adminis­
tration tous les règlements relatifs à l’organisation, au développement et à la coordination 
de l’enseignement et de la recherche: par exemple, les règles établissant le fonctionnement 
des départements, des familles, des modules, des centres de recherche; et les 
régies établissant l’élaboration et le contenu des programmes d'études. La convention collec­
tive actuelle garantit ces droits et prérogatives de la Commission oes études ainsi que sa 
composition à titre de "principal organisme responsable de l’enseignement et de la recherche 
à l’Université ”, Nous voulons préserver ces acquis.

L’Administration propose de soustraire de la convention collective la définition des pouvoirs de la 
Commission des Études et de soumettre cette définition uniquement aux Règlements généraux de l'Univer­
sité. Compte-tenu qu’une convention collective a force de loi et prime sur tout règlement interne. l’Adminis­
tration enlève ainsi aux professeurs une garantie et un droit acquis en se donnant la possibilité de modifier uni­
latéralement et n'importe quand les pouvoirs de la Commission des Études par des amendements aux règle­
ments généraux. Les enseignants refusent cette tutelle

Le syndicat des 
professeurs de l’Université 
du Québec 
(SPUQ-CSN)
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éditorial

Le départ de Robert Bourassa
En démissionnant de la direction du Parti 

libéral, M. Robert Bourassa a tiré les conclu­
sions logiques du verdict électoral. C'est avec 
dignité qu il s était incliné lundi soir devant le 
vainqueur; c'est avec sobriété qu'il annonce 
son départ moins d une semaine après le scru­
tin dans une brève déclaration où sont évo­
qués les grands thèmes qui marquèrent ses 
mandats; croissance économique, sécurité so­
ciale et souci de mieux définir la place du Qué­
bec dans l’ensemble canadien.

L'homme a des qualités que ses partisans et 
adversaires ont souvent reconnues mais que la 
vie publique ne lui aura pas toujours permis 
de taire valoir.

Député de l'Opposition en 1966, compagnon 
à l'époque de René Lévesque et des hommes 
qui avaient survécu à la défaite libérale, Ro­
bert Bourassa était un parlementaire studieux 
et appliqué, sortant à peine des travaux de la 
Commission Bélanger (sur la fiscalité) et déjà 
passionné par les dossiers économiques. Beau­
coup de journalistes l'ont connu à cette épo- 
que et se souviennent de la qualité de ses in­
terventions. de ses discours, des études qu'il 
préparait pour le Parti.

Mais, bientôt, les exigences de la "carrière" 
politique, sa rupture avec M. Lévesque qui 
mettait au point sa thèse sur la souveraineté- 
association, ses ambitions au leadership libé­
ral ont déterminé de nouveaux choix, un nou­
veau style.

•
Retenons d'abord les qualités importantes 

du premier ministre sortant et les réalisations 
de son régime. On doit reconnaître qu’il s'est 
consacré entièrement à l'exercice de ses fonc­
tions. 11 ne rêvait pas de vacances et ne son­
geait pas souvent a la détente. Il s'est donné 
totalement à sa tâche, remplaçant volontiers 
ceux de ses ministres dont le§ absences et les 
congés ont toujours été plus fréquents que les 
siens.

L'un de ses soucis dominants aura sans 
doute été la constante recherche de solutions 
aussi largement acceptables que possible. Il 
s'efforcait de la sorte de répondre aux attentes 
et aux besoins du plus grand nombre. Il gou­
vernait par consensus: c’est une formule de 
gouvernement qui, dans les sociétés d'au­
jourd'hui. a ses avantages mais comporte 
aussi d'énormes inconvénients dans les mo­
ments difficiles et dans les crises. Aussi, cette 
propension à définir le commun dénomina­
teur d'intérêts souvent irréconciliables lui 
aura causé de sérieux problèmes. Il suffit de 
songer à la Loi 22: il n'était pas possible et il 
ne sera jamais possible de résoudre cette 
question de telle sorte que tous les groupes et 
tous les milieux soient satisfaits.

Son administration financière, malgré les 
noirs tableaux qu’en font ses adversaires, s'est 
révélée fort convenable, du moins jusqu'au 
jour où, entraîné par le maire de Montreal, il 
S’est engagé dans la gigantesque entreprise 
des Jeux olympiques.

Au plan de la constitution, en dépit des ter­
giversations et de détours imprésivibles, il a 
pour l’essentiel maintenu la ligne de conduite 
que les précédents gouvernements québécois 
avaient tracée. Il l a fait dans des conditions 
parfois difficiles: il fallait d'une part tenir 
compte des exigences de ses alliés fédéraux

3ui ne lui ont pas épargné un certain mépris;
autre part affronter une opposition qui le 

poussait à rompre le lien fédéral. Dans Ces 
conditions, le juste milieu est une voie étroitè 
et pleine d’embûches. Aussi, a-t-il cédé à la 
tentation du verbalisme qui éblouit la galerie 
sans rien régler comme la souveraineté cultu­
relle.

M. Bourassa aura d’autre part réussi à 
implanter au Québec le régime de l’assurance^ 
maladie et à compléter la politique de sécurité 
sociale. De même, malgré les pénibles diffi­
cultés dans le secteur scolaire, il a quand 
même fait adopter la Loi sur la langue offi­
cielle qui consacre la priorité du français dans 
presque toutes les sphères.

Le chef du gouvernement libéral a aussi mis 
en route l’ambitieux et nécessaire chantier de 
la baie James; mais la route, on devait très tôt 
le découvrir, est terriblement longue et oné­
reuse. Durant ses mandats, des réformes capi­
tales ont été réalisées dans le domaine de la 
Justice, notamment sous la direction de Jé­
rôme Choquette.

Dans les secteurs de l'immigration et des af­
faires culturelles, M. Bourassa et ses collègues 
ont jeté les bases de politiques nouvelles, mal­
heureusement incomplètes et inachevées. 
Signalons également les efforts fructueux de 
rationalisation du développement routier.

À l'égard de ses adversaires, voire de ses em 
nemis, on ne sache pas qu'il se soit montré 
mesquin. Il n'y a chez lui ni rancoeur ni esprit 
de vengeance. Son indulgence et sa tolérance 
lui ont souvent valu d'être taxé de mollesse.

•
Mais il faut aussi énumérer les défauts et les 

faiblesses, de l'homme et de son gouverne­
ment.

On l a beaucoup dit au cours de la cam­
pagne: son laxisme administratif, en particu­
lier dans les questions à caractère éthique, a 
contribué à sa défaite. A son insu souvent, M. 
Bourassa a laissé trop de situations se détério­
rer avant d'intervenir; ou, s'il intervenait, a 
préféré passer l'éponge et offrir d'autres pos­

tes à des hommes qui avaient commis des fau­
tes sérieuses.

Dans l'affaire des Jeux olympiques, le pre­
mier ministre sortant a souvent invoqué les 
circonstances difficiles pour justifier son ac­
tion de sauvetage. Il a empêché le naufrage du 
navire, mais à quel prix! Il n’eût pas fallu le 
mettre à l'eau.

A la tête du gouvernement, M. Bourassa n'a 
pas vraiment dirigé et coordonné l'action de 
ses ministres. Les uns avaient, semble-t-il, 
toute liberté d'agir à leur guise. D’autres, au 
contraire, n’avaient aucune marge de ma­
noeuvre. On peut encore lui reprocher son in­
capacité à renouveler son Cabinet au fur et à 
mesure que s'écoulaient les mandats.

Au chapitre des relations de travail, en dépit 
des crises graves qui ont secoué la société, les 
faits obligent à reconnaître qu'il est parvenu à 
résoudre les conflits, un à un, et qu'il s'est in­
terdit de recourir aux solutions draconiennes 
et absolues que son Parti avait tendance à lui 
proposer.

Ses rapports avec la presse se sont très vite 
détériores parce qu'il a commis l’erreur de 
confondre l’information et les bonnes rela­
tions publiques. C’est ainsi que des rapports 
d'intérêt public ont été publies avec retard et 
sont demeurés secrets: Rapport Gauvin, rap­
port sur l'évaluation foncière, rapport sur la 
SAQ. Rapport Tetley sur les investissements 
étrangers, etc. De même qu’il n’a pas réussi à 
définir et à faire respecter des relations pro­
fessionnelles avec la presse, de même il n'est 
pas parvenu à inspirer à la spciété québécoise 
des sentiments de fierté, une ferveur sans les­
quelles le leadership d'un premier ministre 
n est jamais complet.

•
Mais Robert Bourassa n'est pas en réalité le 

chef inhumain, isolé dans son bunker et sur­
protégé par des agents de sécurité qu'on a 
trop souvent voulu voir en lui. Hélas, les fabri­
cants d'images ont projeté de lui une image 
artificielle, désincarnée. Mais il est indispen­
sable. pour bien comprendre le cheminement 
de l'homme, de rappeler qu’il fut en 1970 trau­
matisé par- la Crise d'octobre et qu'il a tou­
jours éprouvé de sérieuses difficultés psycho­
logiques dans ses rapports écrasants avec M. 
Trudeau.

Il y a quelque tristesse dans ce départ et 
dans la défaite personnelle de l'homme. Ro­
bert Bourassa a cherché à donner ce qu'il 
croyait honnêtement offrir de mieux au Qué­
bec. Mais, en cours de route, il n'a pas réussi à 
devenir devant l'opinion l'homme que l'on a 
connu dans l'intimité: simple, fraternel, sou­
cieux de perfection, chaleureux et fondamen­
talement généreux.

Michel ROY

bloc-notes

.L’ancien et le nouveau.

La fécondité du pluralisme
par JEAN MARTUCCI

Le lecteur peu initié croit volontiers qu'il 
trouvera dans les textes bibliques une pensée 
monolithique et une parfaite homogénéité. 
Deux exemples concrets lui prouveront le 
contraire.

La Tora, que nous appelons improprement 
"la Loi”, s'est formée a partir de quatre tra­
ditions. Les approches sont très différentes. 
Pour la tradition "yahviste", Dieu s’appelle 
Yahvé depuis toujours, il vit tout près des 
hommes et agit souvent à la façon des hom­
mes. Pour la tradition "élohiste”, Dieu s'ap­
pelait d’abord Elohim, on ne peut le voir 
sans mourir, il ne communique guère, du 
moins de façon simple et directe, avec les hu­
mains. Pour la tradition "deutéronomiste”, 
Dieu est amour, il interpelle son peuple dans 
des formules chaleureuses et veut le bonheur 
des siens. Pour la tradition “sacerdotale”, 
Dieu exige d’abord l’obéissance à ses lois, il 
tient au culte bien célébré, aux généalogies 
scrupuleusement conservées et aux prescrip­
tions liturgiques rigoureusement observées.

Sur le plan littéraire, la juxtaposition ou 
l’amalgame de ces quatre traditions entraîne 
de curieux phénomènes: deux récits du Dé­
luge s’entremêlent, deux versions du Décalo­
gue sont données, trois passages disent qu’un 
patriarche fait passer sa femme pour sa 
soeur aux yeux d un roi, quatre cycles des fê­
tes d'Israël sont fournis... Mais, à travers 
cette diversité où les paradoxes et les contra­
dictions ne manquent pas, un ensemble cohé­
rent s’est bâti pour dire une seule et même 
espérance fondée sur la fidélité d’un Dieu 
unique à son indéfectible amour pour 
l'homme.

Les quatre Évangiles eux-mêmes se sont 
formés à travers la réalité mouvante des né­
cessités, préoccupations et perspectives tort 
diverses des Églises qui leur ont donné nais­
sance. Pour l’Eglise de Matthieu, Jésus est le 
Maître par excellence, expliquant et ac­
complissant les Écritures anciennes; il forme 
des disciples qui, au-delà de toute déficience 
personnelle, sont les prototypes des chré­
tiens à venir; il est “Seigneur” dès ses pre­
mières manifestations et ne se départit ja­

mais de sa majesté. Pour Marc, au contraire, 
Jésus a des reactions imprévisibles: des re­
gards de bonté comme des mouvements de 
colère, et même des gestes d’impatience à 
l’égard de $es disciples désespérément bor­
nés. Toutes les attitudes sont possibles de­
vant lui, depuis l’émerveillement jusqu’à 
l'envie de le supprimer, et c’est dans sa mort 
seulement que se révèle sa qualité de Fils de 
Dieu restée secrète jusque-là. En contraste, 
le Jésus de Luc n’est que bonté envers les pe­
tites gens, les pécheurs et les païens; son exi­
gence de renoncement ouvre à la joie et à la 
louange de Dieu dans la prière. Quant au 
Christ du quatrième Évangile, il parle un lan­
gage inconnu des trois autres et situé au 
confluent de la pensée hellénistique, des con­
ceptions juives du premier siècle et d'un vo­
cabulaire proche de certains courants gnosti- 
ques qui domineront plus tard le monde reli­
gieux méditerranéen. Le Christ de Jean parle 
de vie éternelle plutôt que de Royaume de 
Dieu et il aime opposer vérité et mensonge, 
lumière de l’Esprit et ténèbres du monde.

Sur le plan littéraire, la juxtaposition de 
quatre Évangiles si différents entraîne des 
heurts qui déconcertent le lecteur moderne: 
ourquoi deux versions si différentes du 
otre-Père? trois approches si diversement 

orientées de la Transfiguration? quatre té­
moignages si peu uniformisés du matin de la 
Résurrection? six récits de multiplication de

Pains avec tant de détails divergents?... 
'ourlant, la découverte de cette diversité, 

malgré les difficultés de lecture qu elle pro­
voque, ne fait qu'enrichir la parfaite cohé­
rence de ce qui, a travers les Évangiles, reste 
l’Évangile, c’est-à-dire la Bonne Nouvelle de 
la libération de l’homme en Jésus Vivant.

Ces simples constatations littéraires au su­
jet de "la Loi" et des Évangiles confirment, 
par la Bible elle-même, la supériorité d’un 
sain pluralisme sur un monolithisme unifor- 
misateur qui sécurise faussement les esprits. 
11 est bon de se le rappeler pour éviter de 
masquer, par une seule façon de voir, la 
richesse humaine et, encore plus, le mystère 
de Dieu.
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Comme je suis fier aujourd'hui 

d'être Québécois! ... Après dix ans 
d'acharnement, les Québécois ont 
réussi à vaincre leur peur et ont 
décidé de franchir un pas de plus 
vers leur possession d’eux-mémes.

La révolution tranquille des 
années 60 a ébranlé notre identité 
car nous sortions d’une lourde pé­
riode de latence duplessiste. Au­
jourd'hui. c’est notre "soi réel col­
lectif " que nous choisissons de 
vivre.

Un peuple qui cesse d'avoir 
peur est un peuple qui vit. Enfin, 
nous avons écrasé l’opportunisme 
démagogique de Bourassa, qui 
pourra toujours redevenir le 
comptable des Simard. On a ri des 
ridicules affirmations communis­

tes du non moins ridicule Samson. 
Même M. Lemelin, que j'ai tou­
jours respecté, s’est discrédité aux 
yeux de tous. Non. nous ne som­
mes plus à la recherche de notre 
identité, car nous commençons à 
la vivre. Tant qu’il y aura des Qué­
bécois. le sentiment d’indépen­
dance nous habitera ; et ceci est ir­
réversible.

Mais ne soyons pas dupes, le vé­
ritable travail commence. On ten­
tera encore d’ébranler nos convic­
tions. on essaiera encore de nous 
faire peur, mais le choix que nous 
venons de poser constitue un 
bouclier qui a cuit durant dix ans: 
il est solide.

On a parlé d’une brise des va­
leurs au Québec. Il est évident

qu un peuple qui ne se possédé 
pas et qui est gouverné par 
d’autres se sent mal à l’aise et 
cherche à s'accrocher à toutes sor­
tes de bouées.

La première valeur individuelle 
et collective est la possession de 
soi-mème.

C’ est cette prise de conscience 
qu’un peuple a faite un certain 15 
novembre 1976, alors qu’un soir 
électoral s’est transformé en une 
nuit de délire et d'amitié.

Ce n’est pas la victoire du petit 
peuple...

C'est la victoire d'un Grand 
Peuple.

Paul DOYON, D.Ps., 
Psychologue

Montréal, le 16 novembre 1976.

Légitimation de la répression
La contrepartie, dans nos démocra­

ties occidentales, de ce qu’en système 
soviétique nous appelons “resserre­
ment idéologique" semble s'installer, 
s’incruster imperceptiblement dans 
nos moeurs: la légalisation de la 
contre-violence ou. mieux encore, une 
légitimation de la répression.
L’expression paraîtra à première 

vue outrancière. mais comment 
pourrait-on autrement qualifier la con­
vention contre le terrorisme que les 
représentants des ministres des Affai­
res étrangères des Neuf de la CEE ont 
adoptée a l'unanimité ce 10 novembre 
et aux termes de laquelle disparaît en 
pratique la notion ae délit politique? 
Dans un remarquable article dans "Le 
Monde" que "Le Devoir" a reproduit, 
le professeur Gérard Soulié s’inscrit 
en faux contre cette "sorte de fédéra­
lisme de la répression de la délirn 
qua’nce. spécialement politique". “Qui 
veut faire l’Europe de cette façon-là?" 
demande M. Soulié. Peut-être plus de 
pays qu’on ne le pense...

Il est inutile de revenir sur l'urgente 
nécessité de mettre au point une con­
vention internationale pour prévenir le 
terrorisme, et plus spécifiquement, la 
piraterie et les prises d’otage. Mais il 
est impérieux, pour peu que nos struc­
tures veuillent rester démocratiques, 
c'est-à-dire, qu elles ne succombent 
pas à l'attrait du totalitarisme, que 
cette convention ne réponde pas à la 
violence par la violence. En une for­
mule. nous dirons que cette conven­
tion ne doit pas être une forme dégui­
sée et institutionnalisée de la loi du ta­
lion! Un climat malsain règne dans les 
milieux dirigeants occidentaux qui, 
trop souvent ont péché — parce 
qu’impuissants — par défaut et qui 
risquent aujourd'hui de pécher par ex­
cès. C’est d'autant plus inquiétant que 
ce glissement met à profit l'indigna­
tion d’une opinion publique condition­
née par les excès sanglants de com­
mandos "terroristes", terroristes avec 
ou sans guillemets. En d’autres mots, 
pirates et terroristes ayant rendu né­
cessaire une panoplie judiciaire adap-

Ce travail fort compliqué de faire accep­
ter au public le besoin d'habitudes de vie 
saines exigera certainement l'aide de tous 
les intéressés: les gouvernements, le sec­
teur privé et les organismes bénévoles, si 
nous voulons réaliser des progrès dans le 
domaine de la santé. Et vous, naturelle­
ment, médecins de famille, pouvez jouer 
un rôle capital, un rôle clé à titre d’inter­
médiaire entre ces systèmes et le patient. 
Nul n’est besoin de vous dire à quel point 
les gens se sentent menacés de nos jours et 
comment ils se voient comme des pantins 
entre les mains de l'énorme appareil gou­
vernemental, de la puissante industrie, et

tée aux circonstances, nos sociétés oc­
cidentales sont tentées de se doter 
d'une machine punitive dont les abus 
n'ont d’équivalents que les excès des 
criminels. Au point que le terme “jus­
ticiable" sera bientôt assjmilé à "pu­
nissable". Dans ces circonstances, le 
mal étant perçu à travers les verres 
grossissants de l’actualité et de l’accré­
ditation de la thèse de 1’ "internatio­
nale terroriste”, c’est toute une tradi­
tion libérale de défense des droits et 
des libertés individuels qui tombe en 
désuétude dans la perception de l'opi­
nion publique. Un peu comme si le 
côté "collectif ” de la menace — à sa­
voir les opérations de commando pas­
sant par la prise d’otages innocents — 
justifiait de devoir priver de leurs 
droits des individus assimilés à des 
“monstres”. Qui peut, dans ces condi­
tions. dire en quoi se distingue telle 
démocratie occidentale modèle de tel 
régime militaire répressif? Se 
rappelle-t-on encore que pour le ré­
gime du général Nguyen Van Thieu il 
n'y avait pas de prisonniers politiques 
au Sud-Vietnam’’ L'exemple est à des­
sein extrême, pour mettre en évidence 
l’aboutissement possible du processus 
en cours autour de nous.

' Ladite convention européenne — 
qui entrera en vigueur quand elle 
aura été ratifiée par trois des Etats 
membres — porte coordination de la 
lutte contre le terrorisme, précise les 
procédures d’extradition, rejette la 
motivation politique dans les cas de 
terrorisme, stipule que les signataires 
s'engagent à poursuivre sans délai de­
vant leurs propres tribunaux ceux de 
leurs nationaux soupçonnés d’infrac­
tions, et préconise "l’entraide judi­
ciaire la plus large possible". Notons 
bien cette expression en apparence 
anodine: c'est la clé qui ouvre la porte 
du "fédéralisme" policier. Car, ayant 
établi que les actes de piraterie aé­
rienne. les prises d’otage, rapts, sé- 
uestrations. utilisation d'explosifs et 
armes à feu, toute infraction contre 

les diplomates, enfin tout acte de vio-

des grands syndicats. Nous devons nous et- 
forcer de faire comprendre aux particuliers 
que. dans une société composée de "systè­
mes” qui les manipulent à qui mieux 
mieux, u s’en trouve au moins un, celui des 
soins, sur lequel ils peuvent exercer une 
influence directe C'est là en effet un des 
facteurs de la vie qui dépend des choix faits 
par la personne.

Marc Lalonde, 
ministre de la Santé nationale 

et du Bien-être social, 
à la 7e conférence mondiale 
sur la médecine de famille, 

le 6 octobre 1976.

lence contre la vie, la liberté des per­
sonnes et contre les biens ne seront 
pas considérés comme "infraction ins­
pirée par des mobiles politiques", et 
ayant etendu son application a la "ten­
tative" et à la "complicité", cette con­
vention fait que la procédure d’extra­
dition deviendra générale et quasi au­
tomatique. Il n’est pas sans intérêt de 
souligner le rôle joué par l'Allemagne 
fédérale dans ce cheminement à pas 
forcés de l’Europe. Le cas de Rolf 
Pohle extradé de Grèce est trop récent 
pour qu’on ait à le rappeler. L arresta­
tion de l’avocat Klaus Croissant, qui 
s'apprêtait à faire des révélations sur 
les circonstances de la mort d'Ulrike 
Meinhof et de Holger Meins dans les 
prisons de Stuttgart, est un autre cas 
connu 11 y a encore les cas de Detief 
Schultz détenu à Mulhouse et de Petra 
Krause détenue en Suisse, réclamés 
tous deux par Bonn...

Non seulement cette convention 
bouscule des traditions d'une justice 
libérale — disons le mot: humani­
sée — mais risque d’aboutir à des in­
justices criantes. Ainsi, appliquée au 
pied de la lettre, elle limite dangereu­
sement le droit d’asile politique tant 
du fait de la dénaturation de la notion 
de délit politique que par la nécessité 
de 'l’entraide judiciaire la plus large 
possible"!

C'est, au cas où une telle juridiction 
s’étendrait, un droit de poursuite re­
connu à tout Etat signataire — et, 
partant, à tout régime — contre ses 
’guérilleros urbains ”, certes, mais 

aussi contre des opposants non terro­
ristes que rien n’interdit de "soupçon­
ner" de complicité...

A défaut de s'entendre sur une coo­
pération positive, nos sociétés 
succomberont-elles à la tentation de 
s'accorder sur le commun dénomina­
teur de la répression, un peu comme 
les Neuf qui. ne parvenant a faire l’Eu­
rope politique, semble devoir faire 
l'Éurope des polices?

Georges VIGNY

Est-ce là 
“mon pays”?

Au moment d'écrire ces lignes, hier 
soir, il semblait qu après cinq mois de 
pressions sur le ministère fédéral de 
l’Immigration, la Ligue des droits de 
l’homme et les diverses organisations 
et personnalités politiques et religieu­
ses qui se sont portées au secours de la 
famille Ponce allaient enfin pouvoir 
empêcher la déportation de ces réfu­
giés politiques cniliens et de leurs en­
fants.

Il est incroyable qu’il faille autant de

démarches et d’interventions de la 
part d’autant de personnes et d'institu­
tions parmi les mieux informées et les 
plus autorisées pour obtenir qu’une loi 
du parlement, dans un domaine aussi 
important, reçoive des fonctionnaires 
l’application diligente et humaine qu’il 
importe de lui donner en pareils cas de 
détresse. On n'ose imaginer quel sort 
réserve quotidiennement aux réfugiés 
dans les aéroports du Canada une bu­
reaucratie aussi têtue, aussi impi­
toyable, pour ne pas dire aussi peu res­
pectueuse de l’esprit et parfois de la 
lettre de la loi.

Une fois en effet qu’un simple en­
quêteur a décidé de refouler ou d'ex­
pulser une personne ou toute une fa­
mille, ces étrangers sans défense 
n’ayant au surplus aucun droit d’é­
tablir pleinement leur cas à l’aide de 
témoins, la machine administrative et 
judiciaire entérine sans sourciller, 
sans parfois même se douter de ce qui 
se passe vraiment dans les pays d'ori­
gine de ces gens, des décisions aussi 
peu fondées que celle qui fut prise 
dans le cas étalé mercredi par la Ligue 
des droits de l’homme.

Pendant que des députés du Parle­
ment se font refouler du Chili par la 
junte militaire, il se trouve encore de 
petits et de hauts fonctionnaires assez 
ignares ou aveugles pour prétendre 
qu'il n’y a pas d’entorses aux droits de 
1 homme au royaume du général Pi­
nochet.

Une fois commises des erreurs ou 
des injustices aussi lourdes de consé­
quences. au lieu de reconnaître leur 
tort et de réparer les choses, il se 
trouve alors, même au plus haut ni­
veau. des personnages de l’administra­
tion pour prétendre d’abord qu’il n’y a 
rien à faire — ce qui est souvent une 
erreur sinon un mensonge — et pour 
tenter ensuite d’amener des citoyens 
libres de ce pays qui se dit libre à ces­
ser de défendre ’’ces cas-là”, et sur­
tout à ne pas en saisir le public sous 
peine de nuire à leur cause.

Franchement, s’il y a une démocra­
tie et un pays en jeu par les temps qui 
courent — vous vous souvenez de l’O­
pération "Mon Pays"? — ce n'est pas 
d'abord au Québec qu’il faut les 
chercher mais dans la propre admi­
nistration centrale, à l’Immigration, là 
où chaque jour des fonctionnaires 
jouent aveé l'avenir, la liberté et par­
fois la vie de gens d’une façon aussi in­
tolérable. Cette situation a assez duré. 
La loi et les principes élémentaires de 
justice naturelle, fondements de tout 
notre régime, doivent s'appliquer dans 
les aéroports comme dans les tribu­
naux, doivent valoir pour les "étran­
gers” autant que pour les "citoyens".

En attendant que la famille Ponce 
soit enfin assurée de demeurer dans la 
communauté qui l’a accueillie et qui 
s'oppose à son expulsion, en attendant 
que des procédures plus justes et plus 
humaines prévalent, il faut avoir 
honte.

Jean-Claude LECLERC

propos d’actualité

Le Quebec à l’heure de la maturité politique
Au lendemain d'une élection 

historique et passionnante, per­
mettez à une Néo-Canadienne ré­
cemment nationalisée mais rési­
dant au Québec depuis près de 
quarante ans. de partager ses 

‘ impressions avec vos lecteurs.
11 est tout à fait vrai que la signi­

fication profonde de cette élection 
ne se résume pas purement et 
simplement à la question de l'indé­
pendance du Québec. Elle la dé­
passe de beaucoup. Pour moi qui 
observe la scène politique du Qué­
bec depuis près de quatre décen­
nies. il me semble que la significa­
tion la plus importante est que 
c’est la première élection qui ne 
se fait pas surtout sur des promes­
ses électorales, mais sur des en­
jeux beaucoup plus sérieux, sur un 
véritable programme politique, 
sur une façon de vivre, sur une 
philosophie de la patrie.

Pour la première fois, l'électo­
rat du Quebec fait preuve d'une 
vraie maturité politique, d'une vé­
ritable indépendance d'esprit, 
d’un courage sans peur devant l’a­
venture du nouveau. C’est peut- 
être cette indépendance-là dont il 
avait le plus besoin!

A quoi au juste peut-on attri­
buer cette nouvelle attitude? Sans 
doute à la stature de M. Lévesque

“Il ne faut pas se
M. Ryan.

J’aimerais porter quelques 
commentaires sur le débat télé­
visé qu’animait M. André Payette 
hier soir à l’émission "le 60". 
MM. Bourgault et Masse me pa­
raissaient plus réalistes que MM. 
Desbiens et Kierans quant à l'op­
tion indépendantiste des électeurs 
du P.Q. C’est le moment (je pen­
se) de reprendre un des slogans du 
Parti libéral: "Il ne faut pas se 
conter des histoires ”. En effet, 
c’est un non-sens de croire que la 
grande majorité des électeurs pé- 
quistes sont fédéralistes. Je 
m'explique:

1) Durant les élections de 1970 
et 1973, le P.Q. a obtenu respecti­
vement 20 et 30?; des votes. Et

fiersonne ne peut contester que 
es thèmes principaux de ces deux, 

élections étaient l'impact de l'in­
dépendance du Québec. Or, 30% 
de Québécois, malgré le déchaîne­
ment de tous les partis politiques 
contre l'indépendance, ont choisi

qui fait ligure de véritable homme 
d'État. mais aussi à d'autres fac­
teurs dont trois sont faciles à iden­
tifier: d'abord, la vague mondiale 
d'indépendance qui remet partout 
en question l’autorité et la hié­
rarchie; puis, l’influence grandis­
sante des syndicats qui deman­
dent au peuple de plus en plus de 
participation, de réflexion, d’au­
dace: et enfin une influence toute 
récente et de courte durée mais 
dont on ne saurait ignorer l'im­
portance: celle du journal "Le 
Jour" qui a enfin donné expres­
sion non seulement à l'idée d’in- 
dépendance-association pour 
le Québec, mais aussi à ceux qu'il 
est convenu d'appeler les petits et 
les humbles et qui sont la grande 
masse des êtres humains. Tout 
cela, avec d'autres facteurs, bien 
sûr. a contribué à politiser un 
peuple qui, pendant fort long­
temps. avait demandé à son curé 
comment voter, et qui. face à la 
double pression d'un clergé puis­
sant et d’une domination étran­
gère à sa culture, avait fini par 
douter de soi-même et de ses pos­
sibilités.

C’est cette émergence dans la 
maturité politique de la masse des 
Québécois qui est, je crois, le plus 
grand événement de cette élection 
mémorable. Le potentiel était là

conter d’histoires”
le P.Q. Donc, ces 30% sont defini­
tivement acquis à l'idée de l'indé­
pendance.
• 2) Sans suivre la même progres­
sion (en 1973 76) que celle de 
1970 73. le P.Q. s’est attiré un 
pourcentage assez important 
parmi les militants déçus des 
autres formations politiques. Le 
travail acharné que les militants 
et les bénévoles ont accompli de­
puis 1973 peut confirmer un recru­
tement d’au moins 4% d'élec­
teurs.

3) Cette année, le nombre d'é­
lecteurs a augmenté de 7%. Ce 
pourcentage représente les jeunes 
de 18 ans Or, la grande majorité 
de la clientèle pequiste se situe 
entre les 18-24 ans. En tenant 
compte des anglophones, des 
groupes ethniques, des parents et 
amis — ce qui n’est pas sûr ce­
pendant — des autres formations 
politiques, le P.Q. a pu aisément 
obtenir l'adhésion de la moitié de 
ce pourcentage, soit 3.5% . Ce qui

— bloqué par des mythes puis­
sants. Le voici libéré, prêt à don­
ner son plein rendement.

C'est peut-être parce que les 
partis adverses n’ont pas perçu 
cette dimension qu’ils ont connu 
l'échec. M. Lévesque a eu con­
fiance en son peuple, a cru en ses 
possibilités. Cette confiance et 
cette foi profondes ont été conta­
gieuses. On les a préférées à la sé­
curité paternaliste que d'autres 
offraient à ceux qu’ils croyaient 
être encore des enfants timorés.

Est-ce à dire que le Québec a 
d’un coup atteint la plénitude de 
la maturité politique, et qu ’il n’y a 
plus de problèmes? Ayons le bon 
sens de nous rappeler qu’un être 
humain n’atteint pas forcément la 
maturité à sa majorité. Peut-être 
que le Québec n'a atteint que sa 
majorité lors de cette dernière 
élection — et cela en un temps 
record, sans doute trop court pour 
en digérer toutes les implications. 
C’est la responsabilité du nouveau 
Gouvernement, des syndicats et 
de tout un chacun de continuer 
sur la route qu'ils se sont tracée, 
et de créer ensemble un peuple 
solide, fier de son identité et de 
ses réalisations.

Madeleine BODIER 
Québec, novembre 1976

donne un total indépendantiste de 
37.5%,

Et c'est à partir de cette hy­
pothèse. qu'il faut envisager des 
solutions qui puissent satisfaire la 
grande majorité des Québécois.

Amar OUERDANE 
Montréal, le 17 novembre 1976

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements des hommes
---------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------LIBRE OPINION

Propositions pour l’assouplissement
-L’actualité________

l’enfant est là!
de notre mode de scruti n
M. Lévesque,

M’adressant à vous, je voudrais aussi 
dire un mot aux membres du Parti Québé­
cois, au sujet du système électoral que le 
P.Q. propose. En effet, vous avez mis de 
l’avant votre intention d’ajouter à l’actuel 
système, dit majoritaire à ün tour, un élé­
ment de proportionnalité. Je tiens d’a­
bord à vous féliciter d’avoir eu la clair­
voyance de ne pas transposer au Québec 
l’instabilité gouvernementale qu’ont con­
nue tant de pays européens, qu’illustrent 
les actuelles difficultés politiques de l'Ita­
lie, en suggérant un système électoral di­
rectement proportionnaliste. En fait, je 
crois qu'il y a des solutions plus simples 
que de combiner deux systèmes, et qui 
consistent à corriger certaines conséquen­
ces fâcheuses de l’actuel système majori­
taire à un tour.

Disons tout de suite que ce système a 
fait ses preuves dans beaucoup de pays, et 
qu'il a oien traversé les siècles. Il a pour 
lui la simplicité, qui le rend accepte d’à 
peu près tout le monde; même les tiers 
partis qui réclament à cor et à cri un sys­
tème proportionnel, se trouvent habituel­
lement peu empressés de l’appliquer 
lorsqu’eux-mêmes sont portés au pouvoir. 
Et ils ont raison, parce que leur accession 
même au pouvoir est la preuve la plus ir­
réfutable que le système majoritaire n'est 
pas si mauvais: il suffit de s'armer d’un 
peu de patience ët de ténacité, et de dé­
fendre une bonne cause, c’est-à-dire une 
cause qui rencontre les besoins et les inté­
rêts d'une partie importante de la popula­
tion. pour que le pouvoir leur soit un jour 
confie. Le Parti travailliste en Angleterre 
et le Parti québécois en sont deux 
exemples frappants. Ce système majori­
taire a aussi un suprême avantage, qui 
s’inspire bien du pragmatisme anglosa- 
xon: la première et la plus impérieuse 
fonction de tout système politique, c’est 
de donner un gouvernement au peuple, et 
non pas de transformer l'Assemblee Na­
tionale en un immense parloir: pour gou­
verner, il faut pouvoir s'appuyer sur une 
majorité, qui n'est absolue qu'en 
chambre. Il y a là certes, une fiction, mais 
elle est éminemment utile et nécessaire: 
elle est préférable au désordre national.

Cependant, ce système nous a fait con­
naître ses faiblesses. A mon sens, il vaut 
mieux corriger celles-ci. que de mettre au 
rancart un instrument avec lequel nous 
sommes déjà très familiers, et qui ne nous 
a pas si mal servis.

___________par.
JEAN RÉMILLARD

■ L’auteur de cette libre opinion est étudiant en Droit à Paris et en 
Sciences politiques à l’UQAM. Membre du PQ-Taillon, il adresse 
ses suggestions à son nouveau député, qui est aussi le chef du 
prochain gouvernement du Québec.

La principale source d’injustices à cor­
riger. c'est la possibilité de désaccord, 
parfois important, entre le pourcentage 
des votes et celui des sièges accordés en 
Chambre aux partis. L’Union Nationale 
qui a pris le pouvoir avec une minorité de 
voix est un premier cas. Il me semble que 
le pouvoir devrait être confié au parti 
ayant obtenu une majorité au niveau na­
tional, quitte à lui permettre de s'ad­
joindre un nombre de députés non élus 
par la population, mais désignés par le 
parti, ou selon une autre procédure pré­
vue par la loi. Le système électoral, 
gagnant plus de justice, s'enrichirait aussi 
d'une caractéristique du régime présiden­
tiel français: le chef de l'exécutif serait à 
toutes fins utiles, désigné par une majo­
rité nationale. Un deuxième avantage de 
cette solution serait de mettre un terme 
au découpage artificiel des comtés, et à 
toute motivation de ce faire: en effet, le 
parti au pouvoir sachant que le gouverne­
ment n'est plus formé par celui qui ob­
tient une majorité de députés élus, mais à 
par celui quia su s’attirer la plus grande 
sympathiç populaire et le plus fort pour­
centage des voix, portera ses efforts sur la 
persuasion, et non plus sur le traficage 
des frontières des comtés.

Un deuxième cas, c'est celui du P.Q. en 
1970 et 1973. Ici, il faut distinguer deux 
questions: faut-il confier l'opposition offi­
cielle au parti ayant obtenu le plus de dé­
putés élus, ou à celui qui obtient le plus 
de voix? (situation de 1970); et: est-il 
juste et utile que le parti formant l’oppo­
sition officielle ne dispose pas d’un 
nombre suffisant de députés pour faire ef­
ficacement son travail? (situation de 
1973).

Pour répondre à la première question, 
il me semble que le nombre des voix 
semble un critère plus juste, si on 
réfléchit au niveau de la nation. En effet, 
si un parti s'est vu accorder plus de dépu­
tés, cela peut ne refléter que quelques si-
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tuations locales particulières, alors qu’un 
nombre de votes répartis plus uniformé­
ment à travers le pays donnera peu de dé- 

utés, mais reflétera mieux l'opinion et 
es forces nationales. En conséquence, 

dans les situations, qui ne se présentent 
pas souvent, où le parti qui vient en se­
cond par le nombre de votes, viendrait en 
troisième position par le nombre de dépu­
tés, c’est a ce parti qu’il conviendrait de 
confier le rôle de l’opposition officielle.

En ce qui a trait a la deuxième ques­
tion, il semble que la faiblesse de l’oppo­
sition en n'importe quelle circonstance 
étant à la source d’abus de la part du pou­
voir, il faille absolument éviter une telle 
situation pour l’avenir. En conséquence, 
on pourrait garantir à toute opposition of­
ficielle, que le pourcentage de sièges 
qu elle détiendra a l'Assemblée Nationale 
ne sera jamais inférieur à 75% ou 80% du 
pourcentage du total national des voix 
qu’elle aura obtenu. Ainsi, le P.Q. ayant 
obtenu 30% des votes en 1973, se verrait 
assuré d'avoir: 75% x 30% x 110=24.75, 
soit 25 députés à l’Assemblée Nationale. 
Si seulement 6 députés sont élus, il faudra 
prévoir une méthode de désigner 19 
membres supplémentaires pour siéger en 
Chambre, avec le? députés du parti de 
l’opposition. (Cette méthode entraîne des 
complications mathématiques dans les­
quelles je n'entrerai pas, puisqu'elles ne 
sont pas utiles à la compréhension du 
principe.). Ainsi, l’opposition désignée 
par le peuple aura les moyens de faire son 
travail en Chambre.

Une troisième veine de réflexion pour­
rait porter sur les tiers partis. On pourrait 
garantir à ceux-ci une représentation mi­
nimale, mais très faible. Par exemple, le 
pourcentage de proportionnalité expliqué 
ci-haut, serait ramené à 20%. Un parti 
ayant obtenu 5% des voix, se verrait con­
céder un représentant à l'Assemblée, si 
celle-ci se composait d'à peu près 100 dé­
putés. Cette position se justifie par le rôle 
de simple représentation de la population 
qu'ont ces partis, qui n’ont aucune 
influence notable sur la prise des déci­
sions gouvernementales.

Une conséquence de ces propositions, 
c'est de ne plus pouvoir arrêter définitive­
ment le nombre de sièges de l’Assemblée
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J
M. Trudeau devra 

comprendre 

malgré lui

Nous vivons des heures historiques. Et l’his­
toire n’est jamais facile. La date du 15 no­
vembre restera marquée à jamais dans l’his­
toire du Québec.

Le Québec a franchi une étape décisive vers 
l’objectif de l’indépendance. Qu elle se fasse 
ou non, le Canada n’existera jamais plus 
comme avant le 15 novembre.

11 faut se rendre compte que le Canada n’est 
pas un pays où dix provinces vivent d’un com­
mun accord. Plus que jamais il y a deux na­
tions au Canada, la nation anglophone et la na­
tion francophone. Il ne pourra y avoir d'en­
tente sans avoir pris cela pour acquis.

Pour Ottawa, pour P.E. Trudeau, pour le 
Canada l'avenir semble compromis. Pourtant 
Dieu sait qu’ils peuvent le changer. Ils partici­
peront à cette page d’histoire du Québec. Tru­
deau peut bloquer le dialogue avec Québec, il 
peut provoquer des réactions malsaines. Il 
peut soulever l'anglophonie du Canada contre 
le Québec. Il peut aussi faire en sorte que tout 
se passe bien. Il peut démissionner. Il peut 
déclancher des elections, un référendum 
même. Il faut qu’il comprenne.

La seule solution pour les "Canadiens " qui 
veulent un Canada indivisible sera de renégo­
cier la Constitution en tenant compte qu’il y a 
les deux nations que tous connaissent. Ils peu­
vent permettent un pouvoir accru pour les 
Québécois. Ils peuvent accepter la 
' ‘Souveraineté-Association’ '.

La séparation du Québec peut se faire de 
nombreuses manières. Celle qui serait la plus 
facile serait de constituer un marché commun 
entre le Québec et le reste du Canada dans le 
cadre de la Constitution canadienne. Un Ca­
nada uni où le Québec aura presque tous les 
pouvoirs Ottawa serait un gestionnaire dépen­
dant de Québec et du reste du Canada. Deux 
nations sur un continent.

Il ne faut pas. qu'à Ottawa, on pense tuer le 
rêve du Quebec en provoauant une situation 
économique malsaine. Ottawa n'est pas Wash­
ington, et le Québec n’est pas le Chili. Il pour­
rait arriver ce qui est arrivé au Chili si Wash­
ington se sentait en danger. Mais le P.Q. n’est 
pas communiste, il est social-démocrate. Et 
René Lévesque a beaucoup de crédibilité aux 
États-Unis. Il connaît bien les Américains. Il a 
travaillé avec eux durant la dernière guerre. 
Les Américains voient cependant en un P.E. 
Trudeau un arrogant et un frondeur. Il a d'ail­
leurs mauvaise presse. Avec la collaboration de 
notre gros voisin que sont les U.S.A., le Québec 
s’en sortira bien mieux qu'avec Ottawa. Je 
crois Lévesque capable de convaincre les Amé­
ricains du bien-fondé de ses politiques. Us ne 
veulent sûrement pas un Vietnam au-dessus de 
leur tête.

Le Québec est voué à devenir un pays, aussi 
bien que ça se fasse dans le calme et non avec 
les tensions qu’un Trudeau veut établir. D'ail­
leurs qu attend-il pour démissionner?

Marc BARRIÈRE

P S. Je me fous bien d’être Canadien, si le 
Québec devient mon seul pays. Peu importe la 
nationalité si on se comprend!

Montréal, novembre 1976.

par FELIX LECLERC

Nationale. Mais ce n’est pas un inconvé­
nient, puisqu'il n'y a pas de raison valable 
pour que le nombre de sièges soit de 50, 
de 110, ou de 600... D'ailleurs, l'Alle­
magne Fédérale possède une telle 
Chambre extensible, même si elle l'est 
dans des moindres proportions que celle 
qui naîtrait d'un système conforme à ce­
lui qu’implique l’application des princi­
pes décrits plus haut.

Il faut aussi remarquer que ce système 
repose sur une hiérarchie des fonctions de 
l'Assemblée Nationale. La première fonc­
tion, c'est d'être le siège du gouverne­
ment, ou la force sur laquelle il repose; la 
deuxième fonction, c’est celle qui revient 
à l'opposition de surveiller attentivement 
et puissamment le gouvernement; la troi­
sième, c'est de représenter certains cou­
rants, certaines opinions de la population. 
Pour ce faire, point n'est besoin d'un ré­
gime présidentiel, qui accorde trop d’im­
portance à la fonction gouvernementale, 
ni d'un système électoral proportionna­
liste, qui concède une importance injusti­
fiée à la représentation des opinions. Ce 
ne sont pas les opinions qui mènent le 
monde, mais des groupements majoritai­
res de forces.

■ Présentement en tournée en France, 
Félix Leclerc a appris là-bas la victoire 
du Parti québécois. Au dos d'un menu 
de restaurant, Félix Leclerc a rédigé 
ses impressions en apprenant la nou­
velle. Voici le texte qu’il adresse de 
Paris à ses compatriotes québécois.

L'arrivée de l'enfant a été dure pour 
la mère. Enfin, il est là. Bien portant, 
vigoureux, déjà il rue, il crié, il veut 
vivre. Ses yeux sont bleus avec du vent 
dedans. Et je le vois puissant; calme, 
raisonnable et, surtout, poli. Car moi, 
la politesse, surtout dans la chicane, 
m'a toujours étonné.

Tirez les premiers, messieurs les 
Anglais, non pas jusque-là. Mais un 
peu mousquetaire, bûcheron et poète. 
Enfin, le fils est là. Lui reste à étudier, 
comparer, discuter les pensées dans 
les livres, les visages, les lunes, les voi­
sins, les jardins; a découvrir le fleuve, 
les milliers de soupirs qui font de la 
musique dans les marais de nuit, pour 
les beaux roseaux fragiles; à chausser 
des patins, à nager sous les lacs, à filer 
vers la lune, en français, librement.

Lui reste à se penener sur celui qui

demande et à se redresser devant celui 
qui donne. A ne rien accepter de fa­
cile, de gratuit: jamais oui, jamais 
non. plus souvent non que oui.

"Voilà comme je le vois, étudiant 
jusqu'au soir de sa vie, couvrir ses 
petits-fils de lainage, de patience et 
d'humour, cette arme pour le voyage 
qui est le plus facile.

Il quittera sa maison ouatee de 
neige, gagnera ou les champs, le bu­
reau ou l'usine, exigera juste salaire, la 
tête haute mais ne détruira rien. Van­
dales et braconniers sont des profana­
teurs et méritent potence.

Il fera face aux loups, dénoncera le 
fourbe. Trop de temps, trop long­
temps. la terre fut aux lâches, aux oi­
sifs, aux tricheurs. Qu'il la prenne, lui 
mon fils, qu'il la prenne à son tour, 
chacun son tour. Elle est belle, elle est 
là, elle est sienne et que la peur de 
vivre soit rayée à jamais.

Tu es chez toi enfin. Vis, joue, sa­
voure les choses. Ne me remercie pas. 
Que tu vives comble mes jours de 
joie.

Bon voyage à toi et à ta descendan­
ce.
________________ J

Université du Québec à Montréal

NÉGOCIATION
UQAM-SPUQ

L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
PROPOSE À SES PROFESSEURS 

UNE CONVENTION COLLECTIVE TRÈS AVANTAGEUSE

L’UQAM, dès ses débuts, a institué un régime de participation des professeurs au 
développement institutionnel. Elle entend poursuivre cette politique de par­
ticipation au cours de la prochaine convention collective par des offres qui 
confèrent aux professeurs un statut fort avantageux par rapport à l’ensemble des 
universités du Québec.

Les traitements
L’UQAM offre aux professeurs les augmentations maximales de traitement, compte 
tenu de la loi anti-inflation.

L’augmentation moyenne des salaires est <fe quatorze (14%), soit 11% sur l’échelle et 
3% sur la progression, pour la première année de la convention; de onze (11%) au 
total pour la deuxième année; de neuf (9%) au total pour la troisième année.

Le nombre des échelons des quatre catégories de traitement augmente de neuf (9) à 
seize (16).

Pour plus de cent (100) professeurs, dont la progression salariale était plafonnée dans 
la convention précédente, il y a déblocage immédiat d’un nombre d’échelons équi­
valent au nombre d’années pendant lesquelles ils ont été plafonnés.

Échelles comparatives des traitements 
ancienne convention
1975- 76

nouvelle convention
1976- 77
1977- 78
1978- 79

EXEMPLES

$10,562 à $25.394

$13,747 à $35,547 
$14,846 à $37,947 
$15,736 à $40,223

Voici deux exemples illustrant la progression 
dans l’échelle de traitement d’un professeur pour 
les trois prochaines années.
1. Cas d’un professeur avec diplôme de 2e 
cycle, situé dans la catégorie H, échelon 3:
Date
31 mai 1976 
1er juin 1976 
1er juin 1977 
1er juin 1978

catégorie
II
II
II
II

échelon
3
4
5
6

traitement
$16,845
$19,590
$21.847
$23,886

2. Cas d’un professeur avec diplôme du 3e 
cycle, situé dans la catégorie II, échelon 9:
Date 
31 mai 1976 
1er juin 1976 
1er juin 1977 
1er juin 1978

categorie
II
III 
III 
III

échelon 
9
5
6 
7

traitement
$20,881
$25.015
$27,723
$30.118

La tâche du professeur
Le professeur à l'UQAM est appelé, selon ses ap 
titudes, ses intérêts et les besoins institutionnels, à

assumef une ou plusieurs des fonctions sui­
vantes: enseignement, recherche, encadrement, 
administration pédagogique et service à la 
collectivité.

Les composantes de base de la charge de travail 
sont l’enseignement et la recherche. Pour l’en­
seignement, la charge de travail est de quatre (4) 
cours par année, qui équivalent à deux (2) cours 
par session, ou six (6) heures par semaine. Il peut 
y avoir dégagement de la charge d’enseigne­
ment pour les professeurs qui assument des 
responsabilités supplémentaires de recherche, 
d’administration pédagogique ou d’encadrement 
de service à la collectivité.

Garanties contre la “surcharge” de travail
L'UQAM accorde de solides garanties contre la 
“surcharge” de travail:

Pas pjus de deux (2) sessions consécu­
tives d'enseignement.
Quatre (4) mois environ sans tâche 
d’enseignement, y compris les vacances 
annuelles d’un (1) mois.
Pas de charge d'enseignement obligatoire 
de plus de six (6) heures par semaine.

Les professeurs peuvent aussi exercer des ac­
tivités professionnelles extérieures à l’Université, 
pourvu qu’elles n'affectent pas leur tâche 
régulière.

Ces propositions sur les traitements et la charge de travail n’apparaissent-elles 
pas comme très raisonnables? Elles s’insèrent dans un ensemble de propositions 
présentant des avantages sans précédent pour les professeurs de l’UQAM. 
Globalement, le projet de convention de l’UQAM demeure à l’avant-garde de 
toutes les conventions collectives en vigueur dans les institutions universitaires 
québécoises.
Compte tenu des responsabilités quelle doit assumer, l’UQAM peut-elle offrir 
plus?
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Une perturbation se maintiendra au- 
dessus du Québec au cours des 
prochains jours. On prévoit que le ciel 
restera nuageux sur la plupart de nos 
régions; quelques chutes de neige lo­
cales accompagneront les louages. Tou­
tefois une forte tempête dans TEst du 
Canada donnera des chutes de neige 
plus importantes sur nos régions 
d'extrême-est aujourd'hui. On prévoit 
de 15 a 20 centimètres de neige sur le 
Nouveau-Québec et un peu moins sur 
les régions de Sept-Iles et de la Gaspé- 
sie. Les températures descendront lé­
gèrement en dessous de la normale ces 
jours prochains et ce sera venteux au­
jourd'hui dans toutes les régions.

•
Abitibi, Pontiac-Témiscamingue, 

Chibougamau, Haute-Mauricie, Lau- 
rentides: nuageux avec chutes de 
neige locales ce matin et aujourd'hui. 
Devenant venteux. Maximum de 2 à 4.

Aperçu pour dimanche; plutôt nua­
geux avec quelques chutes de neige lo­
cales.

•
^ Outaouais, Montréal: nuageux avec

quelques éclaircies et une possibilité 
de quelques chutes de neige. Venteux. 
Maximum de 0 à 2. Aperçu pour di­
manche. plutôt nuageux.

•
Cantons de l'Est, Québec, Trois- 

Rivières: plutôt nuageux avec chutes 
de neige. Devenant venteux. Maxi­
mum de près de 0. Aperçu pour di­
manche: plutôt nuageux avec quel­
ques chutes de neige.

•
Lac Saint-Jean. Baie-Comeau, Ri- 

mouski : plutôt nuageux avec chutes de 
neige ce matin et aujourd’hui. Deve­
nant venteux. Minimum cette nuit de 
moins 3 à moins 6. Maximum de moins 
1 à moins 3. Aperçu pour dimanche: 
plutôt nuageux, avec quelques chutes 
de neige. '

•
Sept-Iles, Gaspésie: neige parfois 

modérée cessant au cours de la jour­
née. Venteux. Accumulation probable 
de 10 cm de neige. Maximum de 0 à 
-2. Aperçu pour dimanche: nuageux 
aveccnutes de neige.
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BIRON
de son parti, et celle de M. Fernand Gre­
nier, député de Mégantic-Compton, 
comme whip du parti. Celui-ci a d'ailleurs 
déjà commencé à remplir son rôle en 
ouvrant avec M. Robert Burns des négo­
ciations pour obtenir du nouveau gouver­
nement fe statut de parti reconnu à l'As­
semblée nationale. Ce statut procure plu­
sieurs avantages qui pourraient échapper 
à TUN qui n'ayant que 11 putés et 19.4% 
des suffrages ne peut y prétendre automa­
tiquement.

M. Biron a aussi annoncé que les dépu­
tés Maurice Bellemare, Yvon Brochu et 
William Shaw seront les délégués du cau­
cus à l'exécutif du parti. Le chef unioniste 
a choisi comme çhef de cabinet M. André 
Bellerose, et comme attaché de presse M. 
Luc Moreau.

Enfin commentant les résultats de l'é­
lection. M. Biron a souligné que son parti 
avait fait des gains considérables le 15 no­
vembre. passant de 4.5% des suffrages en 
1973 à 19.4%, et d'aucun élu en 1973 à 11 
élus en 1976. 11 a fait remarquer que de­
puis 1956. son parti avait subi des pertes à 
chaque élection pour ce qui est du 
suffrage populaire. Pour la première fois 
depuis 20 ans. dit-il, on a renversé la 
courbe descendante.

N eût été des sondages et de l'arme de 
la peur employée par les libéraux à 
l'endroit des candidats unionistes, M. Bi­
ron croit que l'UN aurait aujourd'hui plus 
de quinze députés élus. Cela a joué no­
tamment dans les comtés de Shefford, 
Robert-Baldwin. Mont-Royal et Iberville, 
signale-t-il. Dans le comté de Shefford, où 
la majorité du libéral Richard Verreault 
n est que de 200 voix environ, l'unioniste 
Gilles Cadorette demandera un recomp­
tage judiciaire.

20 novembre
par la PC

Le poète anglais Thomas Chatterton 
naissant à Bristol il y a 224 ans aujour­
d'hui. le 20 novembre 1752. Orphelin ‘ 
Chatterton passa la plus grande partie 
de sa vie à lire de vieux manuscrits et à 
composer des poèmes présentés 
comme les oeuvres d'un moine du XVe 
siècle appelé Rowley et qui furent jugés 
authentiques par certains intellectuels. 
Après avoir connu le succès littéraire, 
et la ruine financière, à Londres, il se 
suicida à l'arsenic avant d'avoir 18 ans.

1975 — Succédant à James Schlesin- 
ger. Donald Rumsfeld prête serment en 
tant que secrétaire à la Défense des 
États-Unis.

1973 — Les journalistes et reporters 
de Radio-Canada déclenchent une 
grève de huit heures dans tout le pays.

1972 — Célébration des noces d'ar­
gent d'Elizabeth II d'Angleterre et de 
Philippe d'Edimbourg.

1971 — Partisanes et adversaires de 
l'avortement s'affrontent sur la colline 
parlementaire à Ottawa.

1903 — Incorporation de Moose Jaw

Bourassa ne semble pas faire de doute, on 
n'est cependant pas fixé sur le temps du­
rant lequel M. Lévesque occupera ce 
poste. En fait, il s'agit de savoir s’il y a 
lieu de nommer un nouveau chef rapide­
ment ou s'il est préférable de laisser le 
temps panser les blessures du parti avant 
de se mettre en quête de l'homme qui 
pourra refaire l'image du parti.

A la permanence du parti, on indique 
qu'il est prématuré de suggérer qu'une 
véritable campagne au leadership puisse 
s'ouvrir prochainement.

La rapidité avec laquelle M. Bourassa a 
annonce sa decision de quitter la direc­
tion qu'il avait âprement arrachée lors du 
congrès au leadership de janvier 1970, 
contre Pierre Laporte et Claude Wagner, 
a quelque peu surpris. Elle pourrait bien 
être un indice du degré d'insatisfaction au 
sein même du parti a l'endroit du chef, et 
de la responsabilité que plusieurs 
semblent prêts à faire porter à M. Bou­
rassa pour cet échec électoral. Dès dépu­
tés défaits ne s en cachent pas d'ailleurs, 
tel celui-là qui affirmait hier que presque 
tous les ministres étaient eux aussi contre 
le déclenchement d'une élection géné­
rale.

M. Bourassa n’a donné aucune indica­
tion quant à son avenir. Certains préten­
dent qu'il accepterait un poste élevé au 
sein d un organisme international.

BOURASSA TURNER
pour recevoir la démission de M. Bou­
rassa. Il semble que ce sera alors l'occa­
sion de discuter avec lui de l'avenir du 
parti, de même que des résultats de l'é­
lection du 15 novembre.

C'est donc dire que l'on ne saura pas 
avant le début du mois de décembre s'il y 
aura un congrès de leadership libéral au 
cours des mois ultérieurs.

Si l'acceptation de la suggestion de M.

déclaré. Nous devons démontrer aux Qué­
bécois que leur participation à la Confé­
dération est essentielle.

Nous ne devons pas seulement leur 
expliquer de façon rationnelle les avanta­
ges du fédéralisme, nous devons égale­
ment sensibiliser les Québécois au rôle 
qu'ils jouent dans l'Union canadienne.

“Nous ne devons pas seulement gagner

QUÉBEC (Le Devoir) — Voici le 
texte de la déclaration faite hier à la 
presse par M. Robert Bourassa.

"Je veux dire toute ma reconnais­
sance aux centaines de milliers de libé­
raux qui m'ont toujours accordé leur 
confiance depuis le 17 janvier 1970.

"Ils m ont permis de servir une 
cause à laquelle j'ai toujours cru, soit 
le mieux-être de tous les Québécois.

"Le Québec est aujourd'hui une 
terre officiellement française qui a 
porté ses frontières jusqu'aux espaces 
de la baie James, une terre à laquelle 
tous les Québécois de toutes origines 
culturelles sont profondément at­
tachés.

"Je suis fier d'avoir travaillé à amé­
liorer le bien-être économique et so­
cial des Québécois, particulièrement 
en ce qui regarde ceux qui en avaient 
le plus besoin.

"J'ai toujours donné à cette tâche le 
meilleur de moi-même.

"À cet égard, je souhaite que les 
Québécois apportent toujours un ca­
ractère prioritaire à la question de la 
croissance économique, car la justice 
sociale ne se bâtit pas dans la rareté; 
elle ne peut être, cette justice sociale, 
que le fruit d'une volonté de partage 
de la richesse qu'il faut d'abord avoir 
le souci de bâtir.

"Dans cette même perspective, il 
fàudra que le parti libéral du Québec 
s'engage avec indépendance et ouver­
ture à apporter une solution définitive 
à la question de l'avenir du Québec au 
sein du Canada.

"Mon épouse se joint à moi pour re­
mercier tous ceux qui m'ont permis de 
vivvre l'expérience vraiment unique 
de servir au plus haut niveau le Qué­
bec et les Québécois. "

la faveur de nos compatriotes canadiens 
du Québec, nous devons aussi gagner leur 
coeur".

M. Turner, qui s’était refusé à faire 
quelque déclaration de caractère politi­
que depuis qu’il a quitté le Parlement fé­
déral, a consacré une partie importante 
de son discours aux "piètres" conditions 
économiques qui ont fait le climat du 
scrutin de lundi au Québec. Il â aussi lon­
guement décrit la situation économique 
qui prévaudrait advenant la sécession de 
la province francophone. Selon lui. cette 
situation serait encore pire qu’aujour- 
d'hui, au Québec et dans le reste du Ca­
nada.

Il affirme que lors d'un récent séjour en 
Europe, il a découvert “que non seule­
ment le Canada a épuisé son crédit auprès 
des autres pays, mais qu’il est maintenant 
placé sur la liste des pays constituant un 
risque politique”.

Il croit que la décentralisation des opé­
rations fédérales pourrait faire dispa­
raître une part de l’insatisfaction des Qué­
bécois à 1 endroit du fédéralisme. Tout 
amendement à l’Acte de l’Amérique du 
Nord Britannique, selon lui, doit garantir 
la sécurité culturelle et sociale du Qué-

M. Turner avait été présenté aux 
membres du club torontois, par le séna­
teur libéral David Croll, comme "un 
homme capable de prendre position de 
façon ferme".

"Je crois en un avenir brillant pour le 
Canada aussi longtemps que des hommes 
comme John Turner accepteront de nous 
diriger”, a déclaré le sénateur.

STRAUSS
possible, affirmant carrément que Franz- 
Josef Strauss était l’homme le plus apte à 
conduire les chrétiens-démocrates à la 
victoire.

La défaite de justesse essuyée par la 
CDU/CSU aux élections législatives du 3 
octobre avait incité M. Strauss à fulminer 
contre "ces gens du Nord" qui n’avaient 
pas su mener leur campagne électorale 
avec assez d'énergie, alors que la CSU 
avait enregistré un bond en avant de 4,9% 
des voix.

Le coup est d'autant plus dur pour Hel­
mut Kohl qu'il avait renoncé à son poste 
de ministre-président de Rhénanie- 
Palatinat à la condition expresse que le 
groupe CDU/CSU reste uni et qu’il en de­
vienne le président. Des assurances lui 
avaient été données par Franz-Josef 
Strauss au cours d’un entretien que la dé­
cision des parlementaires bavarois vient 
de démentir de façon cinglante.

Dans la pratique, les chrétiens- 
démocrates perdent la présidence de l’as­
semblée fédérale qui revient au groupe le 
plus fort, en l'occurence aux sociaux- 
démocrates qui détiennent 214 sièges 
contre 190 à la CDU, 53 à la CSU et 39 au 
FDP.

Dansles milieux politiques de Bonn, on 
pense que la manoeuvre de la CSU vise à 
miser encore davantage sur la clientèle 
électorale de droite. En dépit des protes­
tations des Bavarois de vouloir garder une 
plateforme politique commune avec la 
CDU. on peut se demander si Franz-Josef 
Strauss n'envisage pas. finalement, d’é­
tendre l’action de la CSU au-delà de la Ba­
vière pour former le fameux quatrième 
parti ultra-conservateur dont il rêve de­
puis des années.

La CSU constate que la rupture de la 
communauté de groupe présente d’im­
portants avantages pour la démocratie- 
chrétienne: l'opposition disposera ainsi 
d un temps de parole plus important et 
d'un vice-président du Bundestag de plus 
ce qui fera trois au total à égalité avec les 
partis de la majorité gouvernementale 
socialo-libérale (SPD/FDP).

Selon les porte-parole de la CSU, il n'est 
pas question de mettre fin à la stratégie 
politique commune et "les liens d'amitié 
doivent être pleinement maintenus", 
affirment-ils.

M. Helmut Kohl a déploré la décision 
du parti chrétien-social bavarois de 
rompre la communauté démocrate- 
chrétienne au Bundestag. "C'est un pas 
dans la mauvaise direction", a-t-il dit sou­
lignant que cette initiative avait été prise 
sans qu'il ait été consulté, ni informe. M. 
Kohl a appris la nouvelle par les agences 
de presse.

M. Kohl a constaté que cette rupture in­
tervenait après 27 années de coopération 
fructueuse au sein du même groupe parle­
mentaire. Les résultats acquis aux élec­
tions législatives du 3 octobre dernier, a-t- 
il constaté, prouvent que la décision de la 
CSU est erronée. La CDU et la CSU 
avaient, d’après ces résultats, "une 
chance très nette de parvenir en commun 
à une majorité gouvernementale”. Il a 
ajouté qu'il était décidé “naturellement" 
à assumer la direction du groupe CDU au 
Parlement.

Par ailleurs, le problème d’une alliance 
locale avec les chrétiens-démocrates 
(CDU) dans deux Laender dominé la con­
férence annuelle du Parti libéral ouest- 
allemand (FDP) qui s’est ouverte hier à 
Francfort.

La coalition entre le FDP et le Parti 
social-démocrate (SPD) du chancelier 
Helmut Schmidt ne possède plus depuis 
les élections qu'une majorité de dix sieges 
au Bundestag alors que la CDU et la CSU 
ont la majorité au Bundesrat, (chambre 
haute représentant les Laender).

Dans son allocution, M. Hans-Dietrich 
Genscher, président du petit parti et mi­
nistre des Affaires étrangères, a déclaré 
que les libéraux ne feraient d’alliance ré­
gionale en Basse-Saxe et en Sarre avec les 
ouvernements minoritaires chrétiens- 
émocrates qu'à la condition que la CDU 

renonce à une politique d'obstruction vis- 
à-vis de la coalition SPD-FDP au Bun­
desrat.

De telles alliances locales ne mettraient 
pas en jeu à l'alliance avec les sociaux- 
démocrates à Bonn, a souligné M. 
Genscher.

Les délégués se sont montrés divisés 
sur l’opportunité d'une alliance avec les 
conservateurs dans ces deux États. Mais 
le congrès, ne prendra pas de décisions, 
laissant aux responsables libéraux à Ha­
novre et à Sarreoruck le soin de négocier 
avec la CDU.

Première
promesse
accomplie

M. René Lévesque a tenu hier une pro­
messe qu'il avait faite durant la cam­
pagne électorale: il a rendu visite aux pa­
tients d'un hôpital de sa circonscription, 
qu’il avait déjà rencontrés durant la cam­
pagne et qui lui avaient fait remarquer 
qu on ne s intéressait à eux qu’avant les 
elections, et jamais après.

Le chef du Parti québécois s’est donc 
rendu à l’hôpital Saint-Louis, dans Saint- 
Hubert, redonner la main aux 23 patients
ui y sont traités, tous à la suite d’acci-
ents de travail, et dont certains ont passé 

plusieurs années dans cette institution.

“Je suis venu voir si vous etiez toujours 
en bonne forme”, leur a dit M. Lévesque. 
M. Lévesque, en sortant son paquet de ci­
garette, en a offert une à un patient qui 
s'est empressé de l’accepter en notant 
que c était la première fois qu’il se faisait 
payer la traite par un premier ministre.

Un peu plus tard, au moment des 
photos-souvenirs, M. Lévesque cherchait 
du regard un cendrier pour y disposer de 
son mégot. Une infirmière l’a prié de le 
garder a la main: "Sans cigarette, vous 
n’êtes pas vous-même".

Un chef 
de police 
congédié

VANIER (PC) — Le chef du Service 
de police et des incendies de Vanier, en 
banlieue de Québec, M. Jules-André 
Houde, vient d’être congédié par le con­
seil municipal de l’endroit pour avoir fait 
des déclarations “répréhensibles et inju­
rieuses" à la suite d une décision rendue 
le 16 septembre dernier par la Commis­
sion de police du Québec.

La résolution de congédiement a été 
adoptée par sept voix contre une lors 
d'une assemblée spéciale du conseil.

M. Houde était cnef de police de Vanier 
depuis 14 ans.

Au mois de septembre il s’était adressé 
à la Commission de police pour faire ren­
verser une suspension de 15 jours sans 
solde qui lui avait été imposée par le Con­
seil. mais sa requêté avait été rejetée.

À la suite de cette décision, M. Houde 
avait prétendu que certains faits avaient 
été déformés lors de l’audition de la 
cause.

Contraventions 
ou félicitation

C’est à la mi-décembre que la ville de 
Montréal aura terminé son programme 
d’installation de panneaux de circulation 
de 20 milles à l’heure dans les zones sco­
laires de la métropole.

Ce programme, engagé il y a deux ans, 
au coût de $58,700, protégera les 241,582 
élèves de 466 écoles.

Des 5,715 panneaux installés, il y en 
aura des bleus et blancs (2,462), pour an­
noncer les zones scolaires, des enseignes 
de 20 milles à l'heure (1,714), et d’autres 
de 30 milles à l'heure (1,539) pour mar­
quer les fins de zone.

Donc, gare à la vitesse, et à la police,... 
bien que la ville de Montréal annonce que 
les policiers, en plus de dresser des 
contraventions à ceux qui enfreinderont 
la réglementation, distribueront des bil­
lets de félicitation à certains automobilis­
tes exemplaires!

UQAM
Suite de la page 3

La grève, qui dure depuis le 18 octobre 
dernier, affecte 18,000 étudiants, et 600 
employés de soutien, auxquels la direc­
tion de l’UQAM refuse de verser leurs sa­
laires, contrairement à ce qu elle avait 
fait en 1971, et contrairement à ce qui se 
passe actuellement à l'université Laval 
dans le conflit qui y oppose les profes­
seurs et l'administration.

Les professeurs de l’UQAM, quant à 
eux, avaient reçu leurs salaires pendant la 
durée de la grève des employés de soutien 
le printemps dernier, et ils déclarent, 
que, comme en 1971, ils refuseront de 
rentrer au travail tant qu'on n'aura pas 
versé aux employés de soutien tout leur 
salaire depuis le début du conflit.

Leurs revendications portent sur la pré­
servation des droits acquis et l'améliora­
tion des conditions de travail, notamment 
celles qui garantissent à leurs yeux la qua­
lité de l'enseignement, à savoir l'augmen­
tation de la proportion de l’enseignement 
confié à des professeurs réguliers, et la 
conservation des libertés académiques et 
politiques, du droit de grief, et du 
contrôle sur l'enseignement et la 
recherche.

Entente à la GM
DÉTROIT (AFP) — General Motors 

et le syndicat américain des ouvriers de 
l'automobile ont conclu hier un accord de 
principe sur un nouveau contrat de tra­
vail, ce qui met fin à une “mini-grève” 
déclenchée quelques heures plus tôt 
contre 16 des usines du constructeur.

Cette nouvelle convention collective de 
trois ans devra maintenant être approu­
vée par l'ensemble des 390,000 ouvriers de

General Motors, ce qui, selon les experts 
de Détroit, ne devrait guère présenter de 
difficulté.

Les conditions de ce nouveau contrat de 
travail sont à peu près similaires à celles 
comprises dans les accords signés en oc­
tobre avec Ford Motors après une grève 
générale d'un mois et plus récemment 
avec Chrysler.

-«
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L’immense torche constituée par l’indendie qui s’était déclaré tôt hier 
matin au 19e des 31 étages de l’immeuble Occidental Tower, au centre- 
ville de Los Angeles, a jeté des lueurs sinistres sur les quartiers voisins 
pendant plusieurs heures. Près de 250 pompiers ont été appelés sur 
les lieux, mais leur travail a principalement consisté à vérifier les dé­
gâts une fois maîtrisées les flammes qui avaient ravagé plusieurs éta­
ges de bureaux. On a cependant signalé que deux d’entre eux avaient 
reçu des blessures. (Téléphoto AP)

Meubles et structures 
font fuir Jean Pilon
par André Tardif

Jean Pilon se retire de l’Aide aux si­
nistrés de Montréal. Il a fait sea adieux 
hier, au cours d’une conférence de presse, 
expliquant que l'organisme qu'il fondait il 
y a trois ans venait d'obtenir ses lettres 
patentes et que pour en assurer la survie, 
il jugeait que sa présence y serait plus nui­
sible qu'utile.

"Je ne peux tout simplement pas tra­
vailler dans des structures, avec une 
charte, une régie interne et des meubles 
de travail," dit celui qui, depuis 10 ans 
s'est acquis une réputation de trouble-fête 
auprès d'une multitude d’organismes 
établis, y compris maintes agences gou­
vernementales.

“Pour l'instant, je dois m’occuper des 
poursuites judiciaires qu'on m'intente”, 
ajoute-t-il en énumérant une longue liste 
d'accusations auxquelles il devra ré­
pondre au cours des prochaines semaines.

Il est accusé entre autres d'outrage au 
tribunal pour avoir défié une injonction 
interlocutoire l'enjoignant de cesser de 
“brancher" des citoyens défavorisés à qui 
l'Hydro-Québec et la société Gaz Métro­
politain avaient coupé le service. Il est 
également accusé d'avoir entravé le tra­
vail d'un fonctionnaire montréalais, lors 
de l'occupation l'été dernier de l'école 
Jean-Baptiste-Meilleur qu'il avait rebapti­
sée “l'hotel des sinistrés olympiques”, en 
faveur de familles qui n'avaient pas réussi 
à se reloger suite au déménagement du 
1er juillet.
“Je me sens de plus en plus corsé avec 

notre justice capitaliste, dit-il, et je ne 
voudrais pas que ça se reflète sur la nou­
velle organisation de l'Aide aux sinistrés. 
Ce sont des gens qui n'ont rien à voir avec 
mes faits et gestes, et je suis le seul res­
ponsable de mes actes", ajoute-t-il en di­
sant ne regretter aucun de ses actes faits 
dans le but de venir en aide à ceux qui re­
couraient à ses services.

“La nouvelle organisation veut pour­
suivre les mêmes luttes que moi. et pour 
eux c'est un début. Il est déplorable que 
je la laisse dans une très mauvaise pos­
ture financière avec des dettes de plus de 
$15,000. Mais que voulez-vous, je suis un

très mauvais administrateur.”
Une autre accusation à laquelle Pilon 

devra répondre en est une de fraude et 
falsification à l’endroit de l’Aide aux si­
nistrés d'incendies du local populaire du 
sud-ouest de Montréal (auquel succède le 
nouvel organisme), à la suite de deux 
souscriptions visant à financer, au béné­
fice de ceux qu'il appelle “les sinistrés 
socio-politiques”, deux opérations de dé­
pannage.

“Si je peux me sortir de toutes les accu­
sations qui pèsent contre moi, je songe à 
fonder, a long terme, un parti socialiste 
des Québécois”, ajoute-t-il en se décla­
rant confiant à l'endroit du nouveau gou­
vernement du Québec, qu'il félicite pour 
s'être appuyé “sur le financement de la 
population et non des subventions de la 
part de la haute finance”.

Jean Pilon souhaite que la population, 
qui a toujours si bien répondu a ses appels 
en cas d'urgence, continue d’appuyer 
l'Aide aux sinistrés même s'il s’en retire. 
On sait que l’organisme dispose mainte­
nant d'un local de dépannage, coin Atwa­
ter et Notre-Dame, où les favorisés peu­
vent se procurer des vêtements et des 
meubles.

Il offre également ses excuses à son 
épouse et à ses deux jeunes enfants pour 
le peu de sécurité que son travail leur 
aura apporté, alors qu’il luttait “pour ma 
famille et celles des autres”.

REMERCIEMENTS
M. l’abbé Bernard BARRETTE

Remerciements sincères à toutes les 
personnes qui ont témoigné des mar­
ques de sympathie, lors du décès de M. 
l'abbé Bernard Barrette, survenu le 20 
octobre 1976. à Montréal, soit par 
offrandes de messes, fleurs, bouquets 
spirituels, visites ou assistance aux fu­
nérailles. Les personnes ayant omis 
d inscrire leur nom dans le livret sont 
priées de considérer ces remerciements 
comme personnels.
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Rien ne sert de 
conduire.
Il faut marcher à point.

paRnapacnon
Marchez. Dès aujourd’hui.
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Libre» opinions

Une situation écrasante pour les municipalités_____________________

Comment procurer aux villes une part plus juste des 
revenus publics tirés des véhicules-automobiles?

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par---- - - - -

ROGER J. BÉDARD
■ L’auteur de cet article est économiste et président 
de Bédard et Associés et des Études économiques 
Enr. Il a déjà publié de nombreuses études sur les fi­
nances municipales.

La condition financière pré­
sente des municipalités est 
bien connue. On peut la résu­
mer de la façon suivante:

a) les dépenses des munici­
palités ont, depuis vingt ans, 
augmenté beaucoup plus vite 
que leurs revenus;

b) l'impôt foncier a été de­
puis un siècle la base du finan­
cement municipal; aujourd’­
hui, cet impôt très régressif a 
atteint un niveau économique­
ment et socialement inaccep­
table;

c) les octrois conditionnels 
et inconditionnels des gouver­
nements provinciaux sont très 
loin d'avoir comblé l’écart 
entre les revenus et les dépen­
ses des municipalités;

dl les corporations locales 
s’endettent à un rythme beau­
coup plus rapide que celui 
qu’autorise une saine admi­
nistration.

Cette liste de problèmes des 
municipalités est trop fami­
lière pour qu'il soit nécessaire 
d’insister.

Mais pourquoi en est-il ain­
si?

L’analyse attentive de l’évo­
lution des dépenses et des re­
venus des municipalités nous 
fournit un important élément 
d’explication.

À l’origine, la fonction la 
plus importante des municipa­
lités était d'assurer les servi­
ces qui protègent et valorisent 
la propriété.

Depuis 1920 environ, les mu­
nicipalités ont assumé des res­
ponsabilités de plus en plus 
coûteuses pour assurer les ser­
vices nécessaires à l'utilisation 
des véhicules-moteurs:
• la construction et l'entre­

tien de la voirie locale;
• la signalisation graphique 

ou électrique;

• le déneigement des rues 
et des routes;
• les parcs de stationne­

ment;

• environ 60'? à 70% du 
temps des services de police 
est consacré à l'application 
des règlements de circulation 
et du Code de la route;

• à peu près la même pro­
portion du temps des cours 
municipales est employée à 
l'audition de causes impli­
quant des véhicules-moteurs;

• etc. etc.

Ces postes représentent 
entre 35% et 45' < de toutes les 
dépenses des municipalités au 
Québec. Autrement dit, les 
corporations municipales qué­
bécoises dépensent entre 
$700.000,000. et $800,000.000. 
par année afin de pourvoir les

services nécessaires à l'utilisa­
tion des voitures motorisées.

Qui touche les 
revenus?

Maintenant, regardons du 
côté des revenus. Observons 
immédiatement que les pou­
voirs publics perçoivent des 
revenus énormes sur les 
véhicules-moteurs et les car­
burants.

a) Le gouvernement fédé­
ral

Selon Statistiques-Canada, 
les expéditions manufacturiè­
res sur lesquelles est payée la 
taxe de fabrication de 12% ont 
été les suivantes pour les 
véhicules-moteurs en 1974:

- Voitures neuves $3.724.275.000

- Camions............ $1.497.772.000.

- Autobus .............. $ 45.187 000

Le conflit de l’UQAM

Trois questions sans objet
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par

MAURICE BR0SSARD
■ L’auteur de ce texte est recteur de l’Université du 
Québec à Montréal.

Monsieur Yvon Pageau, 
professeur à l’UQAM, 
m'adresse une lettre ouverte 
dans le Devoir du 15 no­
vembre dans laquelle il me 
pose trois questions concer­
nant la grève des professeurs. 
Je suis heureux d’y répondre.

Sa première question se lit 
comme suit: "Pourquoi avez- 
vous refusé le statu quo aux

professeurs le 15 octobre der­
nier et pourquoi le refusez- 
vous toujours au début de 
cette cinquième semaine de 
grève?"

M. Pageau fait erreur sur ce 
premier point. L’Université 
n'a jamais refusé la reconduc­
tion du statu quo aux profes­
seurs au sujet de la convention 
collective qui prenait fin.

Nous n'avons jamais reçu de 
demande à cette fin si ce n'est 
que le syndicat des profes­
seurs (SPUQ) nous a proposé 
le statu quo pour trois des 
vingt-cinq articles de la négo­
ciation. Ces trois articles por­
tent sur la représentation, la 
Commission aes études, les 
mécanismes de règlement de 
griefs et d'arbitrage.

11 me semble que si les pro­
fesseurs avaient exigé le statu 
quo comme formule idéale 
pour le règlement du conflit, 
ainsi que vous fe suggérez, il 
aurait fallu alors qu'une telle 
demande formelle soit expri­
mée par le syndicat des pro­
fesseurs. organisme officiel 
qui les représente et négocie 
pour eux.

Votre deuxième question 
porte sur la participation et la 
représentation des étudiants 
au Conseil d'administration et 
à la Commission des études.

Vous savez très bien, M. Pa­
geau, pour avoir été vous- 
méme membre de la Commis­
sion des études, que les admi­
nistrateurs de l'UQAM, avant 
mon mandat comme aujourd'­
hui. ont toujours préconisé et 
souhaité, cela depuis les dé­
buts même de l’Université, 
que les étudiants se prévalent 
du droit de représentation au 
Conseil d'administration et à 
la Commission des études, 
droit qui leur est accordé par
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la Loi même de l’Université 
du Québec. Malheureusement, 
les étudiants n’ont été pré­
sents au sein de ces organis­
mes, que durant six mois envi­
ron. depuis la fondation de 
l'Université, il y a sept ans. 
Vous savez aussi que ce 
problème n'est pas relié à la 
présente grève. En tout 
temps, je le répète, les étu­
diants peuvent se faire repré­
senter dans les organismes of­
ficiels. Il n'en tient qu'à eux,

Vous me demandez ensuite 
si je suis "lié" de quelque 
façon à la Conférence des Rec­
teurs et Principaux des Uni- 
versités du Québec 
(CREPUQ), de même qu'au 
président de l'Universite du 
Québec. M. Robert Després.

L'Université du Québec à 
Montréal ne faisait pas partie 
de la CREPUQ au moment où 
le document dont vous faites 
état a été préparé. Nous ne 
sommes donc aucunement liés 
par les décisions de la 
CREPUQ, pas plus qu'au do­
cument de “stratégie" dont 
vous parlez.

Quant aux liens entre 
l'UQAM et l'Université du 
Québec, il va sans dire que 
nous devons travailler à ['inté­
rieur d'un réseau universitaire 
et qu'il est tout à fait dans 
l'ordre qu'il y ait concertation 
entre les recteurs des consti­
tuantes et le président de l’U­
niversité. C'est précisément 
une des raisons d'être du ré­
seau que de concevoir et d'éla­
borer des politiques cohéren­
tes répondant à des objectifs 
généraux communs.

D'ailleurs, n'existe-t-il pas. 
du côté syndical, le meme 
type de concertation entre les 
syndicats des différentes uni­
versités et des organismes de 
coordination comme le Co­
mité de liaison intersyndical 
de l'Université du Québec 
(CLIUQ) et la Fédération des 
associations des professeurs 
des universités du Québec 
(FAPUQ)? Nous n'avons ja­
mais cru, pour autant, que de 
telles concertations liaient né­
cessairement les syndicats 
eux-mémes.

En dernier lieu, vous me de­
mandez pourquoi nous rete­
nons les chèques de paye des 
employés de soutien. La déci­
sion de l'UQAM de ne pas 
payer de salaire à ses 
employés pour du travail qui 
n a pas ete fait a dû être prise

à la suite d'une résolution du 
Syndicat des employés de sou­
tien de l'Université du Québec 
à Montréal (SEUQAM), en 
date du 18 octobre; les 
membres de ce syndicat ont 
alors résolu de ne pas franchir 
les lignes de piquetage par so­
lidarité avec le SPUQ. Par 
cette résolution, le SEUQAM 
a violé délibérément et mani­
festement les dispositions de 
l'article 5.12 de la convention 
collective en, vigueur.

Cet article stipule en effet 
que "les parties conviennent 
qu'il n'y aura pas de grève, ni 
de contre-grève (lock-out) pen­
dant la durée de la présente 
convention. Le syndicat n’or­
donnera, n'encouragera et 
n'appuiera aucun ralentisse­
ment des activités normales 
de l'Université..."

Dans une lettre qu'il avait 
adressée au président du 
SEUQAM, le 13 octobre der­
nier. le directeur du personnel 
de l'UQAM lui rappelait les 
engagements contractés par le 
syndicat, de même que la poli­
tique de l'Universite touchant 
le versement des salaires; le 
19 suivant, il y eut rencontre 
du directeur du personnel et 
du directeur des relations de 
travail avec l’exécutif du 
SEUQAM pour le mettre au 
fait des conséquences du non- 
respect de la convention col­
lective. Devant les diverses ré- 

onses subséquentes du 
EUQAM, l’Université a 

conclu qu'il s'agissait pour les 
employes de soutien d une 
grève illégale.

Comment pouvez-vous blâ­
mer la direction de l'UQAM 
de prendre action quand un 
des syndicats ne respecte pas 
sa propre convention? Et 
quelle serait votre réaction si 
l'UQAM se permettait, par 
exemple, de faire elle-même 
un lock-out illégal?

Enfin, pour ce qui est du 
SEUQAM. si vous jugez que 
l'Université a tort, pourquoi 
n invitez-vous pas le syndicat à 
utiliser les recours légaux 
(griefs) qui sont prévus en 
l'occurrence dans la conven­
tion collective?

J'espère, cher monsieur Pa­
geau, que ces explications, qui 
constituent la position de l'U­
niversité, sauront répondre 
aux questions que vous vous 
posez.

Montréal, le 16 novembre 1976
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■ Pièces et
accessoires ... $2.281.103.000. 

Total $7,548,337,000. (1)

À ce compte, le gouverne­
ment fédéral a reçu de la taxe 
de fabrication sur les véhicu­
les moteurs environ 
$905,000,000. de revenus en 
1974.

Le Québec représente envi­
ron 26% de l’économie cana­
dienne. dès lors la quote-part 
québécoise à ce revenu fédéral 
s'établit à environ 
$235.000.000.

Nous observons le même 
pattern pour les carburants. 
La valeur des expéditions ma­
nufacturières a été au Canada 
en 1974:
- Essence .........  $1,927,961,000.
- Fuel diesel....... $ 557,591,000.
Total........... $2,485,552,000. (2)

Par conséquent le gouverne­
ment canadien a reçu environ 
$297 millions de la taxe de 
fabrication de 12% sur les car­
burants en 1974. La quote-part 
du Québec (26%) dans cette 
taxe sur les carburants a été 
d'environ $77 millions cette 
année-là.

b) Le gouvernement 
québécois

Du côté du gouvernement 
du Québec nous observons 
sensiblement la même situa­
tion. Les ventes au détail de 
véhicules-moteurs ont été au 
Québec en 1974, les suivantes:

- Voitures neuves
...........................  $1,029 millions

- Véhicules utilitaires neufs
...................................212 millions
- Pièces et

accessoires....... 641.8 millions
- Voitures d'occasion
............................... 372. millions

- Véhicules d'occasion
................................... 47. millions
Total ... $2,302. millions (3)

Le gouvernement provincial 
a reçu une taxe de vente de 
8%. À ce titre, les recettes du 
Trésor de la province ont été 
d'environ $184 millions. 
Comme on le sait, les munici­
palités reçoivent 2% de la taxe 
de vente de 8%,, c'est-à-dire 
$46,000,000.

Pour les carburants, l’injus­
tice est encore plus criante. Le 
gouvernement du Québec 
reçoit $0.19 le gallon d’es- 
setice. $0.25 le gallon de fuel et 
$0.03 le gallon de carburant 
pour équipements industriels, 
comme les locomotives, les 
turbines de centrales thermi­
ques, etc.

Selon les comptes publics, le 
gouvernement du Québec a 
perçu en 1974-75 une somme 
de $393,000,000. par la taxe sur 
les carburants. (4) Mais les 
municipalités n'ont pratique­
ment rien reçu directement de 
la taxe sur les carburants.

En fait, les seuls revenus 
que les municipalités reçoi­
vent de l'industrie des carbu­
rants sont les taxes foncières 
sur les immeubles industriels 
et commerciaux de même que 
les permis d'affaires.

Pour résumer, à l'heure ac­
tuelle. le gallon d'essence que 
vous payez $0.85 à la station- 
service est ainsi partagé:

Manufacturier ..................... $0.27
Détaillant ....................................... 07
Gouvernement provincial.........19
Gouvernement fédéral .............. 31

$0.85 (5)

Ces quelques chiffres résu­
ment bien le décalage qui 
existe entre les énormes reve­
nus que réalisent le gouverne­
ment fédéral et le gouverne­
ment provincial sur les 
véhicules-moteurs et les car­
burants. d une part, et les dé­
penses très considérables as­
sumées par les municipalités 
pour rendre possible l'utilisa­
tion des voitures motorisées 
d'autre part.

Des correctiïs urgents
Cette situation constitue un 

qon-sens absolu qui appelle 
des correctifs immédiats, 
c'est-à-dire:

1 ) obtenir dès janvier 1977, à 
l'avantage des municipalités, 
$0.02 de la taxe de $0.19 le gal­
lon de carburant vendu au 
Québec ;

2) exiger du gouvernement 
québécois qu'il négocie avec le 
gouvernement fédéral le re­
tour aux municipalités de 1 %,■ 
de la taxe de fabrication sur 
les véhicules-moteurs et les 
pièces de même que sur les 
carburants:

. 3) établir une comptabilité 
détaillée et de plus en plus 
précise des dépenses engagées 
par les municipalités pour fa­
ciliter la circulation des 
véhicules-moteurs, et des re­
venus que les municipalités 
perçoivent sur les voitures mo­
torisées et les carburants.

L'objectif des municipalités 
est de percevoir éventuelle­
ment un dollar de revenu sur 
ce secteur d'activité pour cha­
que dollar qu elles dépensent 
afin de pourvoir les services 
nécessaires à l'utilisation des 
véhicules-moteurs;

4) Amorcer pâr ce biais une 
réforme en profondeur de la 
fiscalité municipale et la réali­
ser sur une période de six à dix 
ans.

Ce dont les municipalités 
québécoises ont besoin pour 
résoudre leurs problèmes fi­
nanciers urgents, c'est à la fois 
d'un bill de quinze lignes 
adopté dès janvier prochain 
qui leur adjuge de nouvelles 
sources de financement et

d une étude d'envergure sur le 
financement municipal.

A combien se chiffrera le 
rendement probable des me­
sures que nous avons discutées 
pour les municipalités?

Nous avons vu que le gou­
vernement du Québec a perçu 
$393 millions par la taxe sur 
les carburants en 1974-75. Se­
lon une estimation réaliste, la 
taxe sur les carburants rappor­
tera au Trésor québécois envi­
ron $410 millions en 1975-76 et 
$428 millions en 1976-77.

Une tranche de $0.02 le gal­
lon rapportera aux municipali­
tés environ $45.000,000. de re­
venus additionnels pour Tan­
née 1977.

Nous avons vu également 
que la taxe de fabrication de 
12% a permis au gouverne­
ment canadien de recueillir en 
1974 environ $905 millions sur 
les véhicules-moteurs et les 
pièces et environ $297 millions 
sur les carburants.

Nous estimons que le Trésor 
canadien recevra en 1977 envi­
ron $1.700.000.000. par la taxe 
de fabrication sur les 
véhicules-moteurs, les pièces 
et les carburants. La contribu­
tion du Québec à cette somme 
sera d'environ $492 millions.

La tranche des municipali­
tés à même cette taxe sur les 
véhicules-moteurs, les pièces 
produits et/ou vendus au Qué­
bec rapportera aux corpora­
tions municipales québécoises 
environ $39 millions en 1977.

$39 millions plus $45 mil­
lions font $84 millions de reve­
nus supplémentaires en 1977; 
c'est relativement peu, mais 
ce n'est pas négligeable. Cette 
somme contribuera, dans une 
certaine mesure, à rétablir l'é­
quilibre financier des munici­
palités sans pour autant déba- 
lancer ni le budget du gouver­
nement canadien ni le budget 
du gouvernement québécois.

Le principe d'un partage de 
la taxe sur l'essence étant ac­
cepté et inclus dans la législa­
tion québécoise et le principe 
d'un partage plus équitable de 
la taxe de fabrication sur les 
véhicules-moteurs, les pièces 
et les carburants étant admis 
dans les accords entre Ottawa 
et notre province, il sera pos­
sible d'augmenter graduelle­
ment dans l'avenir la part de 
ces taxes à l'avantage des mu­
nicipalités.

SOURCES
11) Statistiques Canada, no 42-209 
et 42-210.
(2) Stafisfiques Canada, no 45-205, 
1974.
(3) Statistiques Canada, no 63-208 
et 63-526.
(4) Comptes publies du Québec
1974-75, p. 1-4.
(5) Le Devoir, 15 octobre 1976.
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Toutes nouvelles, toutes belles! 
Montres électroniques Birks 

pour vous mesdames
Ces montres ont une allure, un style tout à 

fait féminin. Le modèle à gauche indique l'heure, les mi­
nutes, les secondes et le quantième. Les autres modèles 
indiquent l'heure, les minutes, les secondes, le jour et la 
date au toucher d'un bouton. Ces montres sont sûres et 
d'une grande précision.

Elles portent le nom de Birks, c'est tout 
dire! Le dessin du boîtier et le style du bracelet ont été 
réalisés selon nos propres devis. De plus, nos horlogers 
ont fait un examen minutieux de chaque modèle dont le 
module est garanti pour 1 an.

Les modèles de ton or illustrés ci-dessus 
coûtent, de gauche à droite: $135, $195 et $125.

________BIRKS
J O A I L L I E R S

\
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Quatre élections partielles 1OTAN.^non à I eurocommunisme 
inquiétantes pour Giscard 0UI a un observateur de I Espagne

PARIS (Reuter) — Candidats de gauche 
et de droite se retrouvent en tète à tète pour 
le second tour des quatre élections législati­
ves partielles qui auront lieu demain en 
France.

Le premier tour, la semaine dernière, a 
laissé en présence quatre anciens membres 
du gouvernement de M. Jacques Chirac —

aui a lui-même été réélu triomphalement 
ans sa circonscription corrézienne — et les 
représentants de la gauche, soit deux com­

munistes, un socialiste et un radical de 
gauche allié au PS.

Les quatre représentants de la majorité 
gouvernementale sont deux républicains in­
dépendants (RI), le parti du president Valéij 
Giscard d'Estaing, et deux centristes, alliés 
des RI.

Le scrutin fournira une indication sérieuse 
de l’humeur des électeurs à l’égard du gou­
vernement et surtout il constituera un test 
politique pour M. Giscard d’Estaing. M. Chi­
rac. qui se pose de plus en plus en rival du 
chef de l’État, a en effet été élu avec facilité 
au premier tour, de même qu’un autre gaul­
liste à Paris. M. Jean Tiberi, alors qu’un can­
didat giscardien était battu par un socialiste 
en Haute-Loire. Un autre républicain indé­
pendant, M. Gérard Ducray, ancien secré­
taire d'État au Tourisme, pourrait également 
mordre la poussière demain dans le Beaujo­
lais face à un socialiste.

Fort de son triomphe, M. Chirac annon­
cera le mois prochain, la transformation du

parti gaulliste, l’UDR, en un vaste ras­
semblement populaire en prévision des élec­
tions législatives générales de 1978 — offi­
ciellement pour combattre la gauche. Mais il 
ne fait pas de doute que M. Chirac et ses 
amis ont l’intention de se lancer dans une ba­
taille tous azimuts qui n’épargnera pas les 
giscardiens.

Les élections partielles de dimanche pren­
nent ainsi une importance accrue dans la 
perspective de l'offensive gaulliste: un échec 
des candidats giscardiens ne pourrait qu’af­
faiblir un peu plus la position politique du 
chef de l’Etat.

A gauche, comme dans le passé en pareil­
les circonstances, l’attention se portera sur 
les reports de voix entre le premier et le deu­
xième tour sur les candidats communistes et 
socialistes. Les électeurs communistes n’hé­
sitent pas habituellement à apporter leurs 
suffrages à un socialiste lorsqu’il se retrouve 
seul face à un candidat de la droite. Mais les 
socialistes sont beaucoup moins enthousias­
tes pour donner leurs voix à un candidat 
communiste.

La loyauté des électeurs socialistes est tra­
ditionnellement un sujet de débats entre les 
dirigeants des deux principales formations 
de l’union de la gauche. Les résultats des 
quatre élections partielles de demain seront 
à ce titre étudiés de près par MM. Georges 
Marchais, secrétaire du PCF, et François 
Mitterrand, premier secrétaire du PS.

WILLIAMSBURG (d’après 
Reuter et AFP) - L’As­
semblée parlementaire de 
l’Alliance atlantique a adopté 
jeudi des résolutions mettant 
en garde contre les dangers 
que représente le commu­
nisme en Italie, et ouvrant la 
voie à l’adhésion de l’Espagne 
à l’OTAN.

Adoptée à une forte majo­
rité par la 22e réunion an­
nuelle de l’assemblée, qui réu­
nit 200 parlementaires des 15 
pays de l’OTAN, la résolution 
sur le communisme italien af­
firme qu'en “accordant crédit 
aux declarations de certains 
partis communistes on désar­
mera l’opinion publique au su­
jet de la nécessité pour l’Occi­
dent de poursuivre une politi­
que de défense.”

Cette résolution sur l’éven­
tuelle arrivée au pouvoir des 
communistes e^t très dure. 
Elle affirme ainsi que l’Al­
liance ne “peut faire aucune 
concession au danger que 
représenterait l’arrivée au 
pouvoir de partis à doctrine 
collectiviste ”.

Toutefois l’adoption de ce 
texte a été loin de faire l’una­
nimité. Il a été en particulier 
vivement critiqué par M. Pe­
ter Dankert (Pays-Bas), rap-

Un an après la mort de Franco

Suarez maître de la situation
MADRID (AFP) — Un an 

exactement après la mort du 
général Franco, le gouverne­
ment de la monarchie, fort de 
son triomphe jeudi aux Cortes, 
apparaît pour la première fois 
comme le maître absolu de la 
scène politique espagnole, 
entre une droite franquiste en 
déroute et une opposition dé­
mocratique encore divisée et 
sans initiative.

L’élimination de la droite 
franquiste est sans appel. 
Jeudi, elle a été battue et hu­
miliée. Elle est totalement iso­
lée et aujourd'hui, son dernier 
soubresaut est attendu sur la 
place d'Orient, où elle cé­
lébrera. seule, le premier an­
niversaire de la mort du “cau- 
dillo'. Au même instant, à 60 
kilomètres de là. dans la sierra 
de Guadarrama, le gouverne­
ment. les hommes politiques, 
procurateurs et même la fa­
mille immédiate du “generali- 
simo" et de José Antonio 
Primo de Rivera (fondateur 
de la phalange) seront réunis à 
la vallée de “Los Caidos” pour 
ce même anniversaire. Mais là, 
pour beaucoup, ce sera l’an

deux du nouveau régime ne de 
la mort du général.

Une fois I hommage rendu, 
le gouvernement va se re­
mettre à la tâche avec l'inten­
tion. dit-on, de mettre à profit 
son autorité incontestée et de 
précipiter les choses. Selon le 
calendrier le plus probable, le 
référendum entérinant les ré­
formes votées jeudi par 425 
procurateurs contre 59 fran­
quistes se déroulera vers le 15 
décembre, et l'Espagne 
pourra disposer pour la pre­
mière fois en quarante ans 
d'un parlement démocratique­
ment élu avant même le prin­
temps. Les élections du 
Congrès des députés et du Sé­
nat pourraient en effet être or­
ganisées dès le 12 mars 
prochain.

Pour les milieux diplomati­
ques. le gouvernement de M. 
Adolfo Suarez est assez fort 
aujourd’hui pour aller jus­
qu'au référendum sans négo­
ciations avec l'opposition. 11 
est certain d’un vote massif en 
faveur de la réforme, même si 
le parti communiste et le parti 
socialiste (PSOE) font cam­

pagne active pour l’absten­
tion. Les dirigeants des deux 
partis se concertent actuelle­
ment sur la stratégie com­
mune à suivre. Le secrétaire 
général du parti communiste 
espagnol, M. Santiago Carillo, 
interdit de séjour, est même 
venu spécialement et clandes­
tinement à Madrid pour discu­
ter de cette politique com­
mune.

Mais il n’est un secret pour 
personne que l’opposition 
n’attend qu’un geste du gou­
vernement pour adopter une 
attitude conciliante a l’égard 
de cette consultation popu­
laire. Cette attitude serait déjà 
préconisée par les deux autres 
partis du groupe des quatre 
“grands”, le parti socialiste 
populaire de M. Tierno Galvan 
et les partis démocrates- 
chrétiens représentés par la 
gauche démocratique de M. 
Joaquin Ruiz-Jimenez.

Une fois la réforme et avec 
elle la monarchie plébiscitées 
par ce référendum, le gouver­
nement pourra alors se tour­
ner vers l'opposition, commu­

nistes inclus, pour discuter de 
la loi électorale.

L'opposition a • conscience 
de l'importance capitale de 
cette loi et elle tente de se 
mettre d'accord sur une posi­
tion commune à défaut d'un 
programme. Des conversa­
tions se déroulent actuelle­
ment entre communistes, so­
cialistes et démocrates- 
chrétiens avec, dit-on, la parti­
cipation d’éléments représen­
tant certains groupes écono­
miques intéressés a un dérou­
lement rapide du processus 
politique.

La gauche devra se mettre 
d'accord très rapidement: le 
gouvernement n’est pas dis­
posé à l’attendre, car il est 
convaincu de la nécessité de 
mettre en place le plus vite 
possible les institutions defini­
tives pour pouvoir s'attaquer 
aussitôt aux très graves 
problèmes économiques qui 
préoccupent aujourd'hui les 
Espagnols.

porteur de la commission poli­
tique et plusieurs autres 
membres de la délégation 
néerlandaise. M. Dankert a ac­
cusé l’assemblée de se livrer à 
"un dialogue de sourds” et de 
s’accrocher à un passé révolu. 
Le différend entre Dankert et 
la majorité des membres de la 
commission a été si loin que 
son rapport a été rejeté, no­
tamment sur l'initiative de M. 
Jacob Javits, chef de la délé­
gation américaine.

La résolution condamnant 
l’eurocommunisme a été reje­
tée par la plupart des parle­
mentaires socialistes présents, 
mais ceux-ci ne formaient pas 
40 pour cent de rassemblée.

La résolution sur l'Espagne 
prévoit des conversations qui 
pourraient autoriser Madrid à 
envoyer un observateur à l’As­
semblée à l’issue des élections 
qui auront lieu en Espagne 
1 année prochaine.

Cette résolution a rencontré 
l'opposition de députés socia­
listes aux yeux desquels l’Es­
pagne n’a pas suffisamment 
progressé sur la voie de la dé­
mocratie.

M. Pierre Giraud, un séna­
teur socialiste français, a 
déclaré que l'assemblée avait 
approuve une mesure qui ne 
correspond pas à la réalité et 
n'aiderait pas les forces dé­
mocratiques espagnoles qui, 
selon lui, traversent déjà des 
moments suffisamment diffi­
ciles.

L'Assemblée a également 
adopté une résolution invitant 
les pays membres à ne pas 
vendre des installations de 
retraitement nucléaire à des 
nations non industrielles.

En vertu d'une autre résolu­
tion. l'assemblée condamne la 
discrimination raciale en Afri­
que du Sud et invite les gou­
vernements de l'OTAN à en­
courager la mise en vigueur 
pacifique de la règle de la ma­
jorité au Zimbabwe (Rhodé- 
sie) et en Namibie. Bien que 
ces résolutions n'engagent pas 
l'OTAN, elles influeront vrai­
semblablement sur les déci­
sions futures de l'Alliance.

L'Assemblée à d’autre part 
accepté l'ensemble des résolu­
tions présentées par la commi­
sion militaire et qui portent 
sur quelques-uns des points 
suivants: renforcement du dis­
positif militaire de l'OTAN, 
coopération atlantique en vue 
de la production d un avion 
tactique, protection des sour­
ces énergétiques de la Mer du 
Nord, utilisation des ressour­
ces civiles en cas de conflit et 
menace navale soviétique.

Un conflit avec l’Union so- notre détermination d’assurer sombre de 1 évolution politico- 
viétique se profile à l’horizon l’équilibre militaire avec militaire survenue au cours 
des années 80 à propos des res- l’URSS,’’ a ajouté le numéro des douze derniers mois dans 
sources limitées de pétrole, a deux du Pentagone. La corn- les rapports Est-Ouest. Insis- 
dédaré M. Robert Éilsworth, mission des affaires militaires tant sur la continuelle expan- 
sous-secrétaire américain à la a également fait part aux par- sion des forces armées soviéti- 
Défense. M. Ellsworth s’est lementaires de l'OTAN de ses ques. il avait exhorté les pays 
déclaré inquiet que l’URSS, inquiétudes pour les approvi- membres de l’Organisation à 
qui pourvoit actuellement à sionnements en pétrole de contribuer davantage à la dé- 
ses besoins, puisse devenir un l’OTAN au Proche-Orient, fense commune. Pour sa part, 
importateur d’énergie. étant donné la montée crois- M. Henry Kissinger avait as-

“Les possibilités de friction, santé de la marine soviétique. suré mardi les cent soixante- 
de compétition, et de conflit à douze parlementaires que l'A­
ce propos nous confirment da- M. Joseph Luns, secrétaire mérique de M. Jimmy Carter 
vantage dans la nécessité de général de l’OTAN, avait demeurera fidèle à ses allian- 
maintenir notre puissance et dressé lundi un tableau assez ces.

C’est pour bientôt. Une collection 
unique de bijoux de succession. 

Chez Mappins 
du 22 au 27 novembre

Mappins a réuni pour 
votre plaisir, une 
importante collection 
de superbes bijoux 
provenant de suc­
cessions, de com­
merçants ou de col­
lections privées.

Si vous savez 
apprécier les bijoux, 
vous vous ferez une

l.'exceptionnelle collection de 
bijoux de succès.s ion Mappins 
a été établie sons l'experte 
vigilance de Bernard North, 
Kcmolof>iste (la (lemolo^it al 
Institute of America) et une 
des pins grandes autorités 
canadiennes en matière de 
bijoux de snct ession.

Monsieur North sera chez 
Mappins popr répondre èi 'K 
tonte question que pourrait 
susciter chez vous cette éton­
nante collection.

Il pourra, d'antre part, vous 
conseiller si vons souhaitiez, 
soit vous départir de certains 
bijoux, soit les (aire 
transformer.

fête de prendre con­
naissance de cette 
collection dont cha­
que objet est en vente 
à un prix particuliè­
rement avantageux.

Nous vous invi­
tons très cordiale­
ment à venir chez 
Mappins à l’occasion 
de cet événement.

Quel que soit votre choix.
1000 ouest, rue Ste-Catherine

Backfire: un avion-citerne 
doublera son rayon d’action

WASHINGTON (d'après AP 
et Reuter) — Les Soviétiques 
se préparent à mettre en ser­
vice un nouvel avion-citerne 
grâce auquel leurs bombar­
diers Backfire seraient en me­
sure d'atteindre des cibles si­
tuées aux Etats-Unis et de re­
tourner ensuite en URSS, 
indique-t-on de sources 
proches des services de ren­
seignements américains.

Ce développement introduit 
un nouvel élément de comple­
xité dans l'évolution des pour­
parlers américano-soviétiques 
en vue d'un nouveau traite de 
limitation des armements 
stratégiques, précise-t-on de 
mêmes sources.

L'avion-citerne en question, 
une version modifiée du 
quadrimoteur de transport 
commercial Ilyouchine-16, 
pourrait être opérationnel 
d'ici dix mois, précise-t-on.

Le bombardier soviétique 
désigné Backfire par les Occi­
dentaux est un de ces systè­
mes d'armement que le prési­
dent Gerald Ford compte au 
nombre des “zones grises" à
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l'origine de certaines difficul­
tés dans la conclusion d'un 
nouvel accord SALT de limita­
tion des armes stratégiques 
entre Washington et Moscou. 
Les négociateurs américains 
désirent que le Backfire soit 
indu dans tout nouvel accord 
SALT. Les Soviétiques, quant 
à eux, prétendent que l'appa­
reil n’est pas un bombardier 
intercontinental.

Il est incontestable, d’autre 
part, que les Backfire basés 
dans le sud-ouest de l'Union 
soviétique — sur les bords de 
la mer Noire en particulier — 
sont à même d’atteindre 
l'Europe occidentale et 
d'autres régions à la périphé­

rie du territoire soviétique.
Sans ravitaillement en vol, 

le Backfire a une portée esti­
mée à 5,600 kilometres (3,500 
milles). Les avis sont toutefois 
divisés au sein des services de 
renseignements américains 
quant à savoir si l’URSS se 
propose effectivement d’affec­
ter le "Backfire " à.des mis­
sions stratégiques interconti­
nentales. Ceux qui en doutent 
font valoir que l'URSS ne dis­
pose que d'une petite flotte 
d au plus une soixantaine 
d'avions-citernes de type an- 
cien.

Or, l'entrée en service d'un 
nouvel avion-citerne modifie

POUR BIEN DIGÉRER

UNt EAU DE SAVTE 
AtCAÜNE • PETIlUNIE 
QUI FAClLlTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEuhInation

considérablement la situation 
en ce sens qu elle constituerait 
de la part des Soviétiques un 
indice de leur volonté de se 
doter d une flotte d'avions- 
citernes propre à augmenter le 
rayon d'action du Backfire de 
telle sorte que cet appareil 
puisse bombarder n'importe 
quel objectif gux États-Unis 
tout en ayant la possibilité de 
rentrer ensuite en URSS.

À l’heure actuelle, les Sovié­
tiques ont fabriqué 90 Back­
fire environ: les services de 
renseignements américains es­
timent à 400 le nombre de ces 
bombardiers, armés de missi­
les air-sol. dont pourraient dis­
poser éventuellement les So­
viétiques.

Entre-temps, les spécialis­
tes de l'OTAN ont convenu 
d’étudier comment le missile 
de croisière américain Cruise 
peut être déployé en Europe 
pour répondre au renforce­
ment de l'arsenal nucléaire so­
viétique. Telle est la princi­
pale décision arrêtée lors de la 
réunion cette semaine, à 
Londres, du Groupe de plani­
fication nucléaire de l'OTAN.

Les spécialistes de l’Alliance 
atlantique examineront égale­
ment la possibilité d’employer 
les dispositifs d'écoute améri­
cains en Europe pour localiser 
les rampes de lancement mo­
biles des forces du pacte de 
Varsovie.

La VRAIE VIE c’est savoir 
éviter les accidents au travail, à 
la maison, à l’école ou dans la 
pratique des sports... c’est obéir 
aux règles de sécurité. C’est 
profiter judicieusement des ser­
vices médicaux et de santé. 
C'est suivre les conseils de son 
médecin et ne pas poser en ex­
pert.

LE SAV EZ-
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Genève: en cas d’échec, Kissi nger 
aurait promis une aide à Salisbury

SALISBURY (d’après AFP et Reu­
ter) — Si la conférence de Genève dé­
bouche sur un échec, la Rhodésie pourra 
compter sur un soutien matériel et no­
tamment militaire des États-Unis et 
d’autres puissances occidentales, a 
déclaré, hier soir, M. lan Smith, le pre­
mier ministre rhodésien.

M. Smith, qui répondait aux questions 
posées à l’occasion d’une interview à la 
radio et à la télévision à Salisbury, a pré­
cisé que M. Kissinger lui avait promis “un 
soutien accru et une assistance substan­
tielle de la part des pays occidentaux” au 
cas où la conférence de Genève ne pour­
rait aboutir du fait de l’attitude des diri­
geants nationalistes rhodésiens.

Selon M. Smith, le secrétaire d’État 
américain aurait même déclaré que cette 
assistance comprendrait des fournitures 
militaires.

Pour M. Smith, l'échec de la confé­

rence de Genève ne conduira en aucun 
cas son gouvernement à proclamer unila­
téralement une deuxième indépendance 
de la Rhodésie.

Si la conférence accepte de discuter sur 
les problèmes que son gouvernement en­
tend traiter, le premier ministre a réaf­
firmé qu'il retournerait à Genève.

En cas de succès des négociations à Ge­
nève, le premier ministre indique qu’il re­
viendrait au gouvernement intérimaire 
qui sera mis en place avant la proclama­
tion de l’indépendance de se prononcer 
sur la nécessité d’organiser des élections 
générales sur la base du principe “un 
nomme, une voix”.

Enfin. M. Smith n'a pas repoussé l’hy­
pothèse d’élections organisées seulement 
au sein de la population noire afin 
celle-ci puisse désigner ses 
représentants.

que 
véritables

Aussitôt, le département d’État a une 
nouvelle fois démenti l’existence d’ “un 
engagement secret" selon lequel M. Kis­
singer aurait promis à M. Smith l’aide des 
États-Unis aux Blancs de Rhodésie en cas 
d’échec de la conférence de Genève par la 
faute des leaders nationalistes africains.
“Il n’existe aucun engagement secret, 

aucune assurance secrète au-delà des cinq 
points ("l’accord Kissinger" approuvé par 
M. Smith), a affirmé le porte-parole, M. 
Robert Funseth.

Pendant ce temps, le révérend Ndaba- 
ningi Sithole a quitte Genève pour l'Afri­
que orientale où il s’entretienara avec les 
gouvernements de Tanzanie, du Mozam­
bique et de Zambie et consultera les 
membres du ZANU (Union nationale afri­
caine Zimbabwe) dans ces pays.

Son départ de la conférence de Genève, 
annoncé de source proche de sa déléga­
tion aux pourparlers sur l’avenir de la

Washington ne peut empêcher 
la hausse du pétrole (Kissinger)

WASHINGTON (AFP) - Sans savoir 
que des journalistes rapporteraient ses 
propos, le secrétaire d’État Henry Kissin­
ger a admis hier soir, que les États-Unis 
ne peuvent pas faire grand chose pour 
s’opposer à une hausse des prix du pétrole 
à la fin de l'année.

S'adressant à une réunion d'hommes 
d'affaires, le secrétaire d'État a déclaré 
qu’à quatre semaines de la conférence de 
l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole une offensive américaine de 
grande envergure pour empêcher une 
hausse des prix du pétrole aurait peu de 
chances de réussir, et ferait paraître les 
États-Unis comme “un ronchon ”. Bavait 
spécifié que les journalistes ne devaient 
pas être admis dans la salle où il parlait, 
mais le New York Times et le Washington 
Post ont publié hier matin un résume de 
ses propos.

M. Kissinger a confirmé que les États- 
Unis s'efforcent de convaincre pays pro­
ducteurs et pays consommateurs de 
pétrole qu'une augmentation des prix au­
rait des effets désastreux pour l'économie 
mondiale. Il n’a pas exclu que ces efforts 
puissent réussir dans l’immédiat mais a 
souligné que, tant que des mesures adé­
quates de conservation et de développe­
ment d’autres sources d'énergie n’auront 
pas été prises, les possibilités de ma­

noeuvre des consommateurs seront 
faibles. “Notre marge de décision est re­
lativement limitée et même si nous réus­
sissons cette fois, ce qui est possible, le 
problème fondamental demeurera", a-t-il 
dit, selon le New York Times.

Le secrétaire d'État a, d’autre part, 
réaffirmé son opposition à la législation 
envisagée par le Congrès américain pour 
s'opposer au boycottage d'Israël par les- 
pays arabes. Il a exprimé l'espoir que ce 
problème pourra être résolu sans tapage 
par la diplomatie tranquille.

Dans les milieux officiels américains, 
on souligne que c'est surtout en faisant 
valoir qu’une hausse des prix du pétrole, à 
un moment où la conjoncture se détériore 
à nouveau dans les pays industrialisés, ris­
que d’entraîner ceux-ci dans une nouvelle 
récession que les États-Unis espèrent con­
vaincre l'OPEP de se montrer raison­
nable.

Le ministre saoudien du pétrole, le 
cheikh Ahmed Zaki Yamani, vient d’ail­
leurs de reconnaître, dans une interview à 
l'hebdomadaire américain Business 
Week, la valeur de l'argument et a af­
firmé que l'Arabie séoudite s'opposera, 
lors de la prochaine conférence de Qua- 
tar, a toute hausse supérieure à 10 pour 
cent. L'Iran continue cependant de récla­
mer une augmentation de 15 pour cent et

plusieurs autres producteurs des pourcen­
tages encore plus élevés, note-t-on dans 
les milieux économiques.

De son côté, le departement d’État a 
apporté les précisions suivantes sur les 
propos tenus par M. Kissinger: Selon le 
porte-parole M. Robert Funseth, le secré­
taire d'État a dit deux choses. Première­
ment. que les États-Unis font tout leur 
possible afin d'éviter une nouvelle aug­
mentation du prix du brut par des “con­
sultations intensives" avec les autres na­
tions industrialisées et les pays produc­
teurs.

Le porte-parole, ont noté au passage les 
journalistes, a abandonné l’expression 
“consultation d'urgence" qu'il avait 
employée il y a une semaine, provoquant, 
involontairement semble-t-il, un certain 
émoi sur la scène internationale.

Deuxièmement, a poursuivi M. Fun­
seth, M. Kissinger a estimé que les pays 
consommateurs ne seront pas en mesure 
d’influencer efficacement les pays pro­
ducteurs aussi longtemps qu’ils ne pour­
ront pas faire pression sur le marché.

Pour cela, a ajouté le secrétaire d'État, 
les pays consommateurs devront disposer 
de sources d’énergie autres que le petrole 
en quantités suffisantes et se doter de 
programmes adéquats de conservation de 
l'énergie.

Israël est à nouveau 
condamné à l’Unesco

Le normalisation n’a pas encore 
atteint le Nord et le Sud-Liban

BEYROUTH (AFP) r 
Alors qu un nouveau pas vers 
la normalisation était franchi 
hier à Beyrouth avec la réou­
verture de l’aéroport, aucune 
date n’avait encore été fixée 
pour la pacification du Nord et 
du Sud-Liban.

Selon certaines informa­
tions cette troisième et der­
nière étape du rétablissement 
de la sécurité sur le territoire 
libanais pourrait avoir lieu de­
main. Deux problèmes, d’im­
portance inégalé, n’auraient 
pas encore été levés: celui du 
retrait des contingents de l’ar­
mée populaire irakienne de 
Tripoli (capitale du Liban- 
Nord) et celui, beaucoup plus 
grave, de la précarité de la si­
tuation à la frontière libano- 
israélienne.

Le plan de pacification du 
Liban approuvé par les som­
mets de Ryad et du Caire ne 
prévoyait pas en effet le 
déploiement des "casques 
verts" arabes dans cette ré­
gion. Mais les attaques des for­
ces chrétiennes, soutenues par 
Israël selon les palestino- 
progressistes, contre les villa­
ges tenus par ces derniers, a 
poussé M. Kamal Joumblatt, 
chef de file progressiste, à 
adresser aux rois et chefs d’E­
tats arabes des messages 
réclamant l'extension du 
champ d'action de la force de 
dissuasion arabe à cette zone.

Cette question, a-t-on appris 
de sources bien informées, a 
également été au centre des 
entretiens que M. Yasser Ara­
fat, président du comité exé­
cutif de l’OLP (Organisation 
de libération de la Palestine) a 
eus ces derniers jours avec les 
dirigeants syriens.

Le quotidien Al Anouar 
(proche de la Syrie et du prési­
dent libanais. Elias Sarkis) a

fait état hier de consultations 
diplomatiques en cours sur le 
plan international concernant 
la situation dans la région 
frontalière.

Les entretiens de M. Yasser 
Arafat à Damas ont d’autre 
part porté, indiquait-on de 
même source, sur le rétablis­
sement des liens entre les 
progressistes libanais et la Sy­
rie.

M. Joumblatt a déclaré hier 
que "la Syrie a commencé à 
nourrir de nouveaux senti­
ments positifs à l’égard du 
mouvement progressiste, 
après avoir pris conscience de 
la collusion existant entre 
Israël et les isolationnistes" 
(chrétiens).

M. Joumblatt a souligné que 
"la Syrie a enfin compris les 
véritables intentions et objec­
tifs des isolationnistes qui 
cherchent à mettre en cause 
l’arabité du Liban et l’unité de 
son sol. L’objectif des isola­
tionnistes est de créer un can­
ton israélo-isolationniste dans 
le Sud-Liban, pour en faire 
une zone tampon entre le Li­
ban et Israël".

Le troisième volet des entre­
tiens syro-palestiniens a porté 
sur les relations syro- 
palestiniennes sous tous leurs 
aspects, notamment la façon 
dont chacune des parties 
entrevoit le règlement du 
conflit du Proche-Orientt la 
création éventuelle d’un État 
palestinien indépendant et le 
rôle de la Joraanie dans ce 
contexte.

Par ailleurs, quatre avions 
de la compagnie aérienne liba­
naise Middle East Airlines 
(MEA) ont fait escale hier à 
Beyrouth, consacrant la réou­
verture de l’aéroport interna­
tional après 144 jours de fer­
meture pour cause de guerre.

Le premier appareil, un

Jumbo Jet venant de Djeddah, 
a atteri à 09 h 45. Le dernier 
avion a décollé pour Dubai et 
Mascate à 15 h 45 locales. Les 
deux premiers appareils ne 
transportaient pas de passager 
mais du kérosène et divers 
équipements. Ils sont repartis 
avec des passagers, tous deux 
pour l'Europe. Les deux 
autres avions de la MEA trans­
portaient des passagers. L’un

venait de Paris, l'autre de Ge­
nève et Athènes.

Les compagnies étrangères, 
rappelle-t-on, ne commence­
ront leurs vols que dans le cou­
rant de la semaine prochaine. 
On indique, à l’aéroport de 
Beyrouth hier soir, que la 
compagnie Air France devrait 
être la première compagnie à 
reprendre ses vols sur Bey­
routh.

Rhodésie, a fait l’objet de nombreux com­
mentaires. On s'attend toutefois qu’il re­
gagne la Suisse d’ici une semaine. D’au­
cuns estiment que M. Sithole, qui reven­
dique la présidence du ZANU, s'entre­
tiendra avec les présidents Julius Nye- 
rere, Samora Macnel et Kenneth Kaunda 
de "questions militaires”.

Les deux dirigeants du front patrioti­
que, MM. Mugabe et Nkomo, se sont ren­
contrés dans l’après-midi, en compagnie 
de leurs délégations respectives, pour for­
muler une réponse conjointe à la proposi­
tion britannique de conclure la confé­
rence de Geneve le 20 décembre au plus 
tard. Les observateurs des pays de “la li­
gne de front" — Mozambique, Tanzanie, 
Zambie et Botswana — étaient présents 
à l’entretien.

S’ils parvenaient à s'entendre sur une 
déclaration commune, les deux dirigeants 
nationalistes montreraient pour la pre­
mière fois qu’ils peuvent ensemble se 
rétracter sur une question sur laquelle ils 
s’étaient précédemment fortement enga­
gés.

Au Botswana, deux bombes ont ravage 
hier à l’aube les locaux de la tendance 
Nkomo du Conseil national africain dans 
la petite ville de Francistown. Les dégâts 
sont importants. Des maisons voisines ont 
été endommagées, deux voitures ont été 
détruites et des éclats de verre ont blessé 
cinq passants.

Quatre personnes, trois Blancs et un 
Africain, ont été aperçues s'enfuyant en 
courant du lieu de l'explosion. Dans un 
communiqué, le gouvernement a dans la 
journée déclaré qu’il a "été établi sans 
doute possible que les coupables sont des 
membres des forces de securité du pre­
mier ministre rhodésien lan Smith". Le 
Botswana et la Rhodésie ont une fron­
tière commune de quelque 750 kms où 
s’est ouvert au cours des aerniers mois un 
nouveau front de guérilla contre les forces 
gouvernementales rhodésiennes.

L’ONU déplore le 
blocage de Nord-Sud

NATIONS UNIES, (Reuter) — L'Assemblée générale des Na­
tions unies a déploré hier l'absence de résultats concrets à la 
conférence sur la coopération économique internationale (Nord- 
Sud) qui se poursuit à Paris.

Une résolution adoptée par 99 voix et 30 abstentions sans au­
cune opposition exprime Ta préoccupation profonde" de l’As­
semblée au sujet des "répercussions adverses que l’échec de la 
conférence aura sur la coopération économique internationale".

Le préambule du texte note, avec “une préoccupation crois­
sante". que la plupart des pays industrialisés participant aux tra­
vaux n’ont “pas encore fait preuve de la volonté politique néces­
saire" pour parvenir à des résultats concrets.

La resolution invite ces pays à répondre de manière positive 
aux propositions soumises par les pays en voie de développe­
ment de façon à parvenir à des résultats concrets lors de la ses­
sion ministérielle qui marquera la fin de la conférence le mois 
prtfchain.

Au cours de l'examen en commission de ce projet de 
résolution émanant du "groupe des 77" pays en voie de dévelop­
pement. un représentant des pays de l’Est avait expliqué que son 
groupe se verrait obligé de s’abstenir du fait que la résolution 
portait sur une conférence extérieure au nombre de participants 
limité.

Pour leur part, les États-Unis avaient fait valoir que la formu­
lation du texte plaçait les propositions américaines à un niveau 
inférieur à celles du tiers monde. Le délégué américain avait 
également contesté l'affirmation que son pays n’avait pas la vo­
lonté politique nécessaire.

Parlant au nom de la communauté européenne, le délégué des 
Pays-Bas avait dit à la commission économique et financière de 
l'Assemblée, que le projet de résolution n’était pas équilibré et 
qu’il n’aiderait en rien les tpavaux de Paris.

NAIROBI (d'après Reuter et 
AFP) — Par 70 voix contre 25, dont 
celles des États-Unis et des Neuf de la 
CEE, et 14 abstentions, Israël a été 
condamné hier en commission pour sa 
politique à Jérusalem à la dix- 
neuvieme conférence de l’Organisa­
tion des Nations unies pour l'éduca­
tion. la science et la culture (Unesco).

La veille, la plupart des pays occi­
dentaux s'étaient abstenus quand 
Israël avait été condamné pour sa poli­
tique dans les territoires arabes occu­
pés. C’est la troisième condamnation 
d'Israël à cette présente session.
' Inclue dans une résolution du 
groupe afro-arabe, la condamnation 
rappelle une précédente résolution dé­
nonçant l’attitude d’Israël à l'égard 
des lieux saints. Elle invite la commu­
nauté internationale à décréter des 
sanctions financières.

Le vote s'est déroulé devant la com­
mission de programmes de l’Unesc > 

qui traite des questions politiques déli­
cates. La résolution sera maintenant 
soumise à l’assemblée générale, où 
elle devrait être adoptée.

Le principal paragraphe de la réso­
lution condamne Israël pour les fouil­
les de tombes et de sites archéologi­
ques musulmans entreprises près des 
mosquées arabes de Jérusalem. Elle 
demande que ces fouilles cessent im­
médiatement.

Les pays occidentaux se sont oppo­
sés à la résolution parce qu elle com­
portait des sanctions, dit-on de 
source informée. La France a de­
mandé un vote séparé sur les pa­
ragraphes concernant la condamna­
tion des fouilles et l'imposition de

sanctions. Elle n'a pu l’obtenir.
La résolution se réfère à une recom­

mandation de l’Unesco en 1956 qui sti­
pule que tout État occupant le terri­
toire d’un autre doit s'abstenir de 
fouilles sur les sites archéologiques de 
l'État occupé.

Le délégué israélien, M. Nathan 
Bar-Yaacov, a fait valoir qu'en état de 
belligérance, la convention de La Haye 
de 1954 sur la protection de la 
propriété intellectuelle est la seule à 
laquelle on puisse se référer.

L’Egypte a répondu que la conven­
tion n autorise pas, si elle ne les inter­
dit pas. de telles excavations. En tout 
état de cause, pour cette délégation, la 
question est,celle de la transformation 
du statut d'une ville et de Ta modifi­
cation de toute une culture pour faire 
de Jérusalem une vitrine du sionis­
me".

Comme la résolution adoptée la 
veille par la commission trois, con­
damnant la politique éducative 
d’Israël dans les territoires occupés, ce 
texte est modéré dans ses termes et la 
sanction qu'il réclame est en très 
grande partie symbolique. La contri­
bution qu'Israël recevait de l’Unesco 
était un pourcentage de sa propre 
contribution à l’organisation, quelle 
n’a pas versé depuis deux ans.

Ces deux condamnations étaient en 
général attendues et on considère dans 
les couloirs de la conférence qu’elles 
étaient en quelque sorte le prix a payer 
pour que la conférence se déroule sans 
heurts majeurs et que les pays 
membres ne se retrouvent pas divisés 
en deux blocs marqués, comme cela 
avait été le cas à Paris en 1974.

Préparez vos
prochaines vacances en Australie 

et le Pacifique Sud
avec notre Guide de Vacances en’ 
couleur. Présentant une grande 
variété de possibilités: des Tours 
indépendants ou escortés. 

.Vacances
avion/auto et 
mieux encore, 
des vacances en 
camper.
Demandez votre 
brochure 
aujourd’hui. 
Consultez un de 
nos experts à 
n’importe quelle 
de nos 
succursales.
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Le Troisième fige

Depuis six ans au service des gens à la retraite 
ou de ceux qui s’y préparent.
Un journal d’aujourd’hui qui pense à demain. 
Aidez-nous à le grandir.
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Vendredi 3 décembre
à 20h30 conditionnelle
Le Pour et le contre

Dans moins de deux semaines, 
avec ses invités, Pierre Nadeau 
pèsera le pour et le contre du pro­
cessus de libération conditionnelle.

Aujourd'hui même, vous pouvez 
nous indiquer comment vous 
envisagez ce problème. En répondant 
au questionnaire ci-contre, vous 
nous aiderez à présenter une émission 
fidèle à vos préoccupations.

Cochez de la façon suivante 
la réponse à chacune des questions:n

Veuillez nous retourner ce 
questionnaire à l'adresse suivante:

Le Pour et le contre
Société Radio-Canada
Case postale 6,000
Montréal H3C 3A8

oui non

_ 1 Selon vous, peut-on réhabiliter les criminels?
tous □
la plupart □

| quelques-uns □
■ aucun □

■ 2 Des prisonniers sont libérés avant la fin de leur peine d'emprisonnement 
tout en étant sous surveillance;

■ Etes-vous d'accord avec cette façon de faire?

□□

Dites-nous pourquoi?

■ 3 Quels sont les meilleurs moyens pour réhabiliter une personne coupable d’un crime?
tr

" Sexe: M □ FQ Age: Occupation: Région:
ldeb

Partout pour nous... Radio-Canada est là! •KCS»

f
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Rodgers restera 
s’il se conforme

avec les Alouettes 
aux directives du club

Johnny Rodgers fait tou­
jours partie de l'organisation 
des Alouettes de Montréal, 
mais la direction de l'équipe a 
émis un communique nier 
dans lequel elle affirme que le 
brillant joueur devra se con­
former dorénavant aux direc­

tives du club.
Le communiqué, signé par 

le propriétaire des Alouettes, 
Sam Berger, le directeur géné­
ral, Bob Geary, et 
l'entraîneur-chef Marv Levy 
dit également que la conduite 
de Rodgers a déplu énormé­

ment et que celui-ci devra 
changer d'attitude, sinon l’é­
quipe devra prendre les mesu­
res nécessaires afin de mettre 
fin à ses engagements contrac­
tuels.

Un quotidien de langue 
anglaise a même affirmé dans

Les Riders se disent prêts 
à affronter Iles Tiger-Cats

OTTAWA (CP) - Une 
question est sur les lèvres de 
tous les observateurs qui sui­
vent de près les activités de la 
LCF. Les Rough Riders d'Ot­
tawa seront-ils psychologique­
ment prêts lorsqu'ils affronte­
ront les Tiger-Cats de Hamil­
ton dans la finale de la section

est, demain après-midi, 
parc Landsdown?

au

Les Tiger-Cats, voués à une 
saison désastreuse après les 
premiers matchs du calendrier 
régulier, ont effectué un 
redressement presque miracu­

leux, en raison en outre de 
l'acquisition du quart Jimmy 
Jones et du demi Jimmy Ed­
wards, obtenus des Alouettes 
de Montréal. Ils ont poursuivi 
leur série de succès en rem­
portant décisivement la demi- 
finale contre les Alouettes, qui 
se sont inclinés 23-0.

son édition.d’hier que le nom 
de Rodgers avait été placé sur 
la liste de repêchage mercredi, 
mais avec droit de rappel. Le 
communiqué d'hier n'en fait 
toutefois pas mention.

RodgerS est impliqué dans 
une controverse depuis qu'il a 
manqué une réunion de Té-

Sà la veille du match de 
finale contre les Tiger- 

Cats de Hamilton.
“Nous avons toujours 

apprécié à sa juste valeur le ta­
lent de Johnny comme joueur 
de football, nous l’aimons et 
nous respectons ses aspira­
tions personnelles, dit le 
communiqué.

"Toutefois, à la suite de cer­
tains incidents survenus cette 
année, nous avons analysé la 
performance de Johnny Rod­
gers en 1976 et nous ne som­
mes pas satisfaits de son com­
portement et de sa contribu-

tion aux succès de notre 
équipe..

“Sa conduite a nui à l'har­
monie de l'équipe. Nous dési­
rons avant tout préserver cette 
harmonie. De plus, nous 
croyons que sa conduite et cer­
taines activités extérieures ont 
sérieusement diminué son 
rendement comme joueur de 
football.
“Nous rencontrerons 

Johnny Rodgers d'ici quelques 
semaines, afin de discuter de 
ces faits et d'établir une ligne 
de conduite et des conditions 
qu'il devra accepter et respec­
ter à l'avenir, afin d'avoir la 
certitude qu'il puisse demeu­
rer avec l equipe.

“Si Johnny Rodgers ne con­
sent pas à accepter les condi­
tions que nous pourrions sti­
puler, nous verrons alors s’il 
est possible de mettre fin aux 
obligations contractuelles''.

v.- -

Des préposés à l'entretien refont une beauté au Stade de I exposition 
sera disputé le match de la coupe Grey, le 28 novembre prochain.

nationale de Toronto où 
(Téléphoto CP)

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres m,
Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 5 novembre 1976 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à PANTONAL INC a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d’enregistrement de MONTREAL le 10e jour de no­
vembre 1976, sous le numéro 2737977

Ce 17e jour de novembre. 1976.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500 05-020935-761 
ALLSTATE INSURANCE COMPANY 0F CANADA, 
un corps politique et constitué dûment incorporé 
selon la Loi, et ayant son siège social et principale 
place d'affaires au 5005 boni Métropolitain est. 
dans la Cité de St-Léonard. District de Montréal:

Demanderesse
versus

RAYMOND SIGOUIN. autrefois résidant et domicilié 
au 1958 Terrasse Michel, dans la Ville de Chome- 
dey. Laval, District de Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, Raymond Sigouin, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière publication de 
cet avis Une copie du Bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée â son intention au bureau 
de la Cour Supérieure, à Montréal, ce 12ième jour 
de novembre 1976.

CLAUDE DUFOUR
Mes Gameroff, Fenster, Kandestin,

Kugler & Kay, avocats 
Suite 2204 
800 Carré Victoria,
Montréal, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS SELON LA LOI 
OU CHANGEMENT DE NOM 

Avis est par les présentes donné que Jary Olek 
Mowchan, domicilié et résidant au 5005, rue St- 
Donat, Montréal, District de Montréal, Province de 
Québec, demandera au Lieutenant Gouverneur en 
Conseil, d émettre un décret changeant son nom 
en celui de Georges Olek Mowchan.
MONTREAL, ce 9 novembre 1976,

JEAN BERTHIAUME, 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-016375-766 
DAME JEANNE-D ARC VERREAULT,

DEMANDERESSE,
VS

PHILIPPE BR0SSARD,
DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, PHILIPPE BR0SSARD, est, par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à son attention au Greffe de la 
Cour
Montréal, le 18 novembre 1976.

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

BARRIERE, NEUER 8 MENARD 
1024 rue Notre-Dame 
Lachine, P.Q

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 23 septembre 1976 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à M AT DESIGNERS INC a 
été enregistré au bureau d’enregistrement de la di­
vision d’enregistrement de Montréal le 29ième jour 
d'octobre 1976, sous le numéro 2735210

Ce 17iême jour de novembre 1976 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS 
DU QUÉBEC

Permis: M-506576-D-001 
MARCEL GIRARD 
87 Place Hochelaga,
Candiac, P.Q 
Cté Laprairie

NEWTREND DEVELOPMENT 
CORPORATION

MESSIEURS LOUIS LANDSMAN et LOUIS 
ZBARSKY donnent avis qu'ils déposent au Secré­
tariat des Commissions de rassemblée nationale 
du Québec un projet de loi ayant pour objets de ré­
voquer la dissolution de la chartre de NEWTREND 
DEVELOPMENT CORPORATION.

MONTREAL, le 17 novembre 1976

Les procureurs des requérants

YAN0FSKY KAHN DURAND MARCOVITCH 
BRULL STRAUBER & GASC0

AVIS
Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
ENREGISTREMENT DES DIVORCES

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500 12-061223-768
DAME LAILA AZIZ MINA, de la Cité de Verdun.
District de Montréal

requérante
-vs-

M0HAMMED SAMIR WAHBI. de Abu Dahbi. Emi­
rats Arabes Unis

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Mohammed Samir Wahbi est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un déjai de 60 
jours suivant la dernière publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à son intention 
au bureau de la division des divorces de Montréal 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous 
MONTREAL, 10 novembre 1976

CLAUDE DUFOUR, registraire
LOUIS.D BATSHAW 
Procureur de la requérante

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-063661-767
LISE LANGLOIS, ménagère, domiciliée au 1648 rue 
Camille Paquet, app 2, en les cité et district de 
Montréal.

Requérante.
VS

FLORIAN DA SYLVA, de domicile inconnu.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé FLORIAN DA SYLVA est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours â 
compter de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la division des divorces de Montréal à son inten­
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce, accompagné de toutes ordonnan­
ces accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous

PRENEZ AVIS que le requérant, MARCEL GIRARD, 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec de lui émettre un permis additif pour la région 
10 pour le transport de neige pour une période de 
180 jours.
Tout intéressé désirant s'opposer à la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 18 novembre 1976 
Deuxième publication 19 novembre 1976 
Troisième publication 20 novembre 1976

Corbeil & Dufresne 
Procureurs du requérant

Montréal, le 11 novembre 1976 A. BEAULIEU
REGISTRAIRE DES DIVORCES 

Procureur de la requérante 
Jean Flliatrault

APPEL D’OFFRES
CONCESSION D’UN 

MAGASIN D’ARTICLES 
“WESTERN”

AÉROPORT INTERNATIONAL 
DE CALGARY

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-12-053414-761 
DAME ANNETTE SENECHAL

Requérante
C.

FLORIAN COLLIN
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication. Une copie de la REQUETE EN 
DIVORCE a été déposée à la DIVISION DES 
DIVORCES de Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance m accordant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, le 12 novembre 1976

André Belhumeur 
Procureur de la requérante 

ANDRE BELHUMEUR, avocat 
1461 rue St-Hubert 
Montréal, H2L 3Z1

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
NO: 500-12-064756-764
DAME JOAN EDGHILL, aide diététique, femme sé­
parée en biens de Egbert Gibbs, des cité et district 
de Montréal, résidant et domiciliée au 2233 avenue 
Girouard.

Requérante
C

EGBERT GIBBS, gentilhomme, des lieux inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé EGBERT GIBBS, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante 
jours de la dernière publication Une copie de la 
Requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces â son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
Comparution ou Contestation dans les délais sus­
dits. la Requérame procédera à obtenir contre 
voris. par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
Montréal, le 8e jour de novembre, 1976

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE ADJ

Me Bernard Sepinwall,
6655 Cête-des-Neiges.
Chambre 405,
Montréal, Qué

TAMARA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 500-12-064-719-762 
DAME LIA DESMARAIS,

Requérante: 
VS

WILLIAM REECE
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé William Reece est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des divorces à son 
intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un ju 
gement de divorce accompagné de toute ordon 
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.
Montréal, ce 17 novembre 1976 
DESCOTEAUX, MURRAY & GLASZ 
696, boul. Ste-Croix 
St-LAURENT, P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la famille 

(Divorces)
NO: 500-12-064755-766
DAME LORRAINE MESKE. secrétaire, femme com­
mune en biens de Peter Adamietz, des cité et 
district de Montréal, résidant et domicilié au 1905 
avenue Tupper, app. 32.

Requérante 
c.

PETER ADAMIETZ, gentilhomme, des lieux incon­
nus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé PETER ADAMIETZ. est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
jours de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la division des di­
vorces à son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 8e jour de novembre, 1976

(S) CLAUDE DUFOUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 02-040469-764 
El STERN
de la ville et district de Montréal et ayant une place 
d'affaires à 3906, rue St-Urbain.

Demandeur
VS

JEAN DERY des lieux inconnus
Défendeur

IL EST ENJOINT à JEAN DERY à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclaration ont été lais­
sés au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours Montréal, novembre 
16. 1976

CLAUDE DUFOUR 
- Registraire

Mes Boisvert, Picket &
Teitelbaum
800 Dorchester boul. West 
Suite 2610 
Montréal, Québec

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 13 octobre, 1976 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à E GOODFELLOW INC. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 29ième jour 
d’octobre 1976, sous le numéro 2735211.

Ce 17iême jour de novembre 1976 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

REGISTRAIRE ADJ
Me Bernard Sepinwall. 
6655 CSte des Neiges, 
Chambre 405 
Montréal, Qué.

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Directeur général de 
'aéroport, Aéroport International de 

Calgary, Alberta et indiquées:
“concession Magasin
D’ARTICLES “WESTERN 

PREMIER STAGE”
seront reçues jusqu’à 3:00 p.m. heure 
normale de l’Ouest, le 28 janvier 
1977.
La soumission donnera l'occasion 
d'approvisionner un magasin d'ar­
ticles tels que: jeans, vestes, cha­
peaux Western, bottes, accessoires 
d'équitation Western et Anglais tels 
que: brides, clochettes, licous et 
autres articles western similaires, 
disponibles pour les voyageurs aé­
riens, au nouveau Air Terminal 
Complex, Aéroport International de 
Calgary, Calgary, Alberta.
Les soumissions seront faites en deux 
stages. Premier stage. Les personnes 
intéressées devront soumettre un plan | 
d'opérations pour un magasin d’ar­
ticles “western”. Les soumissions 
considérées seront celles venant d'or­
ganismes ou d'individus qui auront 
fait preuve de connaissances suffi­
santes et d'expertise dans l'admi­
nistration et dans l’opération de ma­
gasin de détail, et qui seront éligibles 
à l'obtention des permis provincial et 
municipal ainsi que des licences pour 
opérer ce commerce.
Second stage: Les soumissionnaires 
qualifiés au premier stage, peuvent 
émettre une offre financière. Le sou­
missionnaire élu entrera dans un ac­
cord avec “Transport Canada" pour 
un mandat de 10 ans. Il sera appelé à 
fournir de la haute qualité aux voya­
geurs aériens qui désirent acheter des 
articles "western” à l'aéroport.
Les personnes intéressées peuvent 
obtenir les documents de soumission 
en écrivant à:
M. M.J. Reid, Superintendent 

Marketing and Properties 
Transport Canada 

Calgary International Airport 
Calgary, Alberta T2E 5T3 

L'ouverture des soumissions aura lieu 
le jeudi, 9 décembre 1976, à 10:00 
a.m., heure normale de l’Ouest, à la 
salle de direction, de l'actuel “Air 
Terminal Building", au second 
plancher, à l'Aéroport International 
de Calgary, Calgary, Alberta.
Les soumissions doivent être présen­
tées en DUPLICATA sur des formules 
fournies par Transport Canada.

D.J. Dewar
Administrateur régional pour l'Ouest

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-037380-768 
MARIO BERNIER

. Demandeur
C

FRANÇOIS PAQUETTE
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur FRANÇOIS PAQUETTE, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
30 jours de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et de la Déclara­
tion a été laissée à la Cour Provinciale, district de 
Montréal pour lui-même.
Prenez de plus ayis qu'à défaut de produire votre 
comparution dans les délais susdits, le demandeur 
procédera par l'obtention d'un jugement par défaut 
contre vous
Montréal, le 17 novembre 1976.
ANDRE BELHUMEUR, avocat 
1641 rue St-Hubert 
Montréal, H2L 3Z1

AVIS D'ABANDON DE CHARTE 
Avis est par les présentes donné que INDUSTRIAL 
OVERLOAD QUEBEC INC ayant son siège social 
dans la Cité de Montréal. Province de Québec, 
s'adressera au Ministre des Institutions financiè­
res. Compagnies et Coopératives pour obtenir l'a­
bandon de sa charte selon les dispositions de la 
Loi des Compagnies du Québec. r

Montréal, Québec ce 30e jour de septembre 1976 
Dennis Kirstine 

Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 05-021-095-763 (500)
MARGARITA DROOJININA-RUMJAHN, épouse de 
ABDUL AZIZAL RUMJAHN (aussi connu sous le 
nom de Alexander Rumjahn) résidant et domiciliée 
au 5293 Bessborough. Montréal. P.Q.

Demanderesse
contre

ABDUL AZIZAL RUMJAHN, (aussi connu sous le 
nom de Alexander Rumjahn) adresse actuelle in­
connue,

Défendeur
Le DÉFENDEUR ABDUL AZIZAL RUMJAHN (aussi 
connu sous le nom de Alexander Rumjahn) est par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 jours. Copies d'un bref de Saisie Avant Ju­
gement et Déclaration en Séparation de Corps et 
Procès-Verbal de Saisie ont été laissées à la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention.
Montréal, le 16 novembre 1976.

EMMANUELLE FREIRE, 
Officier Autorisé.

ADESSKY, KINGSTONE, ZERBISIAS 
& POULIN, avocats de 

la demanderesse.
1010 ouest Sherbrooke,
Suite 2400,
Montréal, P.Q

SlATIC

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS OU QUEBEC 
PRENEZ AVIS QUE Transport Lafortune (1975) 
Ltêe détentrice du permis 13579-V. en remplace­
ment de tous et chacun des droits additionnels 
qu elle détient dans ledit permis s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin de de­
mander l'autorisation suivante:
Louer à long terme jusqu’à concurrence de 20% de 
sa flotte de véhicules des véhicules de com­
pagnies de location détentrices d'une autorisation 
de la Commission des Transports du Québec; 
Louer à court terme, dans les cas d'urgence, jus­
qu’à concurrence de deux (2) véhicules.
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions des articles 2.59 4. 2 59 5 et 2.59 6 du 
règlement 2(1976) sous les règles de pratique et 
de régie interne de la Commission des Transports 
du Québec et en vertu des articles 13F, 13FF et 
13G de l'Ordonnance Générale sur le Camionnage. 
Tout intéressé peut contester cette demande de lo­
cation déposée à ladite Commission, dans les cinq 
(5) jours de la troisième parution de cet avis, en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec — 505 est, rue Sherbrooke - Place du 
Cercle, Montréal.
1ère publication: jeudi, 18'novembre 1976 
2e publication: vendredi, 19 novembre 1976 
3e publication: samedi, 20 novembre 1976 
SIGNE: PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT, 

RIVET
' & GROLEAU

200 ouest, St-Jacques, Suite 900, Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 500-12-064661-766
DAME CLAIRE TANGUAY, épouse séparée de 
corps et de biens de Jean-Louis Robidoux, domici­
liée et résidant au 6867, boul. Pie IX, à Montréal, 
district judiciaire de Montréal,

Requérante
-vs-

JEAN-LOUIS ROBIDOUX. barbier, autrefois domici­
lié dans les cité et district de Montréal, actuelle­
ment de domicile inconnu,

Intimé
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR, l'intimé 
JEAN-LOUIS ROBIDOUX, est requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours de la dernière 
publication
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
son intention à la Cour Supérieure, Division des Di­
vorces, à Montréal. Et soyez avisé aussi que, si 
vous faites défaut de comparaître ou de contester 
ladite requête dans le délai susdit, la requérante 
procédera par défaut et un jugement de divorce 
pourra être prononcé contre vous, avec autres me­
sures accessoires.
Montréal, ce 9 novembre 1976

CLAUDE DUFOUR
Me Jean-Louis Ranger, avocat,
808, est, rue Rachel 
Montréal, Qué.

APPEL D’OFFRES 
VILLE DE MONT-LAURIER 

ASSURANCES GÉNÉRALES

Les conditions du présent appel d’offres sont contenues dans le cahier des 
charges qui sera disponible au bureau du Gérant-Trésorier, Monsieur Ro­
nald Barbe, à l’Hôtel de Ville de Mont-Laurier, 450 rue Mercier, Mont- 
Laurier, Qué., à compter de 9.00 heures a.m. lundi le 22 novembre 1976. 
Sont admis à soumissionner, les courtiers d’assurances membres en règle 
de l'Association des Courtiers d'Assurances de la Province de Québec qui 
ont une place d’affaires au Québec ou une place d’affaires dans le territoire 
de la municipalité de Mont-Laurier, ainsi qu'un droit de pratique depuis au 
moins une année.
Un versement de $10.00 (chèque ou mandat-poste), payable à l’ordre de la 
Ville de Mont-Laurier, est requis pour obtenir les documents de soumission. 
Ce montant pour chaque exemplaire n'est pas remboursable.
Un chèque visé au montant de $250.00, payable à l’ordre de la Ville de 
Mont-Laurier est requis de chaque courtier soumissionnaire, à l’occasion de 
la remise de sa soumission. Ce montant sera remboursé à chaque courtier 
soumissionnaire dont la proposition n'aura pas été retenue. Quant au cour­
tier dont la proposition aura été retenue, il aura droit audit remboursement 
lorsque les contrats d’assurances auront été émis conformément à sa sou- 
mission. „
L’heure la date et l'endroit pour la remise des soumissions sont fixés à 4.00 
heures p.m. le 15 décembre 1976, au bureau du Gérant-Trésorier et celles- 
ci seront ouvertes publiquement le même jour à 4.05 heures p.m. au même 
endroit.
La ville de Mont-Laurier ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions qui seront présentées.
L'enveloppe devra indiquer "Soumission assurances générales".

Ronald Barbe, 
Gérant-Trésorier,
Ville de Mont-Laurier, 
450 rue Mercier, 
Mont-Laurier, Qué.

Mont-Laurier le 15 novembre 1976

APPELS D’OFFRES
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTFETIT

SÉCURITÉ
Avis est par la présente donné que le collège Édouard-Mont- 
petit recevra des soumissions pour la surveillance et la sécu­
rité des campus ci-dessous mentionnés à l’heure et à l'en­
droit, conformément ci-dessous énumérées.

Campus Longueuil 
945, Chemin Chambly 
LONGUEUIL, P.Q.

NO 1 NOM
ADRESSE
VILLE

NO 2 : Campus St-Hubert 
5555, Place de la Savane 
ST-HUBERT

NOM
ADRESSE 
VILLE

NATURE DES TRAVAUX
Fournir des gardiens pour la surveillance et la sécurité des 
immeubles appartenant au collège. ,

CONDITIONS D’UTILISATION DES DOCUMENTS 
DE SOUMISSIONS:
Seules les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la province de Québec, sont autorisées à soumis­
sionner.
Les documents complets de soumissions et autres rensei­
gnements pourront être obtenus au:
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT 
945, Chemin Chambly 
Longueuil, P.Q.
Les documents complets de soumissions seront disponibles 
à compter du 22 novembre 1976

entre9 heures a.m. et 17 heures p.m. 
au bureau du Directeur du Service de l'Équipement, chambre 
B-19, contre un dépôt de $50.00, fait au nom du collège 
Édouard-Montpetit, lequel dépôt sera remboursé moyennant 
la remise des documents complets et intacts. (Il sera exigé 
$50.00 par Campus).
Les soumissions, (en deux copies) dans des enveloppes ca­
chetées et adressées au soussigné, seront reçues au 945 
Chemin Chambly, à Longueuil, avant 11 heures a.m.. le 6 dé- 
cembrè 1976. L’ouverture se fera publiquement au bureau de 
l'exécutif, local A.157, le même jour et même heure.
Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et ouvertes et se réserve 
également le privilège d’accepter toute soumission en tout ou 
en partie.

Jacques Leblanc, Ing.
Directeur Des Services de l'Équipement.

»

Y AS-TU 
PENSE...?

DURÉE

6 mois
7 mois
8 mois
9 mois 

10 mois

OFFRE INTÉRESSANTE
Veuillez remplir ce coupon et nous le faire parvenir 
avec votre chèque ou mandat-poste payable à l'ordre 
de LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal, P.Q.

POUR LES ÉTUDIANTS
H3C 3C9
Ci-inclus $................. pour un abonnement scolaire de
.......... mois à compter du..............................................

ET LES ENSEIGNANTS
i

TARIFS COÛT APPROXIMATIF MONTANT
D'ABONNEMENT SI VOUS ACHETEZ QUE VOUS
SCOLAIRE LE DEVOIR AU NUMÉRO ECONOMISEZ

28.00 38.00 10.00
31.00 44.00 13.00
35.00 50.00 15.00
39.00 56.00 17.00
*43.00 62.00 19.00

NOM........
ADRESSE

Ci-inclus $.................pour un
abonnement scolaire de.........
mois à compter du.................
NOM................... ...............
ADRESSE.........................

SOYEZ BIEN INFORMÉS A MEILLEUR COMPTE 
RECEVEZ LE DEVOIR CHAQUE MATIN À DOMICILE

i

\



Pete LoPresti est bombardé de 54 lancers

Le Canadien explose en troisième période
Le Canadien de Montréal a 

marqué quatre buts en moins 
de huit minutes au dernier 
tiers, hier soir, et a surmonté 
un déficit de 2-1 pour finale­
ment l’emporter 6-3 contre les 
North Stars du Minnesota.

Steve Shutt et Larry Robin­
son sont parvenus à déjouer le 
gardien Pete LoPresti à 23 se­
condes d'intervalle, durant la 
troisième minute de jeu du 
dernier vingt, puis Jacques Le­
maire a enfilé ses 7eme et 
Sème buts de la saison en l’es­
pace de 38 secondes quelques 
minutes plus tard.

Yvon Lambert a réussi le 
premier filet du Tricolore au 
deuxième engagement, inter­
rompant ainsi à quatre le nom­
bre de périodes consécutives 
au cours desquelles l’offensive 
du Canadien a été tenue en 
échec. Le dernier but du 
match a été l’oeuvre de Doug 
Risebrough.

Tim Young, le joueur recrue 
Glen Sharpley et le Suédois 
Roland Eriksson ont marqué 
les buts des North Stars.

Ceux-ci ont fait illusion du­
rant deux périodes grâce sur­
tout au travail du gardien Pete 
LoPresti. Livré à lui-même au 
cours du dernier vingt, il n’a 
pu toutefois arrêter l’irrésisti­
ble offensive du Tricolore, qui 
a marqué à cinq reprises pour 
sceller l’issue de la rencontre. 
LoPresti a toutefois accompli' 
un travail exemplaire en re­

poussant 48 des 54 rondelles 
dirigées vers lui. Michel La­
rocque, de son côté, a reçu 24 
lancers.

Le défenseur Serge Savard a 
été désigné le joueur par ex­
cellence de la rencontre. 
Même s’il n’a pas participé au 
pointage, Savard a joué un très 
fort match à la défensive en 
plus de préparer de nombreu­
ses contre-attaques.

L’absence de Jacques Le­
maire au cours des derniers 
matches n’est certainement 
pas étrangère aux difficultés 
que le Canadien a connues au 
cours des derniers matches. 
De retour hier soir après avoir 
manqué quelques parties, Le­
maire a joué un rôle détermi­
nant dans la victoire du Cana­
dien et ses deux buts, très mé­
rités, reflètent la qualité de 
son jeu.

Steve Shutt a à nouveau 
trouvé le fond du filet alors 
qu'il a marqué son 20ème but 
de la saison, un sommet dans 
la LNH. Il a de plus amassé 
une passe, comme Guy La- 
fleur. Le défenseur Larry Ro­
binson a aussi joué un très fort 
match, récoltant un but et une 
passe.

Par ailleurs à Détroit, les 
Red Wings, menés à l’attaque 
par Dan Maloney et Walt 
McKeehnie, ont triomphé 
des Barons de Cleveland, 5-2. 
Maloney a obtenu trois buts et 
une passe, et McKeehnie un 
but et trois passes. v
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Éprouvé par un bombardement de 54 lancers, le gardien Pete LoPresti a croulé en troisième période, ac­
cordant cinq buts au Canadien qui a finalement défait les North Stars du Minnesota 6-3, hier soir, au 
Forum- . (Photo CP)

sommaires
Ligue Nationale

Montréal 6, Minnesota 3
Première période

1- MINNESOTA: Young (9)
Jarry, Talafous .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:40
Pénalités: Young M 14:31, Shutt M 15;52 

Deuxième période
2— MINNESOTA: Sharpley (9)

Troisième période
8—CHICAGO: Harrison (5)

Koroll, Martin .... . . .  .. . . . . . . . i2’54
Pénalités: Russell C 9:05, Lysiak A 11:59.

Tirs au but
Chicago.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 10 10-27
Atlanta.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 to 6-27

Gardiens: Esposito (C): Bouchard (A) 
Assistance: 12.444.

Bando jouera à Milwaukee 
et Garland avec les Indiens

3— MONTREAL: Lambert (6)
Risebrough.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .17:25
Pénalités: Mahovlich M 2:22, Gainey M 

14:43.
Troisième période

4— MONTREAL: Shutt (20)
Jarvis, Robinson.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:30

5— MONTREAL: Robinson (5)
Houle, Cournoyer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:53

6— MONTREAL: Lemaire (7) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6:58

7— MONTREAL: Lemaire (8)
Shutt, Lafleur .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7:36

8— MINNESOTA: Eriksson (4)
.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10:25

9— MONTREAL: Risebrough (7)
Nyrop.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18:14
Pénalités: Lemaire M 8:46, Pirus M 14:36. 

Tire au but:
Minnesota .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .12 7 5—24
Montréal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 19 20—54

Gardiens: LoPresti, Minnesota; Larocque, 
Montréal. A: 16,213.

Bruins 4, Capitals 1
Première période

1— WASHINGTON: Meehan (5)
Sirois.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4:50

2— BOSTON: Râtelle (10)
Doak.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5:32
Pénalité: Aucune.

Deuxième période
3— BOSTON: McNab (18)

233
4— BOSTON: Sheppard (11)... . . . . . . . . . .

O'Reilly, Cashman.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.48
5— BOSTON. Cashman (5)

O'Reilly, Sheppard.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16:12
Pénalité: Smith B 11:53.

Troisième période 
Pénalité: Forbes B 17:28.

Tirs au but
Boston 12 11 11-34
Washington 4 5 7—16

Gardiens: Cheevers, Boston; Low, Washing­
ton. A: 12,142

Flames 5, Block Hawks 3
Première période

1—ATLANTA: Vail (10)
Mulhern, Lysiak ... . . . . . . . . . . . . . . ... 14:40

2—ATLANTA: Houston (6) 
Chouinard .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:23

3—CHICAGO: Russell (4)
Orr, Harrison.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ 17:00

4—ATLANTA: Bennett (8)
Mulhern, Comeau ... . . . . . . . . . . . . .18:51
Pénalités: Carrière A 4:41, Ecclestone A

16:41.
Deuxième période

5—ATLANTA: Bennett (9)
Comeau, Mulhern ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8:12

6—CHICAGO: Murray (1)
Boldirev, Marks.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... 10:49

7—ATLANTA: Lysiak (8)
Vail .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ 15:06
Pénalité: Houston A 17:23.

Red Wings 5, Barons 2
Première période

1— CLEVELAND: Gardner (4)
Hampton, Murdoch.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11:37

2— DETROIT: Maloney (8)
Polonich, McKeehnie.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17:01
Pénalités: Patrick C 2:09; Nahrgang D 10:20; 

Harper D 18:36,
Deuxième période

3—DETROIT. Maloney (9)
McKeehnie, Cameron ... . . . . . . . . . . . . . . ...3:17

4—DETROIT: Bergeron (8)... . . . . . . . . . . . . .12:50
5—CLEVELAND: Maruk (12)

Smith.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .16:16
Pénalités: Maruk C 2:26; Polonich D 3:42.

Troisième période
6—DETROIT: Maloney (10)

Polonich, McKeehnie.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:07
7—DETROIT: McKeehnie (7)

Maloney, Harper .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19:22
Aucune pénalité

Tirs au but
Cleveland 8 12 11—31
Détroit 15 12 19-46

Gardiens: Simmons, Cleveland; Giacomin, Dé­
troit. Assistance: 8,092.

Association Mondiale
Jets 7, Whalers 3

Première période
1— WINNIPEG: Sullivan (7)

Ketola, Riihiranta.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9:43
2— N.-ANGLETERRE: Hangsleben (6)

D Roberts, Backstrom .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:47
Pénalités-Sjoberg W 10—02, Webster NA 

10:21.

Deuxième période
3— WINNIPEG: Hedberg (16)

Long, Nilsson .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7:52
4— WINNIPEG: Hedberg (17)

Long, Nilsson .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16:10
5— WINNIPEG: Nilsson (12)

Hedberg.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17:54
Pénalités-Hangsleben NA 7:23. T. Abrahams- 

son NA 15:07, Long W mineure double 16:41 
Troisième période

6— N -ANGLETERRE: Webster (8)
Selwood, Rogers.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9:39

7— WINNIPEG: Lindstrom (14)
Miller, Moffat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11:10

8— WINNIPEG: Ketola (11)
Long, Nilsson ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:55

9— WINNIPEG: Moffat (3)
Long, Lesuk.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16:51

10-N -ANGLETERRE: G. Roberts (2)
Pleau, Arndt .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19:01
Pénalités-Selwood NA 12:27, G. Roberts NA 

13:19, Ketola W 17:44
Tirs au but:

WINNIPEG 11 11 8-30
N.-ANGLETERRE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 7 11-33

Gardiens-Daley, Winnipeg; C Abrahamsson, 
Landon, N -Angleterre A-10.091.

football

NEW YORK (CP) - Le 
joueur de troisième-but Sal 
Bando et le lanceur Wayne 
Garland ont à leur tour tiré 
profit du mandés des agents 
libres en signant hier des 
contrats de plusieurs saisons 
avec les Brewers de Milwau­
kee et les Indiens de Cleveland 
respectivement.

Agé de 32 ans, Bando a par­
ticipé à trois victoires des A’s

d Oakland en Série mondiale. 
Les clauses de son contrat 
n'ont pas été divulguées.

Auteur de 20 victoires l’an 
dernier avec les Orioles de 
Baltimore, Garland s'est 
pour sa part dit extrêmement 
heureux de l'entente conclue 
avec les Indiens.

J’ai gagné $23,000 avec les 
Orioles l’an dernier. J’ai au­
jourd'hui changé d’échelon et

hockey
Ligue Nationale

Jeudi
Islanders NY 3, Los Angeles 1 

Boston 3, Washington 2
Hier soir

Montréal 6, Minnesota 3 
Atlanta 5, Chicago 3 

Boston 4, Washington 1 
Détroit 5, Cleveland 2 

Islanders NY à Vancouver 
Ce soir

Rangers NY à St-Louis 
Colorado à Pittsburgh 
Buffalo à Los Angeles 
Minnesota à Toronto 

Dimanche 
Toronto à Montréal 

Atlanta à Philadelphie 
Colorado à Washington 

Chicago à Pittsburgh 
Detroit à Boston 

Les pointeurs

Association Mondiale
Jeudi

Québec 9, Minnesota 5 
Calgary 2, Phoenix 1

Hier soir
Winnipeg 7, N.-Angleterre 3 

Indianapolis 4, Birmingham 0 
Houston à San Diego 

Québec à Calgary 
Cincinnati à Edmonton 

Ce soir
Houston à Phoenix 

Winnipeg à Indianapolis 
Minnesota à N.-Angleterre

Dimanche
Calgary à Minnesota 

San Diego à Birmingham 
Québec à Edmonton 

Cincinnati à Winnipeg
Ligue Majeure du Québec

Jeudi
* (Parties d'hier non comprises)

b p pis
btierbrooke 4, Sorel 4 
Cornwall 5, Montréal 2

Hier soir
Lafleur, Mtl....... . . . . 17 16 33 Québec 8, Sorel 6
Shutt, Mtl.......... ... 19 13 32 Sherbrooke 2, Shawinigan 2
Dionne, LA . ... ... 13 17 30 Chicoutimi 8, T.-Rivières 3
Young, Min....... .... 8 18 26 Ce soir
Robinson, Mtl. . .... 4 22 26 Hull à Montréal
McNab, Bos. ... ... 17 8 25 Dimanche
Williams, LA ., . ... 11 14 25 Montréal à Chicoutimi
Murdoch, RNY . ... 17 7 24 Québec à Cornwall
Martin, Chi........ .... 9 15 24 Hull à Sorel
Gilbert, RNY ... .... 8 16 24 Trois-Rivières à Sherbrooke
Mahovlich, Mtl. . .... 6 18 24 Laval à Shawinigan

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick

Ligue Canadienne
Aujourd’hui

(Finale de l'Ouest)
Edmonton à Saskatchewan

Dimanche
(Finale de l'Est)

Hamilton à Ottawa

Ligue Nationale
Dimanche

Cleveland à Tamapa Bay 
Dallas à Atlanta

Houston à Pittsburgh 
N.-Angleterre à Jets NY 
Oakland à Philadelphie 

San Diego à Buffalo 
Chicago à Détroit 

Cincinnati à Kansas City 
Minnesota à Green Bay 

Los Angeles à San Francisco 
N.-Orléans à Seattle 
Giants NY à Denver 1 

Washington à St-Louis 
Lundi

Baltimore à Miami

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section est
pj g P n PP

BALTIMORE........... .. ..10 8 2 0 292
N.-ANGLETERRE .. ...10 7 3 0 242
MIAMI .................... ...10 5 5 0 182
JETS DE N.Y............ ... .10 3 7 0 110
BUFFALO ............... ...10

Section
2 8
Centrale

0 171

CINCINNATI ........... .. ..10 8 2 0 243
PITTSBURGH......... ...10 6 4 0 240
CLEVELAND........... ....10 6 4 0 199
HOUSTON............... ...10 4

Section
6

ouest
0 176

OAKLAND............... ...10 9 1 0 216
DENVER ................. ...10 6 4 0 242
SAN DIEGO............. . .. .10 4 6 0 176
KANSAS CITY ....... ... .10 3 7 0 188
TAMPA BAY........... ... .10 0 10 0 88

Division Nationale
Section est

DALLAS................... ... .10 9 1 0 227
ST.LOUIS ............... .10 6 2 0 244
WASHINGTON....... ... .10 6 4 0 187
PHILADELPHIE . ... ...10 3 7 0 124
GIANTS DEN Y........ ...10

Section
1 9
Centrale

0 91

MINNESOTA........... ...10 8 1 1 223
CHICAGO ............... .. . .10 5 5 0 179
DETROIT................. ...10 4 6 0 194
GREEN BAY........... ....10 4

Section
6

ouest
0 165

LOS ANGELES....... ...10 6 3 1 215
SAN FRANCISCO . ...10 6 4 0 213
N-ORLEANS ......... 10 3 7 0 175
ATLANTA .10 3 7 0 121
SEATTLE................. ...10 2 8 0 169

pc moy.
170 .800 
178 .700 
174 .500
233 .300 
199 .200

141 .800
119 .600 
218 .600 
193 .400

194 .900 
125 .600 
208 .400 
298 .300 
266 .000

129 .900 
201 800 
177 .600 
200 .300 
193 .100

130 850 
157 .500 
152 .400 
226 .400

156 .650
131 .600
232 .300 
199 300
28? .200

pj 9 P n PP pc pts
ISLANDERS NY .... ...18 13 . 2 3 69 36 29
ATLANTA ......... r.. ... .21 9 7 5 70 68 23
PHILADELPHIE .... ...19 9 7 3 64 54 21
RANGERS ............... ....19 7 10 2 72 76 16

Section Connie S mythe
CHICAGO ............... ....21 9 10 2 73 75 20
ST-LOUIS ............... ... .19 9 9 1 61 77 19
MINNESOTA......... .... 20 5 12 3 54 86 13
VANCOUVER ......... .... 20 5 14 1 48 79 11
COLORADO ........... ....19 4 13 2 46 65 10

Section Charles Adams
BOSTON ................. ....19 15 3 1 80 56 31
BUFFALO ............... ....17 10 5 2 57 41 22
TORONTO............... . ... 18 7 7 4 61 60 18
CLEVELAND........... .... 20 6 8 6 58 61 18

Section James Norris
MONTREAL ........... .... 22 15 4 3 106 48 33
LOS ANGELES....... .... 22 8 7 7 70 64 23
PITTSBURGH......... ....18 6 7 5 55 64 17
DETROIT................. ...19 5 10 4 54 65 14
WASHINGTON ... ...19 5 12 2 52 77 12

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

Pi g P n PP pc pts
QUÉBEC ................. . ...18 12 6 0 90 68 24
CINCINNATI ........... ....17 10 5 2 90 64 22
N.-ANGLETERRE .. ....17 7 8 2 56 64 16
INDIANAPOLIS ... ...18 7 9 2 53 75 16
MINNESOTA . . . . ...18 4 11 3 51 71 11
BIRMINGHAM....... .... 22 5 16 1 76 99 11

Section Ouest
WINNIPEG ........... . . .19 13 6 0 98 58 26
HOUSTON......... ...18 10 6 2 65 50 22
PHOENIX............. ...19 10 8 1 71 83 21
SAN DIEGO........... . . .18 9 7 2 63 62 20
CALGARY ......... .17 8 8 1 56 53 17
EDMONTON ........... .. .17 6 11 0 46 68 12

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Est

Pi g P n PP PC pts
QUEBEC ................. . . .24 15 7 2 131 103 32
CHICOUTIMI........... .. .24 15 8 1 145 110 31
TROIS-RIVIERES ... . . .25 12 9 4 148 110 28
SOREL .................... .. .27 5 17 5 114 171 15
SHAWINIGAN......... .23 3 15 5 79 132 11

Section Ouest
SHERBROOKE....... .. .28 13 10 5 148 138 31
CORNWALL ........... . . .24 14 8 2 111 95 30
MONTREAL ........... . . .25 11 10 4 111 107 26
HULL ...................... .23 9 10 4 95 96 22
LAVAL .................... ...25 9 12 4 111 131 22

ma famille en profitera", a-t-il 
dit.

Dix agents libres ont donc 
maintenant signé un contrat 
avec neuf équipes différentes. 
Et contrairement aux craintes 
manifestées par les propriétai­
res à l’effet que les équipés 
riches et puissantes mettraient 
la main sur la majorité des 
agents, les deux dernières se­
maines viennent de prouver 
exactement le contraire.

En effet, tous les agents 
libres ont signé une entente 
avec une équipe dont la fiche 
l’an dernier était inférieure à 
celle de leur ancienne forma­
tion. Certains exemples sont 
frappants.

Dave Cash a quitté les Phil­
lies de Philadelphie, pourtant 
champions de la section est, 
afin de poursuivre sa carrière 
avec les Expos de Montréal, 

ui ont terminé avec le pire 
ossier des majeures.

•
Les voltigeurs Joe Rudi et 

Don Bayïor ont quitté 
Oakland, deuxième dans la 
section ouest de la Ligue amé­
ricaine. pour les Angels de la 
Californie, quatrièmes au clas­
sement de la même section.

Le receveur Gene Tenace a 
quitté Oakland afin de jouer à

Incendie à
LONDRES. (AFP) - Un 

incendie s’est déclaré hier soir 
au stade "Empire Pool" de 
Wembley, dans la banlieue de 
Londres, au cours des quarts- 
de-finale du tournoi Benson & 
Hedges.

Les cinq mille spectateurs 
qui assistaient à une rencontre 
de quart-de-finale entre l'A­
méricain Brian Gottfried et le 
Mexicain Raul Ramirez ont pu 
être évacués.

Le sinistre a pris dans le toit 
du stade. L’Américain menait 
6-2. 2-3 quand le match a été 
interrompu.

San Diego, qui s'est classé cin- 
uième dans la section ouest 
e la Ligue nationale.
L’arrêt-court Bert Campa- 

neris a lui aussi quitté Oakland 
pour le Texas, cinquième dans 
la section ouest de la LA.

Bando a également quitté 
Oakland et poursuivra sa car­
rière à Milwaukee, qui a pour­
tant terminé au dernier rang 
de la section est de LA.

Garland a enfin choisi une 
équipe inférieure en préférant 
Cleveland à Baltimore.

Bill Campbell, Gary 
Matthews et Don Gullett ont 
signé des contrats avec des 
équipes plus faibles que la 
leur. Il est intéressant de noter 
que les Dodgers de Los Ange­
les et les Mets de New York 
n'ont pu encore conclure une 
entente avec un agent libre, 
même si ces deux équipes sont 
parmi les plus riches et les 
plus intéressantes de tout le 
baseball.

•
HONG KONG (AP) 

— Sandra Post, de Oak­
ville, Ont., partage la tête avec 
l'Américaine Judy Rankin à 
l’issue de la deuxième ronde 
de l’omnium féminin de Hong 
Kong doté d’une bourse de 
$50,000. Les deux golfeuses to-

Wembley
Plus tôt dans la journée, à 

l'issue d une superbe bataille 
de deux heures et demie de 
tennis, Ilie Nastase s’est 
incliné 7-6, 6-7, 6-4 devant le 
jeune Polonais Wojtek Fibak.

Fibak. souffrant d'une in­
fection gastrique, a pourtant 
fait front contre le Roumain, 
classé tête de série numéro 
deux du tournoi.

Tète de série numéro un, 
Jimmy Connors s'est qualifié, 
mais au terme d'un match dif­
ficile. contre son compatriote 
américain Stan Smith 6-3, 7-5.

Les Blue Jays 
sont satisfaits
par Roger Labonté, collaboration spéciale

TORONTO — S’il faut en croire le directeur des relations 
publiques des Blue Jays de Toronto, cette nouvelle formation 
qui vient de se joindre à la Ligue Américaine de baseball, l’é­
quipe sera bien appuyée par les milliers d'amateurs de base­
ball de la ville-reine et des environs, au cours de sa première 
saison.

Howie Stamkman, l’ancien directeur des relations publi­
ques des Maple Leafs de Toronto, de la Ligue Nationale de 
hockey, aujourd'hui avec les Jays, prétend que déjà 2,500 bil­
lets de saison ont été vendus... et encore, nous n’avons pas 
encore entrepris de promouvoir le club sur une grande échel­
le".

Stamkman, rencontré à Toronto, souligne que les Expos de 
Montréal avaient vendu environ 7,000 billets de saison au mo­
ment de jouer leur premier match au Parc Jarry; c’est à peu 
près ce qu'estiment pouvoir réussir les Jays, à leur première 
saison. "Un peu comme ça s'est passé à Montréal, beaucoup 
d'amateurs de baseball vont désirer assister aux matches de 
l’équipe pour se rendre compte par eux-mêmes de la qualité 
des joueurs, du potentiel futur de cette nouvelle formation. Il 
appartiendra alors à la direction de poser des gestes qui per­
mettront aux Blue Jays de devenir rapidement des aspirants 
sérieux au titre de champions de leur section dans la ligue 
Américaine”, fait-il remarquer.

Quand on fait remarquer à Stamkman que les Blue Jays 
vont entreprendre le premier match de leur histoire avec une 
formation encore plus faible que celle qui a présidé au match 
initial des expos dans la Ligue Nationale, il rétorque: "Peut- 
être que oui. dans l’ensemble, mais les Expos n’avaient pas 
dans leur alignement des gars de la trempe de Bill Singer, 
Rico Carty et Bob Bailor, ce que les Blue Jays vont avoir à 
leurs débuts. Il est possible de bâtir autour d'eux et ce sera ce 
que le président et directeur général Peter Bavazi tentera de 
faire le plus rapidement possible”.

On peut déplorer encore aujourd'hui que les Blue Jays doi­
vent évoluer dans la ligue Américaine. Si Toronto avait 
décroché une concession dans la ligue Nationale plutôt que 
dans l'Américaine, la rivalité eût été très grande entre les vil­
les de Montréal et Toronto. Il suffit de causer quelques minu­
tes avec des Torontois pour noter rapidement qu'iïs auraient 
préféré voir leurs Jays en lutte continuelle contre les Expos 
de Montréal.

A tout hasard, les amateurs qui ont l’habitude de jouir de 
leurs vacances annuelles en Floride où ils peuvent se rendre 
assister à l’entraînement des Expos, pourront se faire une pe­
tite idée du calibre de jeux des Jays et du chemin parcouru 
par les Expos depuis leur entrée dans la ligue Nationale. 
Stamkman a en effet confirmé que l’équipe torontoise joue­
rait quatre matches hors concours contre les Expos de 
Montréal, en Floride, à l’occasion de la période d'entraine­
ment. Deux de ces matches seront disputes sur le terrain des 
Expos, à Daytona Beach, et les deux autres auront lieu au 
terrain d'entraînement des Jays, à Dundin, Floride, près de 
Clearwater.

Somme toute, l'optimisme est de rigueur chez les Blue 
Jays de Toronto qui se préparent fébrilement à accueillir 
35.000 amateurs par partie au Stade de l'Exposition Nationale 
de la ville-reine déjà doté de l’astro-turf. Les billets de sai­
son se vendent bien et l'objectif que s’est fixé Stamkman d’en 
vendre un plus grand nombre que les Expos à leur première 
saison paraît réalisable. “ $500.00 pour un billet de saison, 
c’est un prix abordable pour la région de Toronto et je pense 
que les demandes seront de plus en plus nombreuses au fur 
et à mesure que nous développerons notre programme de 
publicité," dit-il.

Au demeurant, visiteur d’un jour à Toronto, il n’apparais­
sait pas que l'homme de la rue soit aussi anxieux que celui de 
Montréal, à l’arrivée des Expos, d’assister au match inaugu­
ral de la nouvelle équipe. Mais qui sait, avec ces Anglophones 
flegmatiques, on ne peut jamais jurer de rien.

VI
talisent 143 coups, un de 
moins que l'Australienne Jan 
Stephenson, qui a inscrit un 
second parcours de 72.

•
ROME (AFP) — Le cham­

pion olympique de haut vol, 
l'Italien Klaus Dibiasi, a 
trouvé une suite logique à ses

exploits des jeux en prenant la 
succession de son père, Carlo 
Dibiasi, comme entraîneur de 
l'équipe d’Italie de plongeon 
Dibiasi compte à son palma­
rès, en quatre olympiaaes, de 
Tokyo à Montréal, trois mé­
dailles d'or et deux médailles 
d’argent.

COUPEZ VOS 
COUTS DE
CHAUFFAGE

INSTALLEZ 
UN FOYERJ0TUL
JOTUL c’est du vrai, du solide. Ca fonctionne sans 
perte de chaleur et c’est remarquablement joli.
En fonte épaisse vérllable

T

Parfaitement hermétiques une 
fois la porte fermée.
Les bûches brûlent d’un bout à 
l’autrecomme une cigarette. 
Donc, très grande économie 
de bois.
Chaleur répartie également sur 
toutes les surfaces. 
Dégagement uniforme et 
continuel de chaleur. Même 
fermés, les foyers et poêles 
JOTUL continuent dechauffer 
économiquement 8 heures et 
plus selon votre désir.
Choix de foyers ouverts et 
fermés, poêles, foyers et 
poêles combinés.

*
Importateur exclusif au Canada:

équipement

DE LM\Elnc
8026 est, rue Jarry, Ville d An|Ou 354-1155 
330, rue St-Roch, Québec. 529-2911

VOYEZ LES FOYERS ET POELES JOTUL CHEZ 
MATÉRIAUX FRIG0N - 723, L Ange Gardien.

L'Assomption 
BOUTIQUE CHALEUR - 470, Roland Therrien

BOUTIQUE TOUT FBJ TOU
Longueuil
roUTFFLAMME - 9085. bout. Pie IX 

Montréal
SALON FOYERS & FLAMME - R R No 5. Magoq
DÉCOR MARC - 3105. Marie-Victorin Tracv
CASTOR BRICOLEUR
Claude Forget Inc
302. me Principale. St-Jovite

889-5691

463-1870

324-5171
843-3858
742-4245

425-2797
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toronto
Hausse des cours

La Bourse de Toronto était nettement à la hausse, en fin de séance 
hier et c'était sa première séance de hausses générales en 11 jours..

L'indice composé a gagné 1.09 à 168.81, celui des aurifères 4.90 à 
283.47, celui des métaux communs .68 à 78.90 et celui des pétroles de 
l’Ouest 2.36 à 201.63 . „

Le comportement des titres se résume comme suit: Vendredi, 255 
avances, 153 reculs et 216 titres inchangés. Jeudi, 201 avances, 190 re­
culs et 219 titres inchangés. ,

Le volume des transactions a totalisé 2.04 millions d'actions, éva­
luées à $21.62 millions, à comparer à 2.04 millions d'actions pour 
$19.75 millions, jeudi.

Un total de 224 contrats a été échangé au marché des options, a 
comparer à 334, jeudi.

Au compartiment industriel, Canadian Tire a gagné 1 3-4 à $36 1-4, 
Home Oil B 1 1-4 à $20 1-2, Maple Leafs Mills 1 a $30, Genstar 7-8 a 
$21 1-4 et K-L Financial Corn 7-8 à $6 3-8. Mais Grafton Group a 
perdu 1 3-8 à $23 5-8, Massey-Ferguson 3-4 à $21, Alcan 1-4 à $22 3-8, 
inco A 1-8 à $29 3-4 et Banque Royale 1-8 à $25 5-8.

Dans le secteur minier. Roman Corp. a gagné 7-8 à $17 1-8, Rio Al- 
gom 3-4 à $27 et Camflo Mines 3-8 à $9 1-8 Brenda Mines a perdu 3-8 
a $6 5-8 et Hudson Bay Mining A 3-8 à $14 1-2.

Aux pétroles, Ranger Oil Canada a gagné 7-8 à $15 3-8, Quasar 
Petroleum 5-8 à $8 1-8 et Weco Development 40 cents à $3.90. Canada 
Northwest Land a perdu 1-4 à $7 1-4 et Chieftain Development 1-4 à 
$10 5-8.

C Marconi 300 360 360 360 +10 Gt West S 1050 305 300 305 - 5
C Merrill :22825 $11% 11% 11% + % GreyhndC 800 36 36 36
C Ocdental 100 $14% 14% 14% - Va Greyhnd 150 $15% 15% m5%
CP Invepr z 125 $34 V» 33% 33% Guar Trst 950 $5% 5% 5% + %
CP Ltd 15053 $15% 15% 153/a + Va Gulf Can 110 $23% 23% 23 Va - 3/a
CPLAp 300 $9 9 9 Gulfstrem 89450 87 73 86 +15
C Reserve 6276 425 420 425 Hantax D z50 175 175 175
Cdn Salt A 100 $13 13 13 - Va HambroC 930 276 2/5 276 - 4
CdnSupO 348 $37% 37% 37% - % H Group A 200 320 320 320
Cdn Tire 7104 $36% 36 36% +13/A Hardee 1500 90 90 90
Cdn Tire A 8950 $383/4 38 Va 383/a + % Harlequin 3933 $10% 10% 10% + Ve
C Uilties 1150 $12 Va 12% 12% + V» Harris J A 100 390 390 390 + 5
CU IOVa 510 $263/4 263/a 263/a - % Hawker A 1540 475 465 470
CUtilw 800 420 415 420 +15 Hawker pr z15 $56% 56% 56 Va
CWN 5V*p 250 $11 11 11 Hayes DA 100 $5% 5% 5%
Candel Oïl 190 $11 Va 11 Va 11% Holinger A 110 $30% 30% 303/a
Canron 1450 $203/4 203/a 203/a + Va Homco A 1400 105 100 100
Carl OK 7350 269 260 262 + 2 HomeA 1760 $24% 23% 24% + %
Cari A p 100 $21 Va 21 Va 21% Home B 500 $20% 20% 20 Va +1Va
Carnla A 400 450 440 450 +25 Hud Bay A 4490 $15 14% 14 Va - %
Casidy Ap 200 $6 6 6 - % H BayCo 1400 $153/a 153/4 15% - Va
Celanese 5925 315 305 315 +10 HBOilGas 650 $32% 32% 32% + Ve
Celan 175 p 150 $16 16 16 - % Husky Oil 3000 $16% 16% 16% + %
Ctl Est A 100 $10% 10% 10% Husky E w 760 450 450 450 -:30
Chib Kay 1000 10 10 10 + 1 Hydra Ex z20 16 16 16
ChibM 1000 25 25 25 1 AC 5890 $15% 15 15% + Ve
Chieftan D 1022 $10% 10% 10% - Va IAC4%p 825 $58 58 58 + Va
Chieftain p 500 $49% 49 49% + V» ITLInd 150 100 100 100
Chromaco 100 220 220 220 -10 IU Intl 5135 $103/a 10% 103/4 + Va
Chrysler 7428 $19% 19 19% + V» IWCCom 2600 205 200 200
CHUM B 100 $7% 7% 7% - % Imasco A 760 $21 Va 21% 21 Va + Va
C S 19% 400 $10% 10% 10% + Ve ImpGil A 16547 $20% 19% 20% + %
Claiborne 1800 75 75 75 +10 ImpOil B 130 $20 20 20
Coch Will ZlOO 25 25 25 INCOA 20067 $30% 29% 293/a - Ve
Coles Book 675 $8 7% 7% - % Indal 300 $13% 133/4 133/a - Ve
Cominco 911 $34 Va 34 Va 34 Va + % Indusmin 100 $10% 10% 10%
ComincoA 500 $26% 26 Va 26% - Ve Inglis 200 $13% 13% 13%
C Holiday 1 1015 350 350 350 Inland Gas 300 $9% 9% 9% - Ve

échos boursiers.

Computel 210 $5 5 5 — 2 InlndGlOp
Comtech 100 300 300 300 +25 Inter-City
Coniagas 500 80 80 80
ConChmA 1400 $6 6 6 - Va
ConBathA 267 $27Va 27Va 27Va 

700 233 233 233Con Bldg 
ConFardy 7610 295 
C Durham 500 62
C Marben 
C AAorisn 
Con Textle

1500 108 
7900 155 

200 195

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 

Industrielles
A.G.F.M 1000 151 151 151
Abby Gin A 4307 S6% 6^ 65/fe
Abitibi 5400 S97/e 9* 97/e + Va
abitbilO 400 $50Va 50% 50%
Acklands 100 $11 Va 11 Va 11 Va
AcmeGas 5000 5Va 5Va 5Va - '/a
Advocate 500 290 290 290

Ch.

AftonMin 100 $5% 5 Va 5 Va - Ve
Agnico E 5000 410 405 405 +15
Agra Ind A 1800 $6% 6 6% + Ve
Akaitcho 500 70 70 70
Albany 12600 28% 28 Va 28 Va — 1 Va
Alt EastG 100 $12 Va 12 Va 12 Va - 1
Alt Energy 2050 $12 11% 12 + Ve
Alfa Gas A 7754 $12% 123/4 123/4
Alfa G C d z4 $55 55 55
Alfa G E p 700 $213/4 213/4 213/a + Va
AltaGF 3100 $26 Ve 25% 26 + Ve
Alfa G 9.76 1425 $26 26 26 + Ve
Alcan 54310 $22% 21% 22% - %
Alcanpr 200 $28 Va 28 Va 28 Va - 3/4
AlgomaSt 917 $203/4 20% 203/a + Va
Stel p 1900 $26 Ve 253/a 26 Ve + %
All-Can B 700 280 :275 :275 - 5
Alminex 2950 $6% 6% 6%
Alum 3rd p 3900 $26 Ve 253/4 26 + Ve
Am Bonza 3900 $53/4 5% 5%
Andres W 800 $8 Ve 8 8 Ve
Ang CT 4% 100 $22 Va 22 Va 22 Va - Va
Ang CT 290 300 $29 283/a 29
Ang U Dev 500 78 78 78 - 2
Aquitaine 3120 $15 15.. 15’e + Va
ArborC z200 65 65 65
Argus z!5 $28% 28% 28%
Args250p zlOO $28 Va 28% 28 Va
Asamera 17600 $9% 9% 9%
Asbestos 2550 $24 233/4 24 + %
Ashland C z50 $9 9 9
Aso Porc z55 45 45 45
Atco A 3750 $12 Ve 113/4 12 + Ve
AtICCop zlOO 25 25 25
AtoHard A 700 $13% 13% 13% + Ve
BC Sugar A z25 $22 Ve 22 V8 22 Ve
BPCan 780 $7% 7 Va 7 Va - Ve
Bad Boy 200 280 280 280 - 5
Banister C 1800 $9% 9% 9% + %
Bank BC 430 $20% 30% 20% + %
BankMtl 17189 $14% 14% 14 Va + Ve
Bank N S 16313 $413/4 41% 413/4 + 3/4
Bankeno 4400 150 140 150 - 4
B Cdn Nat 1799 $13 Va 123/4 13 Va + 3/4
Bartaco 1000 175 170 170 - 5
Bell Canad 36943 $473/4 463/a 47 Va + Va
Bell Apr z95 $47 Va 46 Va 47%

Ventes Haut Bas Ferm.
BovisCor 5450 62 62 62
BowValy 4225 $20'/4 193/4 20 + Va
BralorRes 3250 285 280 285
Bramalea 500 $53/4 53/4 5% — Ve
Brameda 11900 105 98 100 + 5
BrascanA 10231 $10 10 10
BrscnB'/ap 2620 $25 24% 25 + Va

' 1100 $67/e 6% 6% - %
$6%- 6 Va 6% + Va
$6% 6% 6%

702 $23Va 23 Va 23 Va + % 
2265 $13 12Va 13 + %

Z10 $49Va 49Va 49Va 
100 $54 54 54 + Vi
150 $62 
225 $18

950 $5Va 5Va 5% - Va 
4756 370 365 370

400 $8 8 8
100 $87/a 8 Va 87/a - Va
500 375 375 375

BrendaM 
Bridger 
Bright A 
BCFP 
BC Phone 
BCPh 1956 
BCPh5.15 
BCPh5% p 
BCPh6.80 
BCP 7.04 p

5450 
z 50

62
18

62
18

BCP 10.16 p 1510 $27 
BCP2.32p 1800 .$28

100 $19 Va 19 Va 19 Va 
26% 26%
28 28 + Va

3862 495 485 485 - 5
225 $5 Va 5Va 5Va

1041 $10 Va 10 Va 10 Va + Va 
200 $5% 5 Va 5% + Va
100 340 340 340 +10

Brunswk 
Budd uto 
Burns Fs 
Bushnll 
CC Yachts 
CAEA 
CFCN 
Cad Frv 
Cad Frv A 
cal Pow a 
Cal P5p 
Cal P 7Va p 
Cal P lOp 
Cal P 9.80 
Cal P 9.75 
Cam Mine 
Camflo 
CchibA 
Camp RL 
Campau A 
Campau 7p

CCe C p z95 $133/4 133/a 133/4
CDC pr B 867 $98'/4 98'/4 98'/4
CanMaltA 500 $18Va 18% 18%+ Ve
C Nor West 4950 $7Va 7’/4 7Va - Va 
Can Perm 6481 $15% ISVs 15%+%
CSafwayp z20 $793/4 793/4 79%

30900 335 315 315 -15

Control F 
Copeland 
Cop Fields 
CornâtInd 
Coseka R 
Costain R 
Crain R L 
Crestbrk 
Crush Intl 
Cuvier M 
CygnusA 
Cyprus 
DRGLtdA 
Daon Dev 
Daon A

Decca R 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
DistTrA 
Doman I 
Dome
Dome Pete 2216 $35Va 35

200 $26Va 2)Va 26Va + Va 
9300 $57/b 53/4 57/e + Ve

I nter C B w 2900 299 295 295 +5
IBM 356 $265Va 264 265'/a + Va
Int Mogul 800 280 280 280
I Mogul A 500 $11 11 11

285 292 + 3 Int Pipe A 9595 $13Va 13Ve 13Va - Ve
62 62 + 1 Ipsco 331 $11% 11% 11%

108 108 InvGrpA 600 $6% 6 Va 6%
150 150 - 4 InvGrpSp 550 $13la 13Va 13V* + %
195 195 Island Tel 216 $103/4 10% 103/4 + Va

95
6 Va - Va 
6 Va

12 Va + Va 
12 - Va

6 Va 7 + Va
61 61+1 

5 5
- Va

3400 360 355 360 ISO 1000 95 95
82473 $12% 12 Va 12% + % IvacoA 1075 $6% 6%

z35 280 280 280 Jannock 475 $6% 6%
200 111 111 111 + 1 Jannock A 400 $12 Ve 12

4600 162 160 162 + 1 Jannock B 350 $12 12
JannockD 1302 $7
Janocôp 200 $61
Jelex
Joliet
Joutel

6000
3000
1000

5 
8

12 Va 12 Va 12'/*

Baisse du “prime rate” américain
La banque newyorkaise Morgan 

Guaranty a décidé de réduire son 
taux d'intérêt privilégié prime 
rate de 6 1-2 à 6 1-4 pour cent à 
partir de lundi prochain.

Cette réduction du taux de base 
que les grosses banques commer­
ciales américaines réservent à 
leurs meilleurs clients reflète le 
tassement des taux d'intérêt à 
court terme aux États-Unis ainsi 
que la faiblesse des demandes de 
crédit des entreprises.

La Citibank de New York, deu­
xième établissement du pays, a 
cependant décidé vendredi de 
conserver son prime rate au ni­
veau de 6 1-2 pour cent.

•
Le ministère des Services et 

Approvisionnements vient d'ac­
corder un contrat de $12.1 mil­
lions à la société Canadian Vic­
kers, de Montréal, pour le réarme- 
ment de quatre porte- 
hélicoptères. Les travaux, qui dé­
buteront en décembre et dureront 
17 mois, procureront de l'emploi à 
300 ouvriers. Les quatre 
destroyers sont: Skeena, Nipigon, 
Fraser et Ottawa.

Un porte-parole de la société 
Hawker Siddeley Canada a 
déclaré, cette semaine, que les

chantiers de Halifax auraient eu 
grand besoin de ce contrat.

L'indice des prix à la consom­
mation n'a augmenté que de 0,3 
pour cent en octobre, ce qui cor­
respond à un taux annuel de 3.6 
pour cent seulement, annonce le 
département de l'emploi. Pour 
chacun des deux mois précédents, 
le taux d'augmentation avait ete 
de 0.4 et 0.5 pour cent.•

La filiale sud-africaine de 
Chrysler, Chrysler South Africa, 
va fusionner avec une société sud- 
africaine, filings, filiale du conglo­
mérat Anglo-American Corp. Le 
3ème constructeur américain a 
précisé dans un communiqué que 
cette fusion va aboutir à fa créa­
tion d une nouvelle société, dé­
nommée Sigma, dont Chrysler 
possédera 24.9% du capital tout 
en recevant 35% des profits enre­
gistrés.

Illings est une compagnie pro­
ductrice et distributrice de voitu­
res, véhicules commerciaux et 
produits divers. La nouvelle so­
ciété formée. Sigma, eprploiera 
environ 2.600 personnes (dont les 
1,700 employées actuellement par 
Chrysler South Africa) et aura son

siège dans les anciennes installa­
tions de la filiale de Chrysler à 
Pretoria.

•
Les commandes de produits 

manufacturés ont baissé en sep­
tembre aux États-Unis de 0.7% 
tombant à 93.5 milliards de dol­
lars soit leur niveau le plus bas de­
puis six mois. Il s.'agit du troi­
sième mois consécutif de baisse. 
Celle du mois d'août avait été de 
1%. Les livraisons de produits ma­
nufacturés ont d'autre part reculé 
de 0.9'i.

Le département du commerce, 
qui a publié ces chiffres souligne 
néanmoins que cette baisse est 
due en grande partie à la grève qui 
a paralysé toutes les usines de 
Ford Motors pendant un mois. Se­
lon M. John Hendrick principal 
économiste au département du 
commerce cette faiblesse des 
commandes aura comme consé­
quence une prolongation de la 
stagnation économique' pendant 
encore un mois.

Les commandes des biens du­
rables notamment ont diminué de 
2.5' ; en septembre. Par rapport 
au mois d'août parallèlement, les 
stocks des entreprises ont aug­

menté.
•

La construction donriciliaire a 
décliné en octobre, alors que le 
taux annuel des mises en chantier 
représentait 223,000 logements au 
(■egard de 268.300 le mois précé­
dent dans l'ensemble du pays, se­
lon les données préliminaires de 
la Société centrale d'hypothèques 
et de logement.

Le nombre réel des logements 
commencés en octobre dans les 
régions urbaines s'est élevé à 
16,414, soit 29 pour cent de moins 
que le total enregistré pour le 
même mois l'année précédente.

Au cours des 10 premiers mois 
de l'année, les mises en chantier 
ont atteint 171,293 logements, par 
rapport à 143.153 l'année dernière 
à la même époque.

Én octobre, les mises en chan­
tier de maisons unifamiliales ont 
enregistré une baisse de 23 pour 
cent avec un total de 7,134 par 
rapport à 9,317 pour la .période 
correspondante de 1975.

Par ailleurs, la construction de 
bâtiments multi-familiaux s'est 
chiffrée par 9.280. soit une diminu­
tion de 33 pour cent par rapport à 
octobre 1975.

700 $8% 8% 8% Kaiser Re 4825 $12%
6000 63 61 61 — 1 Kam Kotia 500 52

z50 $5 5 5 KapsTran z500 62
600 $8% 8% 8% Keen Ind 2200 70
500 470 455 470 + 15 Kelly DA z50 485
400 $73/4 73/4 73/4 Kelsey H 100 $113/4
400 $6% 6% 6% Kerr A A 1005 $123/4

17000 19 18 19 K Anacon Z425 16
1464 $6 Va 6% 6% — Ve Koffler A 900 475
9333 57 56 56 LabattA 3480 $16%
2000 14 14 14 — 2 Labatt Ap z75 $16
1550 $52 Va 52% 52% + % Lacana 1400 345
4700 400 380 395 +20 Laidlaw A 500 $6
2125 48 46 48 — 2 LOntCem 1400 320

500 $5% 5% 5% — % LShore 522 205
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16 16
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16 Va 16 Va - '/
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Multi Acc 
Murphy

NaChrs I

2300 350 350 350 - 5
1600 $63/a 63/4 63/4
900 155 155 155 + 5

zlOO 52 52 52
2350 470 460 465

23 Va 23 23 Va + Va

Penningtn 1500 $8'/4 8Va 8Va
PJewIA 393 490 490 490
PJewIC 100 $5 5 5 + Va
PJewIp . 38 $100 100 100 + 3
Petrofina 223 $14Va 14Va 14Va 
Petrol 500 217 217 217

Silvmq 4000 27 27 27 + Va
Silverwd A 1150 $7% 7 7 - %
Simpsons 21348 $5% 5 Va 5% + Ve
Simpson S 2850 $9 8% 8% - Ve

330 340

320 320
190 190
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D Explor
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700 45 45 45 -1
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F Seasons 

19Va + Va Fruehauf
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montréal
Activité moyenne

Les cours ont enregistré une hausse sur un large évential, sur un 
marche modéré, hier, à la Bourse de Montréal. Le volume des tran­
sactions a atteint 382,700 actions, à comparer à 520,700 jeudi.

L'indice composé a monté de 1.16 à 168.60. Celui des industrielles 
a gagné 0.78 à 167.81, celui des services publics 1.37 à 136.84. celui 
des banques 3.32 à 230.44 et celui des papiers 1.73 à 104.12.

Le comportement des titres se traduit ainsi: Vendredi, 75 avances, 
52 reculs et 34 titres inchangés. Jeudi, 48 avances, 99 reculs et 35 
titres inchangés. —

Bell Canada venait en tète des industrielles avec un gain de 5-8 a 
$47 1-4, sur un volume de 17,906 actions échangées. Acroll Ltd. diri­
geait au secteur minier, avec un gain de deux cents à 56 cents, sur un 
virement de 13,400 actions.

Imperial Oil A a monté de 1-2 à $20 1-8 et Texasgulf de 11-8 a $29 3- 
4. Asbestos Corp. a gagné 1-4 à $24, Molson A 3-8 à $16 7-8, Banque de 
Montréal 3-8 à $14 5-8,1MASCO Ltd. A 3-4 à $211-2 et Bangue Cana­
dienne Nationale 1-2 à $13 1-4 Alcan Aluminium a perdu 1-2 à $22 1-4 
et Massey-Ferguson 3-4 à $20 7-8.

Parmi Tes valeurs de spéculation, Abitibi Copper a gagne deux 
cents à cinq cents, sur un volume de 10,000 actions qui ont changé de 
mains.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Venue Haut Bas Ferm. Ch. Ventes

Abitibi 925 $9% 9 Va 9% + % BC Phone 1575
Alta Gas T 775 $12% 12% 12% + Ve B C T 10. 620
Alcan 17475 $223/4 21% 22% - Va Cal P a 4700
Algoma St 1700 $203/4 20% 203/a + % Camp a 2050
Alg a 400 $25% 25% 25% + % C Pack c 300
Asbestos 16065 $24 233/4 24 + % C Im 1343
Bank Mtl 14661 $14% 14% 14% + % C Int Pw 2250
Banq CN 11656 $13% 12% 13% + % Cl Pow pr 215
Bq Deprg 200 $13% 13 Va 13% + % Cdn Tire A 4000
Ba Pv Can 2728 $12% 12 Va 12% + Ve C Util 400
Bell Canad 17806 $47% 463/4 47% + % CP Ltd 7781
Bell E pr 1000 $26 26 26 + % CP A p 166
Bell F pr 400 $20 20 20 + Ve Cari Ok 1400
Belt wt 11100 400 370 380 +20 Celanese 1050
BM RT u 100 $133/4 133/4 13% + % Chrysler 4)100
BP Can 100 $73/4 73/4 73/4 + % Cominco /T00
Brcan a 1930 $10 10 10 Cominco a 300
BCFP 1000 $23% 23% 23% +1% Comodor 2700

Ba» Farm. Ch. 
12 Va 12 Va - % 
27 27 + Va
293/a 30 + '/a

385 385
173/a 173/a - % 
24 24 Vs + %
14Va 14Va - %

9 9
259 265
315 315

j 19 19% + %

+6

410 410 +10

fonds mutuels

C Holiday 1 200 350 350 350
Con Bath 302 $27 Va 27% 27 Va
Con Gas 2750 $12% 12% 12% + Ve
Con Glass 500 $14 14 14 -1
Domz Petz 400 $35% 35 35% + 3/4
D Bridge 900 $17% 17% 17 Va + Va
Dofasco a 300 $24% 24% 24% - Ve
Dom Store 150 $133/4 133/4 133/4 - Ve
D Tex a 1000 $73/4 7% 7% + Ve
Domtar 550 $16 Va 16% 16%
GazhMetr 300 $6 6 6 + %
Genstar L 995 $203/4 203/4 203/a + %
Gnstar L w 300 $6% 6% 6% -2%
Gulf Can 540 $24% 23% 23 Va -1
Home A 100 $23% 23% 23% + %
Huds Bay a 100 $14% 14% 14% - Ve
H Bay Co 1522 $153/4 153/4 153/a + %
1 AC 1325 $15 15 15
lmp O a 3730 $20 Vs 19% 20 Ve + Va
Imasco A 114169 $21 Va 21% 21 Va + 3/4
Inco a 6659 $30% 29 Va 29% - %
IU Int 4300 $103/4 10% 10%
1 PL a 2050 $13% 13 Ve 13 Ve + %
Ivaco a 300 $6% 6% 6%
Kaiser Re 300 $123/4 12% 123/4
Kaiser w 600 $10 93/4 10 + Va
Labatt a 1455 $16% 16% 16% - Ve
Lau F 200 300 $22 22 22
Loeb M 150 255 255 255
MB Ltd 408 $20% 203/4 203/4 + Ve
Mass Fer 7610 $21 Va 20% 20% - 3/4
Mas F a 100 $26 26 26
Mercantl 760 $15 Va 15 15 Va + %
Mitch A 200 $13% 13 13%
Molson A 15000 $16% 163/4 16% + %
MnthTrst 600 $10 Va IOVa IOVa
Moore 900 $33% 33 33 + %
Murphy 500 $63/4 63/4 63/a + Va
NB7 Tel 958 $16% 16% 16% - Va
Nfl cl a 780 $11% 11 Ve 11% - %
Nfld tel 100 $6%i 6 Va ! 6' + %
Noran a 5400 $30% 29% 30% + Va
Norcen 2750 $10% 10% 10%
Nor Tel 5103 $33 32 32
Nor T w 2540 $12% 12 12
Pac Petz 950 $253/4 253/a 253/4 + Va
Pancan 200 $21% 21% 21%
Petrofina 111 $14% 14 Va 14 Va + Va
Phillips Cb 120 $8% 8% 8% - Va
Pow C a 500 $73/4 IVa IVa + Ve
Provigo 200 $8 Va 8% 8% - Va
Qebcor 300 $7% 7% 7%
QueT 43/ap 1400 $83/4 83/4 83/4 -1%
Redpa a 1016 $24% 24% 24% -2%
Reed S a 600 $6 Va 6 Va 6 Va + Va
Rio Algom 450 $27 27 27 + Va
Royal Bank 2405 $26 25% 25% + %
Ry Trt a 1276 $18 173/a 173/a + Va
Seagram c 8585 $21 Va 21 Ve 21 Va + %
Shell Can 1900 $14% 14 14% + %
Simpsons 3900 $5% 5% 5% + Ve
Stelco a 425 $23% 233/4 233/4 - %
Steinbg A 5065 $13% 13% 13% + %
Texasgulf 2100 $293/4 29 Va 293/a +1%
Dm Bk 2910 $183/4 18% 18% + %
TD Rit un 100 $24% 24% 24% + Ve
Tr Can PL 1487 $12% 12 Ve 12% + Va
Trans Mt a 1400 $9Vs 9 9% + %
Trizec Crp 100 $103/4 103/4 103/a - Va
Tr G C 933 $19 19 19 - %
Unt Bank 300 280 275 275
Walk a 5715 $27 26% 27
Westcst 3200 $25 Va 25% 25 Va + Va
Weston 700 $113/4 11% 11% - Va
Zellers 510 310 310 310 -10
Zodiac 2000 25 25 25 -1

new york
Marché indécis

Tendance irrégulière hier à Wall Street dans une atmosphère très 
active. L'indice des industrielles a clôturé en baisse d'un peu plus 
d'un point, mais le nombre de hausses l’emporte largement sur celui 
des baisses 898 contre 550.

La cote, en bonne hausse à l’ouverture, s'est par la suite rephee 
avant dewuctuer à la baisse dans d'étroites limites. Les incertitudes 
liées à la prochaine réunion des pays de TOPEP à Qatar et une 
hausse éventuelle des prix du pétrole ont, semble-t-il pesé sur la 
cote, ce qui a contrebalancé l'annonce d une hausse de seulement 0.3 
pour cent de l'indice des prix de détail en octobre et une réduction 
de son taux d'intérêt privilégié de 6 1-2 à 6 1-4 pour cent décidée par 
la banque Morgan Guaranty. Peu de gros écarts ont été enregistrés 
aujourd'hui.

Tendance soutenue aux pétroles, aérospatiales, grands magasins et 
alimentaires, ainsi qu'aux chemins de fer, mines d'or et textiles. Par 
contre, repli des compagnies aériennes, chimiques, cuprifères, phar­
maceutiques, télévisions et électroniques.

L'indice Dow Jones a perdu 1.33 à 948.80.
Parmi les valeurs canadiennes qui ont cours à la Bourse de New 

York, Dome Mines a gagné 1-2 à $41 1-2, Bell Canada 3-8 à $47 7-8 et 
Campbell Red Lake 3-8 à $24 1-8. McIntyre a perdu 3-4 a $28 1-4, 
Massey-Ferguson 1-2 à $21 1-4 et Hiram walker 1-2 a $27 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

1150 S14% 14V4 14'/4 - Ve
Royal Bnk 18641 S26'/a 25% 25% - Ve
Royal Tr A 7085 $173/4 17V4 17%+ %
Ryl T & M 200 $10% 10% 10% - Va

555 $9 9 9
zlO $54Vz 54Va 54'/z

24 24 + Va
600 170 170 170 + 5
100 $7Va 7Va 7Va - Va

Seagram 17900 $21Va 21Ve 2!Va + %
Selkirk A 100 $11% 11% 11%+ Va 

2200 440 435 440
12100 $14Va 13% 14Ve + Va UnCarbid
7750 $5% 5% 5% - Va UGasA

20200 $12% 12Va 12%+ Va UGasSVa
Union Oil 
U Asbesto 
U Canso 
U Corp B

Kellogg 15 323 253/a 25Ve 25V2+ Vs ^ Keno
Kennecof 36 504 26% 25% 26Va+ Va ^

TrnsMt A 2155 $9 Ve 8%
Transair 1400 125 125 125 -10
TrCanPL 20904 $12V2 12'/8 12%+ Ve
TrCanApr z88 $67V2 67V2 67V2
TrCanBpr 233 $32 32 32 - V2
TrCanCpr 600 $42 42 42
TrCanDp 220 $51 51 51
TrimacA 4800 $53/a 5V2 53/a + %
TrizecCrp 900 $10% 10V2 10%
Turbo R 6000 202 200 200 - 2
Ulster Pet 2200 60 60 60
Unican S 2600 222 220 220 - 5

KerrMg 14 854 693/a 683/a 69 - V2
Kraftco 8 279 44% 43V2 433/a- '
Krsge SS 21 2089 43Va 42% 423/a +
................................... 133/a 133/a 133/a.

UnTire A

389 $183/4 18Va 18Va
2375 $8% 8 Va 8% + %
z50 $29Ve 29Ve 29Ve
422 $8 8 8
900 360 360 360

12125 $6 Ve 5% 6
880 $11% 11% 11% - Ve
300 $6V2 6 Va 6 Va - V2

1900 $6 5% 6 + Va
500 140 140 140 + 5

15
19 223 12V2 12Ve 12Ve- % 

8% 7%

5Va 5Ve 5Ve- Va

Kroehlr 
Litfon
LckhdAr 3 504 
Loew Cp 6 427 
MCA Inc 6 172 
Mad SG 4 15
Mallory 16 40 303/a 30% 30V2+ Va
MarathMf 2 27 10Ve 10 
MarathnOh9 178 56Va 56 
MrshMc 17 66 563/a 56
Mars Fd 10 103 19: 19V.
Martn M 8 86 25Va 25
Masco Cp 13 775 22% 21 Vi 

4 412 21% 21

56 3/A

Mass Fer
Mas Cp 33 17% 17Va 17Va- Ve
Maytwg 14 37 35% 35Va 35%+ %
McDonld 22 1024 56% 56Va 56V2+ Ve 
McDn D 9 530 24% 24 24Va+ %
McGrH 9 212 14% 14V2 143/a+ Ve
Mclnfyr 26 z70 28Va 28Va 28Va- 3/4
McKee 7 16 18 V* 18Va 18Va.....
Merck 21 832 68V2 65% 66Va-1% WcoastT 
Merr Lyn 8 
MGM 6 
Midi Ros 7

28 14 Va 14 Ve 14Va. 
48 25% 25% 25%-

128 20 Ve 193/a 20Ve+ Va

Vente» Haut Ba» Farm. Ch.

ASA Ltd

17 328 54 
13 

7

6 257

11 2361 62

Amb Db 
Dell Pan

Junior 
Industrielle» 

1000 15 15
500 105 105

Mine» et pétrole»

% Anacon 116 
Armco St 8

Avco Cp ;
Avco Cpf 
Avnet Inc 6 617 16 
Avon Pd 18 1133 
Babck W 7 270 31

31% 3 IVa 313/4 + Va
203/a 20% 20% + Va
11 Ve 103/4 10%- Va
23% 22% 223/4- Va
103/4 10% 103/4. .
35 34% 35 + %
25 24 Va 24% + Ve
54 53 53%— Ve
54 Va 54 54% + Va
20% 193/4 20%+ %
25 24 Va 24%— %

13% 12% 13 - %
41% 41% 41%+ %
35% 35% 35% + %
25 Va 24% 24 % — %
4 3% 3%— Ve

283/a 28 28%+ %
62 6 IVa 61%+ %
6% 6 Va 6Va— Ve

28% 27% 27%+ %
29 Va 283/4 29 - %
30 Va 29% 29%
15 Va 15 Ve 15%+ %
57 56% 56%+ %
13% 13% 13%.
40% 40 V8 40%+ Va
16 15 153/4+ Va
48 47 Va 48 + Va
31 30 Va 30%
42% 41% 41%+ Va
24% 24% 24 %- Va

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
Copp Rng 156 20 19% 20
Crane Co 4 120 )6V2 26Va 26Va........
Crw Cork 7 187 18% 18 Va 18V2+ Ve
CrwZell 11 281 45 44V2 44Va- Va
Curtis Wr 9 98 15% 15Va 15%+ Ve
Dart Ind 8 189 33V* 32 323/a+1
Data Gen 23 375 46' 45% 45% 
Deere 7 636 30% 30 30%+ %
DennMf 7 25 21 Va 21 21 + %
Dexter C 9 18 24Va 23% 24
Disney W 19 512 47 46 46%— Ve
Dr Peppr 18 295 14Va 14 14Va+ %
DomeM 14 32 413/4 41 Va 41V2+ V2
Dow Ch 12 1998 40% 39% 39%-%

% duPont 12 208 124% 122% 1223/a-1Va 
EG G 13 72 15% 15Va 15%
EasKod 22 969 86% 85Va 86%- Va

Mobil O
Mobile H 35 4% 4Va 4Va.
Mohas 
Monsant
Motorola 19 431 49% 483/a 49V*- Ve
NCR Cp 13 1520 34% 34Va 34%+ Va
NL Ind 8 327 18% 18Va 18%+ Va
Nat Distil 6 267 22% 22% 22%- Ve
Nat Gyp 11 143 17% 16% 17
Norfolk W 8 282 30% 30% 30%- Va
Nor Tel 12 176 33% 32Va 323/a.......
Northgt 65 25 3% 3% )%.......
Northrop 9 164 45% 44Va 44%- Va
Nor Sim oO 492 20% 20% 20%- Ve
OccPet 11 3820 20 19% 19%+ Ve
Out Mar 7 1521 23Va 223/a 223/a- %
Pac Pétri 9 14 26 253/a 253/a......
Pan Air 437 4% 43/a 4%.......
Penney 15 894 55 54Ve 54%+ %
Pepsi Co 15 310 79% 79 79
Perk Elm 20 356 22% 21% 213/4+

UW OG 2000 36 36 36
Univr Gas 2360 $73/4 7% 73/4 + Ve
UppCan 6700 97 93 93 - 2
VS Serv A 100 350 350 350 -30
VanDer 300 226 226 226 + 1
Versatile 300 $13% 13 13% + %
Versatil A 1600 $13 Ve 13 13
VicGTr 200 $24 Va 24 Va 24 Va + Ve'
Villcentre 400 300 300 300
Voyager P 4175 $153/4 15 Ve 15 Ve + Ve
Vulcan Ind 400 $15% 15% 15% + %
WCICan z20 $14 Va 14 Va 14 Va
WainocoO 1500 $5 Ve 5 5 Ve +27
Waiax A 500 $12% 12% 12% + Va

Walk GW A13350 $27 26% 27
WarnCan 100 $6% 6 Va 6 Va
Wrintn 900 265 260 260 *-15
Weco Dev 1625 390 375 390 +40
Weldwod 3700 $12 12 12 + %
Wstburne 300 $8% 8% 8% - %
Wcoast Pt 3900 $63/4 6% 6% - Ve
W Pet Ap 4400 $14% 13% 13 Va + %
WcoastT 11304 $25 Va 25% 25 Va + %
Wcoast w 3800 360 350 360 +20
Westeel 1325 $123/4 12% 123/a + Va

W BcasA too $93/4 9 Va 93/4 + Va

West Mine 500 495 495 495 +10
Westnhse 200 $21 Va 2 IVa 21 Va + Va
Westmill 200 180 180 180 -20
Weston 2365 $113/4 IIVa 11% - Ve
Whithorse 480 155 155 155 - 5
Whonok A 200 $7 Va 7 Va 7% - %
Wilco 2000 11 11 11 + Va
Willroy 1400 100 100 100
Win-Eld 5500 IVa IVa 1V* + Va
Woodreef 17050 80 77 77 - 3
Woodwd A 6405 $16% 16% 163/4
Wr Harg zlOO 87 87 87

Yk Bear 1300 275 270 270
Y Lambton 558 57 57 57-6
Yukon C 200 145 145 145 +1
Zellers 3000 310 300 300 - 5

Trust Units
BBC R un 675 $14 133/4 14 + Va

BBC Rwt 8200 200 190 200 +15
BM-Rtun 6115 $13% 133/4 133/4 + Ve

les options
Abitibi Feb 10 5 35 60 55
Alcan Feb 20 1 $3% 3 Va 3% 22%
Alcan Feb 22Va 2 130 150 150 22%
Alcan Feb 25 15 45 65 60 22%
Alcan Feb 27Va 10 25 40 35 22%
Alcan Feb 30 30 5 30 15 22%
Alcan May 25 3 125 150 145 22%
Alcan May 27Va 10 50 60 60 22%
Bell Can Feb 50 20 40 55 60 47%
Bell Can May 45 2 $3% 4 3 Va 47%
Bk Mtl Feb 15 1 35 60 60 14%
Brascan Nov 10 9 1 15 5 10
CP Ltd Nov 15 5 50 75 75 15%
CP Ltd Feb~T5 1 100 125 115 15%
Imp Oil Nov 20 1 1 25 5 20 Ve
Imp Oil Feb 20 15 140 150 145 20 Ve
Imp Oil May 20 1 $2% 2% 2Va 20Ve
Inco Nov 30 5 — 1 1 29%
Inco Feb 27Va 1 $3 3'/4 3 29%
Inco Feb 30 8 175 190 180 29%
Inco Feb 22Va 10 55 75 75 29%
Inco May 30 3 $2% 2 Va 2% 29%
Inco May 35 7 55 70 65 >29%
IntPipe Nov 12Va 10 50 75 50 13 Ve
Mac Bldl Feb 20 6 $2 2% 2Ve 293/a
Mac Bl Feb22'/a 10 45 60 50 203/4
Mac Bl May 22Va 1 120 145 125 20 Va

Mass F Feb 22Va 3 75 100 100 20%
Mass F May 22Va 2 175 190 190 20%
Mass F May 25 2 95 95 100 20%
Nornda Feb 27Va 2 $3% 3% 3% 30%
Noranda Feb 30 3 140 165 130 30%
Noranda May 30 2 $2Va 23/4 2% 30 Va
Nornda May 32Va 1 155 180 170 30%
Pac Pete Feb 27 Va 4 100 120 90 253/a
Pac Pete Feb 30 8 30 50 40 253/4
Pac Pete May 25 7 $2% 3 3 253/4
Stelco May 30 2 20 50 2 233/4
TC PL Feb 10 5 $2Va 23/4 2% 12%
TC PL May 10 1 $3 3 Va 3 Ve 12%

les devises
Afrique du Sud Rand 1.1345
Allemagne Deutsche Mark .4073
Angleterre Livre 1.6582
Argentine Peso .0042
Australie Dollar 1.2211
Autriche Schilling .0575
Belgique Franc .0265
Brésil Cruzeiro Novo .0875
Dunemark
Kspagno
France
Hollande \
Italic
Japon
Mexique
Ktats-Hnis
Norvège
Nouvelle Zélande 
Suède
Suisse

Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

.1667

.0145

.1960

.3898 '

.001139

.003335

.0384

.9844

.1866

.9560

.2337
4027

Le dollar américain, en devises 
canadiennes, a fermé hier avec un 
gain de 3-10, à $0.9862. La livre ster­
ling a monté de 9-50. à $1.6580.

À New York, le dollar canadien a 
perdu 3-10. à $1.0140, et la livre ster­
ling a gagné 33-100. à $1.6812.

Cours de l’or
Voici les cours de l'once d'or à la 

clôture des principaux marchés 
mondiaux, en dollars américains: 
Londres $130.375: Paris $131.63; 
Francfort $131.42; Zurich $131.00; 
Hong Kong $129.13.

Pfizer 
PhelpD 
Phil Mor

12 758 273/a 263/a 27Va+ Va 
15 73 373/a 37Ve 37Va- % 

15 1192 63 613/a 61 %-
Pitney B 10 x218 14% 133/a 13%+ Va
Pittston 8 548 36
Polaroid 17 721 373/a 363/4 37Va
Prct Gm 18 181 943/a 93Va 93%

9 106 33 Va 33

Eaton 
EIPNG 
Eltra Cp 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon

9 68 39% 39Va 39%- %
6 255 133/a 13% 133/a+ %

26 27% 27% 27%+1
127 323/a 32 Va 32Va+ Va
56 413/a 41

35% 36 + Va 
% 
%

Pullman 9 106 33Va 33 33
RCA 13 1087 253/a 24% 25 - %
Ralston P 14 236 50 49% 50 + Va
Raym Int 6 29 20% 20% 20%+ %
Rbg Bate 4 180 163/a 16% 16%
Relian El 10 21 29Va 283/a 29%+ Va 
Relia Gp 56 52 18% 173/a 17%- Va
RzpStl 8 x272 31% 30% 30%-%
Rich Mrl 10 33 23% 23 23
Robins A 9 697 10% IOVa 10%.

obligations
GOUVERNEMENT DU CANADA

Offre Dem

7 
6
9 47 25% 25Va 25%- Va
8 1226 51 50% 50Va- %

41%+ Va

Rosario
SCMCp
StRegP

11 41 25 24 Va 24%+ Va
6 454 21 Ve 20Va 203/a- Va 

36% 36Va-

FMCCp 11 411 22% 22% 22%- Va

8 158 .37
Sanders 10 69 83/a 8% 8%- Va
SFeln 8 x179 36% 353/a 36%+ %
ScherPI 16 546 44 43% 433/a- Va

Fairch 27 262 42 40% 41 (+ % Schlmbg 20 666 98% 96% 98%+ %
Fireston 10 188 23% 223/a 23%+ % $cott pap 8 x422 17Va 17% 17Va
Fluor Cp 10 340 36% 353/a 36 
Ford M 5 1234 57Va 56% 57Va + Va

Sears R 
Shell Oil

AGF Group 
Amer Grwth 4.56 
Cdn Gs Egy 12.34 
Cdn Sec Gth 4 54 
Cdn Trusteed 4.56 
Corp Invest 5.07 
Corp Inv Sfk 4 49 
Gwth Equity 5 74 
Japan 7 91
nMoneyMktIO 00 
Special 3.00 

All Canadian Gr 
Compound 561 
Dividend 580 
Northrn Egv 3 23 
Revenue Gth 3 89 
Venture 3 13 
4000 3 84

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.12 
CIF 3.92

Ciag inv Grp 
nyCo-opera 9.11 
nyLdmk GF 9.48 

Eaton Group 
Commwth 14.35 
Growth 9 13 
income 4 60 
Internatnl 6.92 
Leverage 
Venture 
Viking 

Guardian Group 
Enterprise 79 
GIS tomp 8.71 
GIS income 2 66 
yGwth Fund 8 20 
North Amer 3.30 
Mutual Acu 5 17 
Mutual Inc 4 21 
Sec Income 9 51 
WorldÉquity 5 48 

Investors Group 
yGrowth 10.26

380
339
4.71

ylnternatnl 5.61 
yJapan 8.76
yMortgage 4 84 
yMutual 4.92
yRetiremnt 5.14 
yProvidt Mu 6 52 
yProvidt Stk 4 69 

Nat Res Gth 3 44 
Planned Invest Gr 
Canada Cum 5.19 
Canada Grth 6 44 
Pld Resourcs3.77 
Pld Sec Inc 566 
Taurus 4 71 

Prêt et Revenu Gr 
American 9.02 
Canadien 5 79 
Retraite 6.07 

Prevest Mut 6 27 
Prudential Gr 
Growth 5.20 
Ipcome 5 19 

Savings Invest Gr 
American 9 02 
Canadian 5 79 
Retireront 6 07 

Scotiafnd Gr 
Scotiafnd 84 
Scotiafd Mtg 1.03 

United Bond Shr 
yRoyFund 5.54 
yRoyFnd Inc 5 06 

United Group 
yAccumula 3 73 
yAccumu R 4 00 
yAmerican 1 29 
yCont Mort 5.05 
yHorlzon 198 

465
yVenture 2 41 
yVentureRet3 95 

Universal Gr 
Save Equity 7 87 
Save Income 5.24

Non Members 
Assoc Inv 4.86 
yBeaubran 3.79 
Cdn S Afr Gd 3.40 
Canagex Gr 
yBond 9.31 
Fund 8.60
Internatnl 7.75 
yMortgage 10.16 

Capital Gth 906 
xChase 6.55 
CML Group 
Growth 6.00 
Inti Energy 2 28 
Inti Gth 4 35 
Inti Income 3.31 
Univest 4.63 

xComp Cap 4.16 
Desjardins Gr 
yCanadian 7 06 
yHypotheq 4.27 
ylnternatl 6.70 
yObligatns 5 09 
yQuebec 3 50 
yPEP 199
nySpec 4.20 

Dixon, Krog 5.17 
yDominComp6 09 
Dreyfus Group 

Inc 12.06
Internatl 13 33 

nExecutv Can 5 59 
nExecutv Inti 1 34 
xFid Trend 21 37 
nHarvard 585 
Heritage 1.76 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.25 
Indust Div 587 
Indust Eq 5 08 
Indust Gth 15.51 
indust Incm 10.14 
Indst Pens 20 62 

TICO 4 60

Abit Cop 
Acroll Ltd 
AIS

Bellechs 
Bluewtr 
Chib Cop 
Cons Imp 
Con Prop 
Dumgmi 
Goldex 
Kiena

Keystone Gr
Cus K-2 5.19
Cus S I 18 78 
Cus S-4 3 46
Polaris 3.10 

xLex Rsrch 15.27 
xManhatn 2.65 
yMaritime Eq 2.37 
Marlborough 4 47 
Natrusco 12.14 
NW Group 
Canadian 4 29 
Equity 6 29 
Growth 4 81 

xOne Wm St 14.38 
xOppenhmr 6 28 
Pemberton Gr 
nPacific Div 4 82 
nPacific Inc 2.73 
nPacific Res 2 38 
nPacific Ret 4.31 
nPacific US 4.16 

PHN Group 
yBond 11.08 
yCanadian 7.16 
Fund 1390 
y Poo led 27 76 
nyRRSP 10 68 

PMF Managmnt 
nPqpsion Mu 5 90 
nXanadu Fd 3.45 

Principal Gr 
Collective 5.67 
Growth 404 
Venture 2.74 

nPutnam 10 72 
Sterling Eqty 5 35 
xTech 7.12 . „
Temple Gth 10 55 Alta Gas A 
Trans Canada Gr Arjon Gold 

A 4 83 Belleterre Mns
C 10 46 Cal Pow 2 36
Special 4 04 Hafner Fab 

Vanguard 5 34 Jenkins Bros 
Western Grth 4 75 Melville Mns

2620 75 70 70 -5
10000 5 5 5 +2
13400 58 55 56 +2

1000 30 Va 30 Va 30 Va
1100 $7% 7% 7'/* — 1

2000 15Va 15 15
2000 17 17 17 + 2

300 275 260 275 + 5
4000 12 10’/* 12 +2
1000 30 30 30 —1
2000 4 4 4
1000 57 57 57
2870 23 20’/* 23
2600 119 113 119 +7
35005 65 63 65 -1

Fruehf 7 65 25% 25% 25%+ Va Singer 
Gard Den 16 280 17% 17% 17%+ % Skyline

19 1054 70 69% 69%+ %
8 150 773/a 76% 77 - %

126 18% 18 18%
23 284 18% 18% 18%

Bel How 
Bell Can

30 18+4 18/8 ir/4- W Gen Elec 13 1196 52'/4 51W 51W+ W sou Psc 8 106 35'/4 36% 35V4+ Ve
7 46 4848 4748 477/a+ 18 Gn Food 8 334 30 29'/8 30 + V8 Sparton 5 18 9'/4 9 9V4.

BenfICp 5 225 24V8 2318 2318- '/a Gen Inst 17 168 16+4 16'/4 16'/4- Vi St Brand 11 194 28'/a 27Va 28Va+ Vs 
- • 8 310 37'A 36+4 37 + Ve Gen Mills 15 144 34 33+4 33+4- 'A —............................ . —■

7 1er Déc 1976 99 i 100
9’4 1er Fév 1977 102’ 1 192
7 1er Juil 1977 98 . 99
9 1er Fév 1978 101’ ? 102
9’. 1er Avril 1978 103 103
8’? 15 Déc 1978 100 ICO
3’4 1er Oct 1979 87 87’
7’? 1er Oct 1979 97’ 4 98
9 1er Oct 1980 103 103
834 1er Juin 1981 100 7 101
8'? 1er Fév 1981 99' ? 100
4’a 1er Sept 1983 79 79'
3 15 Sep (perp) 1996 46 48
9'a 15 Juin 1994 100 7 101
10 1er Oct 1995 1033 4 104
9': 1er Oct 2001 100 100

Gen Mot 7 2236 71A 6958 7018-Btck Dkr 18 964 18+4 !8'A 1818+ W — _ _
Boeing 11 1001 4318 4158 4 318+1V8 Gen Port 12 150 6 8 68 68
Boise Cas 12 894 3018 30'8 3018- '8 GTelEI 9 690 29Va 298 29 A
Borden 9 189 32+4 32Va 32+4- '8 Gen Tire 6 110 2458 24'8 24Va
Borg War 7 99 26'A 26 26V4. ..
Bos Ed 9 64 25 24'8 24'8- 18
Brist My 13 662 631i 62+4 63
BritPet 17 1116 12V4 12 12 - 'A Goodyr
Brunswk 7 521 1418 1418 1418 Gould

, StOil Cal 7 1231 36 35'A 3SVa
lt> StOil Ind 9 513 53+4 SS'A 53Va+ Ve
8 Ster Drug 11 503 15+4 1518 1516- 'A

StzvenJ 6 336 W/e 19V8 1958+ 'A
GaPac 18 1094 37'8 37 3718+ '8 stud Wor 4 121 408 39^ 398- '8 C Échangeables pour des obligations de 9 . p c

Gillette 10 541 2618 25+4 26'8— '8 SunOil 6 155 4258 4218 4218+ Va dulerOct 1984
Goodrich 433 79 WjA 26 26........... SunshM 32 82 1118 1118 1118+ ’A (> Échangeables pour des obligations de 8’. p c

A Échangeables pour des obligations de 9'. p c. 
du1erfév,1982

B Échangeables pour des obligations de 9 p c 
du 1er f+v 1980

A Rachetableen1983 
B Rachetableen 1981 
0 Rachetableen1983 
D Rachetable en 1983
E Échangeables pour des obligations de 9% du 
1er Juillet 1983
F Échangeables pour des obligations de 93'<% du 
10 Déc 2000

SERVICES PUBLICS
Oflre Dem 

105 
. 99 , 

103’. 
■ 101 

94

Otfre Dem

Midepsa 500 39 V* 39Va 39% +4 Burl Ind
Mt Jamie 4000 30 30 30 +2 Burrghs
NA Rare 8000 14 14 14 -1 CBS
Proto Ex 1000 31 31 31 CPC Int
Que Coblt 100 160 160 160 + 15 Callah M
Queenstn 500 27 27 27 -3 Camp RL
Roy Agas 2000 18 18 5 18 Camp Sp
Stand Gtd 2500 10 10 1C Cdn Pac
Stafrd 5 5500 23 25 28 -7 CapCCm
Talismn 1000 15 15 15 CrlngOk
Troilus 10000 3 3 3 Cater Tr
Untd Canso1 100 $6 6 6 -1% Celanese
Vifcing Res 500 15 15 15 -1 Chase Mn

BucyEr 13 240 25+4 2518 2514- '8 Gt AP 
■ 7 102 2718 2718 2718+ 18 " "

17 627 2316 23 23'A+ 'A Taft Brd 9 556 28+4 28'8 28'8+ '8
9 85 25+4 25'A 2514+ 14 Tchndr 11 458 418 4+4

23 242 12 1T8 12 + '8 Teldyn 7 377 67 65 66’6+ +4

18
10 x 228 55V8 54 55'8+ +4
9 155 4418 4314 43+4- 14 Hecla M

GrenGnt 16 29 1718 17'A 1718+ '8 Tenneco 8 1044 3218 32'8 32’8+ 'A
Gull Oil 7 1230 27'8 26'8 26+4+ 'A Texaco - 8 1264 2654 25'8 26'8
Halburt 15 1226 6618 65 65'8+ 'A Tex Inst 25 393 100'A 98 985s- 'A

hors cote
800 $12% 12**

3000 7 7
1000 20 20
1700 $25% 25

200 295 295
500 $16 17

1000 70 70

79 13% 12% 13%+ %

7 103 16 15% 15%+ %
12 36 53 51% 53 +1%
17 1 2% 2% 2%
12 754 56% 56 56%+ %
8 46 45Va 44% 44%- %

11 227 27% 26% 27
Chessie 7 417 38Va 37% 38 + %
ChrsCrft 12 20 5% 5Va 5Va.
Chryslr 5 1087 19% 19% 19%
Citicorp 10 1237 29% 29% 29H- %
Cities Sv 7 299 55% 54% 54%- %
ClarkhEq 11 45 38% 37% 38Va+1% INCO
Clark Oil 8 28 13% 13% 13% “
Clorox Co 11 420 13 1 2% 12%
Coca Col 17 336 80 78% 78%- %
ColgPal 13 501 25% 25% 25%- %
ColhPict 2 125 5% 5% 5%
Comsat 6 1 52 28% 28% 28%+ %
Congolm 7 91 13% 13% 13%- %
Con Edis 5 387 18% 18% 18%- %
ContCp 19 636 55 54 54%+ %
Cont Grp 8 714 33% 32% 33%+ %
Cont Dat 9 444 23 22% 23 + %

-------- Ji II?" 11 2 Tex Gif 10 102 30% 29% 30%+ %
Heinz HJ 9 280 29% 29% 29%- % Textrn.20 8 46 26 253/4 26 - %
Heublein 14 164 44 % 43% 43%- % Thiokol 6 36 16% 16% 16%+ %

..................... ................................ 9 44 50 49% 49% — %
TranUn 10 1 54 36% 35% 36%+ %

du lerOct 1984 
E Échangeables pour des obligations de 9’? p c 

dulerOct 1985

provinciales

Allas Gas 11 >< 1 août 1995
Bell 9’. 1 Avril 1995
BC Tel 10’. 1 Avril 1995
Man Tel 11 15 Juin 19%
Nor Cent 9!. 15 Jan 1990
Tr Cn P111'a 20 Jan 1995

INDUSTRIELLES

Alcan 101-. 15 Nov 1994
B be Mtl 10'. 1 Août 1980

(a) CISC 9’. 2 Jan 1995
Dolasco10l< 15 Mai 1995
DolascolO'. 15 Mai 19%
lmp 0iL9!. 15 Fév 1995

(b) 8 Royale 10 1 Déc 1994
Stelco 9’. 1 Avril 1995

(c) Steinberg 10'; 15Déc 1994
Seagrams 9' ; 1 Juin I960
Seagrams 10’11 Juin 19%

(b) BTotDom7'z 1 Avril 1993

■ 104'. 
102 
99 

103’
3 98 . 

102 
101 . 
105

6 - %High Vltg 19 55 6% 6 ______ _________ _ _ ,
Hobart Mil 14 21% 21% 21%+ % Tranwy I 7 60 19% 19% 19%+ %
Holdyhln 11 492 11% 11% 11%+ % Twen Ce 
Homestk 18 319 36% 35% 35%+ % uOP 

9 x823 45 % 43% 45% +1 
24 16% 16% 16%+ %

19% 20 + %

8 47 9% 9%

Honywll 
Houdail 6 
Househ F 7 626 20

9%— V» 
13%+ %41 13% 13 

U Camp 13 342 62% 61% 62%+ % 
UnCarb 8 433 57% 56% 57 - % 

93/a 9% 93/4+ %UnitCp 62
How John 9 731 11% 11% 11%+ % US Gyps 12 291 25% 24% 243/a

14 ?? IL. US Steel 9 734 47% 46% 46%+ % u.„ n,u .w
,nds ,îl ™ î UnithTech 7 577 35% 34% 35 + % /c) pt qJ a?.
lï ? IX U? 12? 12?“ ? Upiohn 15 224 373/4 37V4 37*+ 1/8 Pr ûïé «î 
:0 13 578 30% 29% 30%- % VarianAs 12 381 14 13% 14 + % r*

Hunt Ch 
IC Inds 
IU

interlk In 5 18 35 34% 34%- %
IBM 18 760 270% 268% 20 -11
Int FlaF 23 178 22 21% 21 %- ka
Int Harv 10 357 29% 28% 29%+ %
Int Mng 6 264 14% 14 14% + %
Int Pap 11 664 68% 67 V* 68% + %
Int TT 9 764 30% 30% 30%+ %
IpcoHsp ;’ 14 4’/* 4% 4% + %
Itek Cp 29 96 15 14’/* 14%+ %
John Man 11 x543 34% 34% 34% + %
Joy Mfg 10 213 43% 43'/* 43% + %

__ __ __
w WaliTHW 8 « 271* 27'A 27'*- W

Walt Jim 10 354 38A 3»'* 39S4+ 14
Warn Lb 13 170 29'* 281* 281.4- 'A
Weathrd 6 26 B+x £1* 8Va+ V*
Westg El 6 768 16'* 16 M'A- 'A
Weyerhs 26 503 a'* 47'* 471*- 1*
Whit Cona 6 407 247* 241* 241*+ 'A 
Wolwlh 7 767 251* 241* 24+i- 1*

Offre Dem
'BCHyd 10 150a 2000 104'. 105 •
BC Hyb 8 '. 12Janv 1982 99’ - 99'.
Manitoba 9 5Déc 1981 99' • 100'.
Manitoba 10 5 Déc 1999 100’ • 101’.
NB EL 9 15 Mar 1981 99’ ■ 100’■
NB El 105> 15 Mai 19% 103’ . 103'.
NFLD 10’ à 15 Del 19% 104’. 105’.
NLabtO1. 15Dêc 19% 102 102’;
Ont Hyb 10'. 30 Od 1985 105 ■ 105'.
Dm Hyb 10>. 29 Jan 2001 103 ■ 103'.
Pt Oué 9’i lONov 2000 103',, 104'.
Pr Oié D1. 4 Sept 1999 100". 101
Pr Que 10'. 4 Mar 2001 101’ . ior
PrOué 10’. 19 Nov 19% 100’. ’
Pr Sas* 9 2Mc 1981 100 ■. 101’.
Pr Sas* 9 ■ 3 Nov 2000 104 ,. 104 .
Pr Sas* 10 ,i 1er Avril 2001 102 ,■ 103 -l
Pr Ont 9 1er Juil 19% 100',■ 100 .1
Pr Ont 10 '. 10 Mc 1987 106 1■ 106’.
Pr Ont 9>. 22 Mars 1996 103' . 104 .

Québec Hydro 10 21 Oct 2000 % ■ 99‘.

2Fév 1996 103 104 
103’

IPUO’4
Un Car 10’» 15Juin 1995 103 ,

A Échangeables p«ur des obligations de 9% du 
2Jan 1985

B. Échangeables pour des obligations de 1014 
du 1 Déc 1984

C Échangeables pour des obligations de 101* 
du 15Déc 1984

0 Échangeables pour des obligations de 7'îli 
du 1er Avril 1979

CONVERTIBLES
Offre Dem

Allas Gas 7’a 1 Fév 1990 130 135
Ashlanbs 5 15 Jan 1993 66 69
Dpm T 5 15 Oct 1992 73 75
Hub Bay 6 15 Juif 1993 77 79
IAC 9’a 15 Jui 1994 99 101
Moore C 6 15 Avril 1994 73 75
Pacific P5 1 Mai 1992 78 80
Westcst 5 T 1 Avril 1988 S3 85
Labatt 9’r 1 Juin 1995 103 105TMelB'i 15 Mars 1994 83 84
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Toute la vérité sur l’emprunt de l’Hydro-Québec
par Michel Vastel

Le placement privé de 50 millions, 
en dollars américains, annoncé hier 
par l'Hydro-Québec était négocié de­
puis le 1er novembre, soit deux semai­
nes avant les élections.

Rejoint à son bureau de Québec, M. 
Raymond Carneau confirmait au 
DEVOIR que son sous-ministre était 
au courant de la négociation entre une 
‘‘compagnie d’assurances” et l’Hydro, 
depuis le début du mois, qu’il a lui- 
meme approuvé les termes de 
l'emprunt le 8 novembre et que le tout 
a été ratifié par le Conseil des mi­
nistres à sa séance du mercredi 10 no­
vembre.

Ni le résultat des élections, ni même 
le sondage du journal le DEVOIR, 
publié le lendemain 11 novembre, ne 
peuvent avoir eu d'influence sur la né­
gociation entre l'Hydro et son ‘‘institu­
tion financière”. Par ailleurs, s’il a été 
possible de savoir au ministère des Fi­
nances que le prêteur est une com­
pagnie d'assurances, le trésorier de 
l'Hydro, M. Georges Lafond, se refu­
sait pour sa part hier à préciser s’il s'a­
gissait d une entreprise canadienne ou

américaine. Le fait que le placement 
ait été souscrit en devises américaines 
ne signifie pas en effet qu’il s’agisse 
d'un prêteur de cette nationalité.

A la sortie de sa rencontre avec M. 
Robert Bourassa, jeudi, M. René Lé­
vesque devait lui-même révéler aux 
journalistes la teneur de ce placement 
et commenter que “cela montre qu’il 
n’y a pas tant de nervosité dans les mi­
lieux financiers à la suite de la victoire 
du Parti québécois”.

Il est probable que M. Lévesque, 
comme toute la communauté finan­
cière de Montréal et Toronto d’ail­
leurs, ait été induit en erreur par le 
caractère particulièrement ambigu du 
communiqué émis jeudi par le service 

, de presse de l’Hydro-Quebec.
Le communiqué officiel de l'Hydro 

“annonçait qu'a la suite de négocia­
tions avec une institution financière, 
elle venait de compléter un placement 
privé pour une somme de 50 millions, 
en dollars américains”. Il s’agissait en 
fait de la “livraison”, le 18 novembre, 
d'un placement ratifié depuis plus 
d’une semaine.

Il faut croire que le communiqué 
était tellement ambigu que même de

grands syndicats financiers comme 
A.E. Ames & Co Ltd et la First Boston 
Corporation s’interrogeaient sur la na­
ture de ce “nouvel” emprunt.

Cette ambiguité était encore aggra­
vée, hier, du fait qu’un journal de la 
métropole faisait dire au trésorier lui- 
même de l'Hydro, M. Georges Lafond, 
que "ce placement privé représente 
un témoignage de la confiance que les 
financiers portent à l’entreprise publi­
que. en dépit de l'élection d'un parti 
identifié au séparatisme”.

De tels propos seraient surprenants 
de la part d'un haut fonctionnaire de 
l'Hydro qui, avec le directeur des Fi­
nances, M. Edmond Lemieux, parti­
cipe étroitement à la négociation de 
tels emprunts et savait donc très bien 
que le placement était réalisé deux se­
maines avant l'arrivée du P.Q. au pou­
voir.

M. Georges Lafond, qui rédige ces 
communiqués de presse lui-même, 
expliquait hier au DEVOIR qu’il pro­
cède différemment, suivant qu’il s’agit 
d’un placement privé ou d’un place­
ment public. Dans ce dernier cas, 
l’Hydro doit informer le public de son 
intention d'emprunter, avant même

d’avoir commencé à négocier, puis­
que, de toute manière, elle dépose un 
prospectus à la Commission des Va­
leurs mobilières de l’endroit où elle 
emprunte.

Dans le cas d'un placement privé 
par contre, l'emprunt est gardé secret 
jusqu’à ce qu'il soit conclu et ratifié 
par le conseil des ministres, ce qui 
peut prendre jusqu'à deux ou trois se­
maines.

Cet emprunt surprenait les milieux 
financiers d'abord par son ampleur, 
$50 millions étant relativement une pe­
tite somme pour l'Hydro qui a été 
chercher jusqu'à $1 milliard en une 
seule fois, dans un placement privé à 
New York. Il surprenait aussi du fait 
que l'Hydro possédé actuellement $1 
milliard de dépôts. M. Edmond Le­
mieux rappelait d'ailleurs mardi soir 
au DEVOIR, juste avant de quitter 
Montréal pour New York et ren­
contrer des financiers américains,- 
qu'il n'avait pas l'intention de courir 
les marchés du fait que, coup sur coup, 
au cours des derniers mois, il a 
emprunté $250 millions aux Etats- 
Unis. $125 millions à Londres et $120 
millions au Canada. Selon M. Le­

mieux, le milliard de dollars que 
l'Hydro possède actuellement lui per­
mettrait de financer travaux et opéra­
tions courantes jusqu’en avril ou mai 
1977.

Toutefois, dans le cas d'un place­
ment privé, ce n'est pas l’Hydro qui 
est demandeur, mais le prêteur lui- 
mème. Il faut comprendre que dans ce 
cas, il s'agit d’une institution finan­
cière, par exemple un fonds de pen­
sion. qui veut "placer" un montant gé­
néralement élevé, plusieurs dizaines, 
de millions de dollars. Le pouvoir de 
négociation, dans un tel placement 
privé, se trouve donc dans les mains de 
l'Hydro et non dans celle du prêteur. 
C'est Ce qui explique que l'Hydro 
puisse ainsi aller chercher des taux as­
sez avantageux. 8 %% dans ce dernier 
placement.

L'Hydro doit d'ailleurs aller 
emprunter de $1.5 à $1.7 milliard d'ici 
la fin de l’an prochain. Mais M. Ro­
land Giroux ne s est jamais caché pour 
dire qu'il n'attendrait pas le début de 
l'annee 1977 pour réaliser un 
programme aussi important et que, si 
des occasions intéressantes se présen­
tent d'ici la fin de 1976. il les saisirait.

Face à l'inquiétude des milieux fi­
nanciers, tant européens qu'améri­
cains, inquiétude que les responsables 
de l'Hydro ne cherchent d’ailleurs pas 
à nier, la position de l’entreprise est 
toujours la même: "il s'agit de la seule 
entreprise d'électricité au monde dont 
99' i de l'énergie produite est d’origine 
hydroélectrique et...la même eau con­
tinue de couler dans les rivières du 
Québec, quel que soit le gouverne­
ment!” Techniquement, la nature du 
placement dans des obligations de 
l’Hydro n'a donc pas changé.

M. Edmond Lemieux confiait ce­
pendant mardi soir au DEVOIR que la 
réaction des milieux financiers dé­
pendra beaucoup des paroles ou des 
gestes rassurants que M. Lévesque 
pourrait avoir dans les premiers jours 
de son gouvernement. M Lemieux 
confirmait ainsi ce que tous les analys­
tes prétendent depuis le 15 novembre 
au soir: le crédit de l'Hydro, comme 
celui de la Province, ne sera vraiment 
confirmé ou modifié qu après' quel­
ques actes officiels comme la nomina­
tion du ministre des Finances, la lec­
ture du Discours du Trône et, pro­
bablement. la présentation d'un pre­
mier budget...

La chute du dollar canadien s’explique

La Banque du Canada ramène son taux d’escompte à 9%
La Banque du Canada an­

nonçait hier quelle réduit son 
taux d'escompte de 9.5 à 9%. 
Ce faisant, elle réduit l'écart 
entre son taux et celui de la 
Banque fédérale américaine 
ui. elle aussi, a cependant ré- 
uit son taux, hier, de 0.25, le 

ramenant à 6.25%
Il se confirme donc que le 

glissement du dollar canadien 
sur les marchés des changes 
étrangers ne venait pas telle­
ment des résultats de l’élec­
tion provinciale au Québec, 
mais plutôt d'une anticipation 
de cette baisse des taux d'inté­
rêt au Canada.

D'ailleurs la baisse du taux 
d'escompte canadien, inévi­
tablement accompagnée d’une 
diminution de la valeur de la

devise canadienne par rapport 
au dollar américain, se faisait 
déjà pressentir la semaine der­
nière à New-York alors que les 
ventes à terme de 90 jours du 
dollar canadien se transi­
geaient à US $1.0130. Hier, le 
glissement du dollar canadien 
s’est poursuivi alors qu’il per­
dait 3-10 pour clore à US 
$1.0140 à Wall Street. Une se­
maine auparavant, le dollar 
canadien valait encore US 
$1.0227.

La surenchère à la baisse 
des taux d'intérêt au Canada 
et aux États-Unis provient du 
fait que les emprunts, surtout 
des entreprises privées, ont eu 
tendance à diminuer. Devant 
cette situation, une impor­
tante banque de New-York, la

La Planification de la main-d’oeuvre:
Problèmes et voies d’avenir pour 

l’entreprise
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M MJRONÂT 
OU QUEBEC

Colloque d'une journée 
organisé conjointement par
le Conseil du Patronat du Québec 
et le Ministère de la Main-d’oeuvre 
et de l’Immigration.

Mercredi, le 1er 
décembre 1976. 
Hôtel Bonaventure, 
Montréal, Québec.

I* Main-d'oeuvre 
et Immigration 
Manpower and 
Immigration

Le président d'assemblee
Monsieur Roger Charbonneau
Président
Les laboratoires Anglo-French

8h15 à 9h00: Inscription

9h00: Ouverture
M. Ghislain Dufour
Vice-président exécutif 
Conseil du Patronat du Québec
M. Gabriel Béland
Directeur général désigné 
Région du Québec 
Commission de l'emploi et de 
l'Immigration du Canada

9h15: Conférenciers
M. Jacques Doy on
Directeur des prévisions et 
de l'analyse économiques 
Ministère de la Main-d'oeuvre 
et de l'Immigration
M. Jean-Michel Cousineau
Économiste
Conseil économique du Canada

M. Henri Tremblay
Vice-président personnel 
Steinberg Limitée

Les pénuries actuelles et 
futures de la main-d’oeuvre

L’évolution prévisible du 
marché du travail
Les gonséquences pour 
l’entreprise de la transfor­
mation du marché du travail.

10h30: Ateliers Animateurs
À partir d’un document de 
travail identique, les 
participants seront divisés 
en cinq ateliers unilingues 
français ou anglais.
Les ateliers feront rapport 
à la plénière
M. Jean Lemieux
Directeur de la main-d oeuvre 
Montréal métropolitain 
Ministère de la Main-d'Oeuvre 
et de l'Immigration

M. Jean Desautels
Directeur du recrutement 
Ingénierie BG Checo Limitée
M. Jean-Marie Éthier
Directeur des relations 
industrielles (section du Québec) 
Association des manufacturiers

M. Serge Bastien
Directeur de district (ouest) 
Ministère de la Main-d'œuvre 
et de l'Immigration

M. Roger Hébert
Directeur du personnel ^t 
des relations pu bliques 
Johnson & Johnson Limitée

canadiens.
12h15: Cocktail et dé jeu ner 
Conférencier:
L'honorable Bud Cullen
Ministre de la Main-d'œuvre 
et de l’Immigration

Le rapport du comité 
sénatorial permanent des 
Finances nationales sur 
Main-d’oeuvre du Canada.

14h30: Plénière
Rapport des ateliers et com­
mentaires des conférenciers.

15h30: Conférencier
M. Jean Sexton

Professeur
Département des relations 
industrielles
Université Lavai

Le processus de planifica­
tion de la main-d’oeuvre au 
nivaau de P entreprise.

16h00: Synthèse etajournement
Messieurs Dufour et Béland 

Coût $60.00 (incluant repas, 
consommation et documenta­
tion).
il y aura traduction simultanée 
Les textes des principales 
conférences seront remisé 
chaque oarticipant.

Billets CONSEIL DU PATRONAT 
DU QUÉBEC
2075. rue Université
Suite 606 Montréal. Qué
Tél.: 288-5181

Morgan Guaranty décidait de 
réduire son taux privilégié 
(prime rate) de 6.5 à 6.25%. à 
partir de lundi prochain. Ce­
pendant, la Citibank, la deu­
xième banque de New-York 
décidait de ne pas suivre ce 
mouvement et de'‘maintenir 
son taux à 6.5%

Avant la baisse des taux 
d'escompte aux États-Unis et 
au Canada le taux privilégié, 
que les banques appliquent 
aux emprunts de leurs meil­
leurs clients, était de 10.25 au 
Canada et de 6.75 aux États- 
Unis, soit une différence inha­
bituelle de 3.5%. Cette diffé­
rence n’avait cessé de croître 
depuis un an alors que les taux 
préférentiels étaient respecti­
vement 7.25 aux États-Unis et 
de 9.75 au Canada soit une dif­
férence plus normale de 2.5%.

Depuis mars dernier, la 
Banque du Canada avait durci 
sa politique monétaire, rele­
vant son taux d'escompte, et 
réduisant le rythme de crois­
sance de la monnaie et des dé­
pôts à vue dans les banques à 
charte (Ml). La hausse du taux 
d'escompte, qui entraîne aus­
sitôt une hausse des taux d'in­
térêt au Canada, provoquait 
un double mouvement: elle in­
citait les grands emprunteurs 
publics et privés à se tourner 
vers, le marché américain, où 
les taux d'intérêt sont moins 
élevés, mais elle attirait égale­
ment des capitaux étrangers 
qui venaient ici chercher des 
taux plus rémunérateurs. Ces 
flux de capitaux entraînaient 
des pressions sur la devise ca­
nadienne dont l’évaluation 
compromettait la rentabilité 
de bien des entreprises expor­
tatrices.

Une entreprise qui exporte 
se trouve en effet désavanta­
gée de plusieurs points par 
rapport à son concurrent amé­
ricain: l'évaluation du dollar

canadien lui coûte plus de 2% 
et le financement de ses comp­
tes à recevoir, de 9.25% au Ca­
nada et de 5.125% aux États- 
Unis. entraîne un autre handi­
cap défavorable de plus de 
4%.

Il semble que la Banque du 
Canada avait atteint, depuis 
quelques semaines, son objec­
tif de réduire la croissance de 
la masse monétaire. Selon le 
dernier bulletin de Crang & 
Ostiguy. "malgré la hausse ap­
parente de Ml, sur une base 
désaisonnalisée, cet indicateur 
n'enregistre pas de hausse. 
Son rythme de croissance, 
poursuit l'analyste de Crang & 
Ostiguy. demeure au-dessous 
de la limite inférieure de 8% 
fixée par la Banque du Cana­
da”. D'ailleurs, en annonçant 
la réduction du taux d'es­
compte. le gouverneur de la 
Banque du Canada. M. Bouey. 
reconnaissait que la croissance 
de Ml se situait, d'une ' ma­
nière significative" au-dessous 
de la limite-cible de 8%.

A très court terme, ce des­
serrement de la politique de la 
Banque centrale devrait avan­
tager le marché monétaire. Il 
y avait en effet un surplus d'é­
pargne accumulée dans les’ 
coffres des banques à charte, à 
tel point qu'il n'était pas rare 
de négocier des effets com­
merciaux à 9% ou moins, alors 
que le cours officiel était de 
9.25% la semaine dernière.

Pour le consommateur, 
cette réduction du taux d'es­
compte pourrait signifier plus 
ou moins rapidement une 
baisse des taux des prêts à la 
consommation et des taux 
d'hypothèques.

La baisse simultanée du 
taux d'escompte de la Réserve 
fédérale américaine, de 'A de 
point, vient cependant contrer 
une partie de l'effet qu'une

telle mesure aurait pu avoir 
sur les flux de capitaux entre 
les deux pays, et par consé­
quent. sur lé cours du dollar 
canadien. Avec les deux baisses 
intervenues le même jour, la 
différence entre les taux d'es­
compte américain et canadien 
est toujours de 3.75% ce qui 
demeure anormalement élevé 
et qui soulève depuis de longs 
mois les critiques de l'opposi­
tion officielle à Ottawa.

M. Bouey a reconnu que le 
ralentissement du taux de 
croissance de Ml justifiait un 
certain assouplissement des 
politiques de crédit mais il a 
réitéré son intention de de­
meurer prudent, afin de ne 
pas relancer la tendance infla­
tionniste au pays.

À une époque où la de­
mande de fonds est particuliè­
rement importante pour les 
gouvernements provinciaux et 
municipaux (plus de $2 mil­
liards au Québec cette année) 
la persistance de l'écart des 
taux d'intérêt canadien et 
étrangers, et la grande récepti­
vité des marchés étrangers, in­
citent grandement ces 
emprunteurs à souscrire à 
l'extéreur du Canada.

Selon la dernière revue (oc­
tobre) de la Banque du Ca­
nada. au cours du premier se­
mestre de 1976, les besoins de 
trésorerie du gouvernement 
canadien se sont chiffrés à $2.8 
milliards, soit $1 milliard de 
plus que l'année précédente. 
L'ensemble des besoins de tré­
sorerie des administrations 
provinciales et municipales, et 
de leurs entreprises, sest 
aussi accru de façon sensible 
au cours des six premiers mois 
de 1976 pour atteindre le 
chiffre record de $5.6 mil­
liards.

Ces entreprises et gouverne­
ments provinciaux ont eu ten­
dance a se financer aux États-

Unis, le marché étant particu­
lièrement accueillant. C'est au 
début de cette année, par 
exemple, que l'Hydro-Québec 
réussissait le plus gros place­
ment privé de son histoire, $1 
milliard, alors qu'elle ne 
cherchait d'ailleurs à souscrire 
que $500 millions! L’argent est 
tellement disponible que des 
institutions jouissant d'une 
bonne cote, comme l'Hydro, 
ont pu multiplier leurs place­
ments privés.

Quant à la Bourse, les réper­
cussions de cet assouplisse­
ment du crédit ne devraient 
pas tarder à se faire sentir. El­
les pourraient rapidement ef­
facer les glissades constatées 
tout au long de la semaine der­
nière à la suite de l'élection du 
Parti québécoise au Québec.

Les premières réactions à la 
victoire du Parti québécois au 
Québec ont entraîné quelques 
titres à leur plus bas niveau 
depuis deux ans sur les bour­
ses canadiennes. Avant même 
la fin de cette première se­
maine cependant, les investis­
seurs semblaient avoir récu­
péré de leur premier choc et 
les marchés montraient de 
très nets signes de rétablisse­
ment.

Ce sont les compagnies les 
plus identifiées au Québec qui 
ont été les plus fortement at­
teintes, et quelques courtiers 
ont nettement senti un mouve­
ment. parmi des détenteurs 
étrangers, à vendre tout ce qui 
est canadien dans leur porte­
feuille. “On assiste à un fort 
mouvement de ventes précipi­
tées. exactement comme lors­
que le gouvernement fédéral a 
introduit ses mesures de 
contrôle des prix et des pro­
fits”, devait déclarer à 
Montréal M. William Mo- 
riarty, de R.A. Daly and Co.

L'un des plus durement 
frappés fut le titre Alcan Alu­
minium, dont 42%. de la capa­
cité totale de production est si­
tuée au Québec — Alcan chu­
tait de $2 à $4 sur les deux 
bourses de Toronto et 
Montréal. Bell Canada, dont 
une grande part des opéra­
tions se situe également -au 
Québec, souffrait beaucoup 
d une activité intense sur son 
titre.

Les compagnies de pâtes et 
papier, comme Domtar et 
Consolidated Bathurst, ont 
subi de fortes pertes, de même 
que des banques fortement 
implantées au Québec comme 
la Banque de Montréal, la 
Royale et la Banque de 
Nouvelle-Écosse.

Quelques analystes estiment 
que la nervosité des investis­
seurs est excessive, même si le 
Québec devait un jour devenir 
indépendant. Ainsi, M. Ross 
Hay-Roe, de Greenshields,

parlant de l'industrie fores­
tière québécoise déclarait: 
“Fondamentalement, ce que 

le Québec fait maintenant, ce 
n'est que vendre sa production 
aux Etats-Unis. Les Améri­
cains. qui achètent déjà de la 
pâte à papier ailleurs qu’au 
Canada, continueraient pro­
bablement de faire dps achats 
à une entreprise située dans 
un Québec indépendant".

Par contre, quelques autres 
craignent un accroissement 
des contrôles du nouveau gou­
vernement sur l'Hydro- 
Québec. Ils rappellent que M. 
Lévesque fut celui qui, le pre­
mier. parla de nationaliser 
l'Hydro en 1960. alors qu'il 
était membre du cabinet libé­
ral de M. Jean Lesage. “Un 
grand nombre d'investisseurs 
ne se sentent pas très à l'aise à 
la suite d'une nouvelle associa­
tion avec cet homme", déclare 
un analyste.

Administrateurs provisioires nommés 
à l’Entraide Immobilière Laurentienne

INTERNATIONAL ATLAS 
DEVELOPMENTS 

EXPLORATION LIMITED
Débentures à 15% avec fonds 
d’amortissement, Série “A”

Avisaux détenteursdedébenturesâ 15% avecfondsdamortissement, 
sérip "A " de International Atlas Development 8 Exploration Limited 
garanties par Acte de fiducie d hypothèque en date du 1er novem­
bre 1964. tel qu amende par conventions supplémentaires en date du 
1 novembre 1974etdu 1 novembre 1975
Avis est par les présentes donne, en conformité avec les dispositions 
de “The Business Corporation Act R.S O 1970. c. 53 '. tel qu'amen­
dé. que International Atlas Development 8 Exploration Limited na 
pas payé le capital de ses débentures à 15“ avec fonds d'amortisse­
ment. série "A", à la date d'échéance, soit le 1er novembre 1976 
Le non-paiement du capital desdites débentures en date du 1er 
novembre 1976 constitue l'avènement d'un défaut en vertu dudit 
Acte de fiducie et d hypothèque, tel qu'amendé et existe encore à la 
date du présent avis.
Nous sommes avisés qu une assemblée des détenteurs des débentu­
res à 15% avec fonds d'amortissement, série "A' , de International 
Atlas Development S Exploration Limited a été convoquée par ladite 
Compagnie pour le 10 décembre 1976 Toute information concer­
nant cette assemblée est disponible aux bureaux du fiduciaire situés 
au 302 Bay Street. Toronto et au 1130 ouest, rue Sherbrooke. Mont­
réal.
Daté à Toronto ce 17ième |Our de novembre 1976

CROWN TRUST COMPANY. FIDUCIAIRE

Le ministère des consom­
mateurs, coopératives et insti­
tutions financières, annonce 
qu’il a donné suite à la recom­
mandation de la Commission 
des valeurs mobilières du Qué­
bec de nommer des admi­
nistrateurs provisoires à 
l'Entraide Immobilière Lau­
rentienne et au Crédit Hy­
pothécaire Inc.

Dans le premier cas, Fidu­
cie Prêt et Revenu agit comme 
administrateur depuis le 18 
novembre, tandis que la firme 
Mercure, Beliveau et Asso­
ciés remplit la même fonction 
auprès du Crédit Hypothécaire 
Inc. Une compagnie de fidu­
cie. à cause de sa permanence 
institutionnelle, a semblé 
toute désignée comme admi­

nistrateur de l'Entraide Im­
mobilière.

L'Entraide Immobilière, un 
syndicat coopératif, émettait 
des contrats de crédit différé 
comportant des versements 
périodiques des souscripteurs, 
et l’octroi de divers bénéfices, 
notamment certains crédits 
hypothécaires lorsque les cer­
tificats venaient à maturité. 
Pour sa part, le Crédit Hy­
pothécaire Inc. compagnie par 
actions, agissait comme com­
pagnie gérante de ces 
contrats.

Il était opportun, selon la 
CVMQ. de nommer des admi­
nistrateurs pour prévenir tout 
conflit d'intérêt entre la com- 
agnie et le syndicat. Ainsi, 
administration des contrats

ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 

QUELQU'UN VOUS LIRA

Montréal H3G 1X5

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

2100. rue DRUMMOND
288-2152

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN

JEAN K. MALOUF INC.
entretien

industriel - commertial 
résidentiel

Plus de 25 ans d expérience
Bureau

6305, 25e Ave, Rosemont 
Montréal

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Di BUREAUX
MEUBLES

sera faite dans le meilleur in­
térêt des souscripteurs et des 
coopérateurs.

Dès que les administrateurs 
provisoires auront eu l'occa­
sion d'approfondir le dossier, 
ils entreront en communica­
tion avec les souscripteurs- 
coopérateurs. Pour tout ren­
seignement, ceux-ci peuvent 
s'adresser à Fiducie Prêt et 
Revenu. 221 ouest, rue Saint- 
Jacques. Montréal.

0
LA BANQUE 

PROVINCIALE 
DU CANADA
Avis de l'assemblée 

généra le annuelle
L assemblée générale annuelle 
des actionnaires de la Banque 
Provinciale du Canada se tien­
dra en l'hôtel Reine-Elizabeth 
(Grand Salon). 900 ouest, rue 
Dorchester, Montréal. Canada, 
le mardi 14 décembre 1976. à 
quinze heures trente, aux fins: 1 ) 
de soumettre le rapport annuel 
de la Banque: 2) d'élire les 
administrateurs; 3) de nommer 
les vérificateurs et de fixer leur 
rémunération; 4) d'abroger le 
paragraphe b) de fart. 1 des rè­
glements des actionnaires rela­
tif au président, au secrétaire et 
aux scrutateurs des assemblées 
des actionnaires; et 5) de déli­
bérer sur toute autre question 
du ressort de rassemblée

Pour le conseil d'administration.
Le Secrétaire Général,

R. COUSINEAU
Montréal, le 29 septembre 1976

(ni

LA CORPORATION PROFESSIONNELLE DES COMPTABLES 
EN ADMINISTRATION INDUSTRIELLE DU QUEBEC

□Q
(SECTION DE QUEBEC)

Séminaire annuel sur l’administration 
Thème: ''L'ADMINISTRATION ET LES RELATIONS DE TRAVAIL"

Conférenciers invités au séminaire qui se tiendra mercredi le 24 novembre 
1976 de 9:00 à 16:00 à l’Hôtel Holiday Inn de Ste-Foy.

M. Maurice Lemelin,
Ph.D., L.Sc. Comm., B A

Professeur adjoint. École 
des Hautes Écoles Com­
merciales, chargé de cours à 
l’École Polytechnique et à la 
Faculté d'Administration de 
l’Université Laval

Le sujet traité sera
LES RELATIONS OE TRAVAIL A 
L’HEURE DES GRANDS PRO­
JETS DE QUÉBEC.

M. Robert De Coeter, C A

Président de la Régie des 
Mesures Anti-Inflationnistes

Le suiettraité sera
LE CONTROLE DES PRIX ET 
DES SALAIRES ET LES RELA­
TIONS DE TRAV Alt:

M. Marcel Pepin, B.A.
Conseiller spécial à la Con­
fédération des Syndicats Na­
tionaux (CSN). Président de 
la Confédération Mondiale 
du Travail

Le sujetfraité sera

L’AVENIR H LES RELATIONS 
DE TRAVAIL AU QUÉBEC.

Pour tous renseignemenïs. s'adresser à 
Inscription: $35 par person- ^ Roger Bédard. R I A
ne (coût du déjeuner inclus) Tél.:(418) 661-7430 ou (418) 643-4490

R
i
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Un résultat qui était dans l’ordre des choses 
si on examine les données du scrutin par région

La victoire du Parti québécois
.par.

Liste des comtés par régions
1) Région de Montréal

Est de Montréal:
Bourget, Lafontaine, Anjou, Sauvé, Bourassa,' Jeanne-Mance, 

Crémazie, Mille-Iles, St-Jacques, Ste-Marie, Maisonneuve, Mer­
cier, Rosemont, Gouin, Dorion, Laurier, Viau.
Ouest de Montréal:

L'Acadie, St-Laurent, Mont-Royal, Outremont, D'Arcy 
McGee, Notre-Dame-de-Grâce, Westmount, St-Louis, Ste-Anne, 
St-Henri, Verdun, Mareuerite-Bourgeoys, Jacques-Cartier, 
Pointe-Claire, Robert-Baldwin, Laval, Fabre.

Rive-Sud 1:
Vaudreuil-Soulanges, Beauharnois, Châteauguay, Laprairie, 

Laporte, Taillon, Chambly, Verchères, Richelieu.
Rive-Sud 2:

Huntingdon, St-Jean, Iberville, Brome-Missisquoi, Shefford, 
Johnson, St-Hyacinthe.
Laurcntides:

Terrebonne, Prévost, Laurentides-Labelle, L’Assomption, 
Joliette-Montcalm, Berthier, Deux-Montagnes, Argenteuil.

2) Centre du Québec
Québec métro:

Louis-Hébert, Jean-Talon, Taschereau, Vanier, Limoilou, 
Chauveau, Charlesbourg, Montmorency, Lévis.
Québec rural:

Portneuf, Lotbinière, Frontenac, Beauce-Nord, Beauce-Sud, 
Bellechasse, Montmagny-LTslet, Kamouraska-Témiscouata, 
Rivière-du-Loup, Charlevoix.
Sherbrooke:

Sherbrooke, St-François, Orford, Mégantic-Compton, 
Richmond.
Trois-Rivières:

Trois-Rivières, Maskinoni 
Champlain, Nicolet-Yamaska,

;é, St-Maurice, Laviolette, 
Drummond, Arthabaska.

3) Est du Québec .
Saguenay:

Chicoutimi, Jonquière, Dubuc, Lac St-Jean, Roberval. 
Côte-Nord:

Saguenay, Duplessis 
Gaspésie:

Rimouski, Matapédia, Matane, Gaspé, Bonaventure, Iles-de- 
la-Madeleine. v

4) Ouest du Québec

Hull:
Hull, Papineau, Gatineau.

Nord-Ouest:
Pontiac-Témiscamingue, Rouyn-Noranda, Abitibi-Ouest, 

Abitibi-Est.

Déjà éloquents dans leurs 
données globales, les résultats 
de l'élection du 15 novembre 
revêtent une signification plus 
grande encore si on les analyse 
a la lumière du verdict [fbrté 
par les électeurs dans chacune 
des dix régions administrati­
ves du Québec.

Dans les tableaux qui ac­
compagnent cet article, nous 
avons réuni les résultats du 
vote suivant chacune des dix 
régions administratives, à par­
tir des données publiées dans 
les journaux du 16 novembre. 
Pour chaque région ou sous- 
région, nous donnons en an­
nexe la liste des comtés 
qu elle recouvre, afin de per­
mettre au lecteur de retrouver 
facilement son propre comté à 
l'intérieur de la region.

Afin de faciliter les compa­
raisons et la mesure de l'évo­
lution qui s’est produite de­
puis 1973, nous donnons aussi 
pour chaque région et sous- 
région les résultats de 1973 en 
regard de ceux de 1976. 
comme les ont rapportés les 
journaux du 17 novembre.

Le Parti québécois: 
une victoire 
inévitable

La soirée des élections s'est 
avérée riche en surprises pour 
plusieurs. Pour l'observateur 
critique des élections québé­
coises des dix dernières an­
nées, les résultats ont néan­
moins été dans l'ordre des 
choses. Le Parti québécois a 
tout simplement récolté pour 
la première fois les fruits de 
plusieurs années de travail 
soutenu et obstiné. Il y a long­
temps que l'on soupçonnait 
que le Parti libéral masquait 
ses pertes directes au Parti 
québécois par des gains aux 
dépens de l'Union nationale.

Qu'arrive-t-il en effet depuis 
1973? Les Libéraux continuent 
à devenir péquistes mais ne 
sont plus remplacés par d'an­
ciens unionistes, ces derniers 
ne représentant que 5% de l’é­
lectorat en 1973. On assiste 
même à l'opération inverse! A 
cette faiblesse de la clientèle 
libérale, s'est ajoutée pour le 
Parti québécois la première 
occasion d'affronter en face à

L’élection du 15 novembre 1976
LE VOTE PAR RÉGION

1 ) Région de Montréal
PI. UN R( PQ Autres

Est de Montréal 49.6 1.7 4 ' 44.5 .2 1973
17 comtés 33.8 11.1 2.4 51.4 1.4 1976
Ouest de Montréal 70.4 1.5 2.9 24.4 .9 1973
17 comtés 43.2 20.8 1.4 28.4 6.2 1976
Rive-Sud 1 54.3 2.6 6.4 36.7 — 1973
9 comtés 32.2 16.2 2.7 48.6 .2 1976
Rive-Sud 2 47.5 9.7 22.3 20.3 .2 1973
7 comtés 28.6 33.7 5.9 31.4 .4 1976
Laurentides 52.6 8 13.7 25.4 .3 1973
8 comtés 30.8 18.7 5 45.3 .2 1976

2) Centre du Québec
PL UN R( PQ Autres

Québec métro. 54.8 3.7 7.5 34 .3 1973
9 comtés 36.8 10.7 4 48.3 .2 1976
Québec rural 50.1 13.2 21.3 15.3 — 1973
10 comtés 31.1 22.9 11.4 26.8 7.8 1976
Sherbroooke 52 6 19.5 22.6 — 1973
5 comtés 29.5 29 7.5 33.6 .4 1976
Trois-Rivières 49.3 12.8 15.2 22.7 — 1973
8 comtés 28.3 24.8 7- 39.5 .4 1976

3) Est du Québec
PL UN RU PQ Autres

Saguenay 49.2 7.5 7.8 35.5 —- 1973
5 comtés 30 11.9 7.1 51 — 1976
Côte-Nord 47.1 1.6 4.2 46.7 .4 1973
2 comtés 23.4 9.3 1.7 61.7 3.9 1976
Gaspésie 55.3 5.5 9.3 29.9 — 1973
6 comtés 37.7 16.2 3.2 42.6 .3 1976

4) Ouest du Québec
PL UN RU PQ Autres

Hull 62.3 2.8 10.7 23.8 .4 1973
3 comtés 41.1 18.4 4.7 35.4 .5 1976
Nord-Ouest 49 3 31.2 16.4 .4 1973
4 comtés 27.2 12.8 26.9 32.4 .7 1976

5) Ensemble du Québec
PL UN RU PQ Autres

55 5 10 30 — 1973
34 19 5 40 2 1976

McGILL Education permanente

COURS DU SOIR DE LANGUES VIVANTES
è partir du 17 janvier

• ANGLAIS ET FRANÇAIS

Un certificat de compétence sera décerné aux étudiants ayant réussi aux exa­
mens de deux cours de 5e niveau (5 niveaux de cours).

%

• TESTS DE CLASSEMENT à subir le jour de votre choix:

Cours d’anglais: 
Cours de français:

8,14 ou 16 décembre à 19h. 
9,13 ou 15 décembre à 19h.

Les candidats au test doivent s’inscrire en personne AVANT le 4 décembre 
lundi au jeudi de 9h. à 20h. et vendredi de 9h. à 16h au no. 772 de la rue Sher­
brooke ouest.

• ALLEMAND • ITALIEN • RUSSE • ESPAGNOL

DURÉE: 12 semaines

FRAIS DE SCOLARITÉ: $90.00 pour le cours régulier 
$155.00 pour le cours intensif

face le Parti libéral: 
rappelons-nous qu'en 1970, 17 
députés unionistes et 12 crédi- 
tistes occupaient le devant de 
l'opposition, réduisant consi­
dérablement la poussée du 
Parti québécois. L'histoire se 
devait d'éliminer ces gêneurs 
en 1973. puis leurs successeurs 
en 1976. Le retrait sur trois 
prises, réclamé par M. Bou­
rassa. s'est transformé en 
coup de circuit!

Le Parti québécois, comme 
dirait un malin farceur, pla­
fonne de plus en plus haut! 
Avec une progression de 10%, 
il atteint maintenant 40%, ou 
près de 50% du vote fran­
cophone. Implanté dans toutes 
les régions, son résultat le plus 
faible est de 26.8% dans les 
comtés ruraux de la région de 
Québec, où il n'obtenait que 
15.3% en 1973. Même là on 
pourrait prédire la suite! Le 
Parti québécois a le contrôle 
de toutes les villes importan­
tes du Québec, saut l'ouest de 
Montréal. Hull et Granby qui 
sont libérales, Rouyn- 
Noranda, créditiste, Pointe- 
Claire et St-Hyaeinthe, unio­
nistes.

Enfin dans les 14 régions qui 
apparaissent dans les 
tableaux, il est premier dans 
10 et second dans les quatre 
autres! Le Parti libéral est 
premier dans trois et second 
dans 10. Seule force cohérente 
et constante, à travers les

LE QUÉBEC
Hier
Aujourd’hui

Demain

SA LANGUE LE CHOC DES LANGUES 
AU QUÉBEC (1760-1970) 
par Guy Bouthillier 
et Jean Meymud
(770 pages) S14.50

SON ÉCONOMIE

SA POLITIQUE

L’ÉCONOMIE QUÉBÉCOISE 
sous la direction de 
Rodrigue Tremblay 
(496 pages) S 14.25

LA POLITIQUE AU CANADA
ET AU QUÉBEC
par A ndré Bernard
(520 pages) S 14.25

Cette trilogie couvre tous les aspects, passés, présents 
et futurs des trois aspects fondamentaux de la société 
québécoise.

BON DE COMMANDE

Nom

Adresse

Tel

Ci-joint la somme de S.........
(chèque ou mandat à l'ordre 
des presses de l'Université 
du Québec).

Dua
J4f>5. rue Durochcr. local 06. Montréal

282-4954

contradictions des vieux par­
tis, le Parti québécois semble 
être porté par l'histoire vers sa 
réalisation complète du pays.

Les Libéraux: 
un parti fragmenté

Le parti sortant a subi les 
foudres des électeurs dans 
toutes les régions du Québec. 
Sa chute nationale de 21% se 
répercute dans toutes les ré­
gions avec un minimum de 
15.8% dans l'est de Montréal 
et un maximum de 27.2% dans 
l'ouest de Montréal!

Sa députation est régionale 
comme celle du parti unio­
niste. En effet, 14 de ses dépu­
tés sont dans l'ouest de 
Montréal et 5 dans 10u- 
taouais. Ses neuf autres resca­
pés sont isolés parmi les com­
tés péquistes de Québec (Jean- 
Talon). dans la région unio­
niste du centre du Québec 
(Shefford et Orford) ou aux 
quatre coins de la province 
pour les 6 autres comtés ru­
raux.

L’opération Biron: 
un succès mitigé

La remontée de l'Union na­
tionale a fait couler beaucoup 
d'encre mais peu d'idées. On 
pourrait décrire ainsi ce vieux

parti nouvelle vague: un parti 
conservateur provincial mené 
par un libéral soutenu par des 
organisateurs créditistes et 
des anglophones mécontents! 
Il n y a pas de miracle: le mi­
racle aurait été que M. Lou- 
bier se fasse élire dans Trois- 
Rivières, alors que la situation 
est bien autre.

Malgré sa remontée de 14% 
qui lui assure une progression 
dans toutes les régions du 
Québec, le vote maximum de 
l'UN est de 33.7% dans la ré­
gion rurale formée, par le 
triangle: Huntingdon-St-
Hyacinthe-Brome-Missisquoi 
(Rive-Sud 2). Faudrait-il y voir 
l'influence des députés conser­
vateurs de St-Hyacinthe et de 
Brome-Missisquoi? La députa­
tion de l'UN est régionale, à 
l’exception de Gaspé et 
Pointe-Claire où le vote 
anglophone semble lui avoir 
donne la victoire. En effet les 
10 autres comtés de l'UN, dont 
7 complètement ruraux, sont 
tous situés au sud du St- 
Laurent entre Huntingdon et 
Bellechasse. Enfin TUN n'at­
teint pas 15%. des voix dans 
l’est de Montréal, le Québec 
métropolitain, le Saguenay et 
la Côte-Nord, où se situe l'ave­
nir des Québécois francopho­
nes. ni dans le Nord-Ouest 
qu elle pensait acquis à M. 
Samson. Les Québécois n'ont 
pas été dupes de l'opération 
Biron, comme en 1973, ils 
avaient boudé le moins subtil 
M. Yvon Dupuis. La politique 
n'est pas qu'une question de 
marchandage!

les autres partis: 
peu de chose

Le Ralliement créditiste ne 
subsiste que dans le Nord- 
Ouest. avec 26.9% des suffra­
ges. Partout ailleurs, il dispa­
rait, victime de l'Union Natio­
nale qui a récolté ses organisa­
teurs et ses électeurs. Ce n'est 
même pas une belle mort! Di­
sons qu'il y a eu substitution 
de cadavre.

Aucun des tiers-partis n'a 
réussi à s'imposer lors du der­
nier scrutin, même au niveau 
régional. Pour le PNP, le suc­
cès personnel de M. Fabien 
Roy doit plus à ses alliances 
avec les créditistes et les unio­
nistes qu'à son appartenance 
au parti de M. Choquette. En­
fin le chef de 1' Alliance dé­
mocratique n'a obtenu que 
16%. des voix dans West­
mount. Le mécontentement 
anglophone ayant trouvé son 
expression au sein du parti 
unioniste, la clientèle de l'Al­
liance démocratique s'en est 
trouvée passablement réduite 
et s'exprimera sur la scène 
municipale à l'avenir.

PIERRE CHAMPAGNE

• Professeur de mathématiques au CÉGEP de 
Saint-Laurent, Pierre Champagne s’intéresse 
de près aux statistiques qui décrivent les.com- 
portements électoraux au Québec. A l’aide des 
données encore incomplètes mais néanmoins 
très abondantes fournies par les journaux le 
lendemain de l’élection du 15 novembre, il 
brosse dans cet article un tableau de la réparti­
tion des suffrages par région. Les commentai­
res qui émaillent ici et là t’analyse sont naturel­
lement personnels à l’auteur.

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

FACULTÉ DE MEDECINE

PROGRAMMES 
de 2e et de 3e cycle

Aux étudiants qui possèdent déjà un diplôme de 1er 
cycle en sciences ou un doctorat en médecine, la 
Faculté de médecine de l'Université de Sherbrooke 
offre la possibilité de poursuivre des études de 2e et 
de 3e cycle à l'intérieur d'un éventail de plusieurs 
disciplines au choix.

Disciplines
Anatomie - Biochimie - Biologie cellulaire - Bio­
physique - Microbiologie - Pharmacologie - Phy­
siologie — Radiobiologie — Sciences cliniques.

Débouchés
L'un des objectifs des programmes de 2e cycle est de 
préparer les diplômés à assumer des responsabilités 
dans les laboratoires des Sciences de la santé. Quant 
aux études dé 3e cycle, elles fournissent aux candi­
dats la possibilité de faire de la recherche dans des 
domaines de pointe.

Projets de recherche
Les professeurs assignés à ces programmes d'études 
supérieures sont actuellement engagés dans des pro­
jets de recherche subventionnés par des organismes 
gouvernementaux ou privés.

Bourses
Un certain nombre de bourses, attribuées selon les 
critères des agences gouvernementales, sont disponi­
bles pour la session débutant en mai 1977.

Renseignements
Pour obtenir la description détaillée de ces pro­
grammes ou pour connaître la procédure à suivre 
pour remplir une demande d'admission, on est prié 
d'écrire à l'adresse suivante:

Secrétariat / Faculté de médecine 
Études de 2e et de 3e cycle 
Centre hospitalier universitaire 
Sherbrooke, Québec 
J1H 5N4

"I

ffliz/ion
Vraic-Vic
La VRAIE VIE c'est être ca­

pable de réagir à l'accoutu­
mance de la cigarette, des sti­
mulants. des tranquillisants, du 
haschich et de l'alcool... C'est 
éviter l'abus des médicaments 
et tourner le dos aux drogues il­
licites. C'est prévenir les acci­
dents par empoisonnement plu­
tôt que d'exposer inutilement la 
vie de ses enfants.

Université du Québec à Trois-Rivières

TROIS NOUVELLES MAITRISES
MAITRISE EN GESTION DE PROJET 
MAITRISE ES ARTS (ÉTUDES QUÉBÉCOISES)
MAITRISE ES SCIENCES DE L'ACTIVITÉ PHYSIQUE
DÈS JANVIER 1976
Dans le cadre de ses grands axes de développement, et conformément à son 
plan d'expansion, principalement au niveau des études avancées et de la 
recherche, l'Université du Québec à Trois-Rivières offrira trois nouvelles 
maîtrises dès janvier 1977.

MAITRISE EN GESTION DE PROJET
(Offert conjointement avec l'Université du Québec à Montréal)
Ce programme a pour but de former des administrateurs capables d'une vision 
systématique et globale des projets tout en ayant une bonne connaissance des 
techniques analytiques. Les finissants seront appelés à administrer des projets 
d'envergure, de la phase d'études de rentabilité jusqu'à la dernière phase de 
réalisation.

MAITRISE ES ARTS (ÉTUDES QUEBECOISES)*
Ce programme de maîtrise, conçu dans une très nette perspective d'interdis­
ciplinarité, veut privilégier d'abord l'étude de la culture québécoise aussi bien 
au niveau des moeurs et des idéologies que des structures sociales, et envisage 
comme objet d'étude plus particulier le Québec des années 1850-1950. Sur le 
plan de la recherche, le projet implique la formation d'un groupe de recherche 
structuré également de caractère interdisciplinaire.

‘ En instance d'accréditation pour la session d'hiver 1977.

MAITRISE ES SCIENCES DE L'ACTIVITÉ PHYSIQUE
Ce programme de deuxième cycle vise à former des personnes spécialisées 
dans le domaine des sciences dé l'activité physique, principalement en appren­
tissage moteur. Il est axé sur la problématique des habiletés qui sous-tendent 
l'acquisition et l’exécution des tâches motrices sportives. Sur le plan de la 
recherche, ce nouveau programme pourra bénéficier des activités d'un 
nouveau groupe de recherche en sciences du comportement physique et de 
l’entraînement qui se penchera sur le comportement moteur de l'homme et 
l'analyse de tâches sportives.

I

CONDITIONS D'ADMISSION:
L'admission à ces programmes de maîtrise exige d’être détenteur d'un bacca­
lauréat spécialisé dans le domaine relié à chacun des programmes ou d'un 
diplôme équivalent. Quelques conditions particulières sont également requises 
pour l’admission à chacune des maîtrises.
DATE D'ADMISSION: Dès maintenant.

RENSEIGNEMENTS:
Le Bureau du registraire 
Université du Québec à Trois-Rivières,
C.P. 500, Trois-Rivières 
G9A 5H7

?
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En attendant le prochain ministre de la Culture

Quoi qu'on en dise, lundi dernier n’a vraiment pas été une 
journée comme les autres, l’émotion venant l’investir d’une 
façon assez exceptionnelle. Un nouveau gouvernement, dix ans 
d’espérance parfois défaillante et pouvant désormais s’assumer, 
voila qui n est pas une mince chose après une campagne électo­
rale que personnellement j’ai suivie avec passion. Et pour pa­
raphraser René Lévesque, c'est-à-dire Louis-Joseph Papineau 
enfin triomphant, je n’en espérais pas tant.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Il me semble qu’un gouver­
nement péquiste, par tout ce 
qu’il nous pourra exiger de 
projets neufs, ne peut que 
nous être salutaire et faire en­
fin venir au monde une cul­
ture véritablement nationale. 
C’est, faut-il le dire?, extraor­
dinairement fascinant parce 
qu’enfin il nous sera peut-être 
possible de naître dans le 
ventre de notre profondeur et 
exprimer ce qui marque, face 
à l’univers, notre différence.

Ceci étant dit, j'ajoute tout 
de suite que la défaite de M. 
Jean-Paul L’Allier, ministre 
sortant des Affaires culturel­
les. peut être déplorée. De 
tous les ministres du cabinet 
Bourassa, M. L’Allier était le 
seul, semble-t-il, a 
comprendre la signification du 
mot culture et à vouloir, à ce 
niveau, modifier les règles du 
jeu.

Mais même lui n’a pas été 
épargné par le raz-de-marée 
péquiste. En un sens, il est 
dommage que Monsieur L’Al­
lier ait perdu son pari et qu’il 
n’ait pas eu le temps de 
mettre en place les mécanis­
mes nécessaires aux réformes 
qu’il préconisait. Il l’aurait 
mérité, ne serait-ce que par la 
qualité de son travail, par la 
ferveur qu’il y mettait et qui 
était directement proportion­
nelle à l’urgence qu'il croyait 
voir dans le problème culturel 
québécois.

On me dira, bien sûr, que 
l'attitude de M. L’Allier était 
ambiguë et à peine moins que 
celle du Parti libéral puisque 
la culture ne peut se départa­
ger du politique: on ne saurait 
etre culturellement souverain 
sans aussi l'être politiquement 
puisque c'est la politique qui 
conditionne et fonde le fonc­

tionnement culturel.
Je pense que M. L’Allier sa­

vait cela. Ancien sympathisant 
péquiste, il a tout simplement 
sous-estimé la montée assez 
vertigineuse de la reconnais­
sance des Québécois par eux- 
mêmes. Voilà pourquoi il de­
meurait libéral, convaincu 
qu'avant l’avènement d’un 
gouvernement péquiste, il 
était important de travailler 
au plus haut niveau qui soit à 
des réformes fondamentales 
dans la pratique culturelle 
québécoise. Dans une certaine 
mesure, et eu égard aux résul­
tats des élections de lundi 
passé, M. L’Allier a donné par 
son travail accompli au Minis­
tère un solide coup de pouce 
au nouveau gouvernement pé­
quiste, se trouvant en fait à 
déblayer le terrain pour lui, à

ærer un projet culturel 
tif qui pourrait s’inscrire 
tout à fait bien dans une praxis 

péquiste du pouvoir.
Cela, même ses adversaires 

l’ont admis. Pour l'un, M. Gé- 
rald Godin, après avoir d’a­
bord qualifié d’absurdité le 
Livre vert de M. L'Allier, est 
revenu sur son opinion, parti­
culièrement lors de ce collo­

que sur les arts tenu à Média il 
y a quelques semaines, et qui 
l’opposait à M. L’Allier. Selon 
Angèle Dagenais qui couvrait 
l’événement pour LE 
DEVOIR, M. Godin y a même 
avoué qu’un gouvernement 
péquiste pourrait réaliser une 
grande partie des politiques 
contenues dans le Livre vert. 
M. Claude Charron, critique 
culturel du Parti québécois, 
ne disait pas autre chose il y a 
plusieurs semaines, saluant 
dans le Livre vert la seule ten­
tative sérieuse faite par le gou­
vernement libéral pour assu­
rer aux Québécois les bases 
mêmes d'un fonctionnement 
culturel efficace.

On peut donc espérer que 
l’énergie dépensée par M. 
L’Allier ne s’envolera pas en 
fumée et que son document de 
travail ne subira pas le même 
sort que celui de Pierre La­
porte après la défaite du Parti

libéral de 1966.
Par ailleurs, on ne peut 

qu'encourager le gouverne­
ment péquiste à rouvrir le plus 
rapidement possible le dossier 
culturel. Sans doute que des 
gens comme Gérald Godin et 
le nouveau député des Trois- 
Rivières, Denis Vaugeois, sau­
ront à ce niveau contribuer à 
faire avancer les choses. Denis 
Vaugeois, qui était membre 
du Comité consultatif du 
Livre, a une bonne connais­
sance des différents dossiers 
culturels québécois, d’autant 
plus qu’il a souvent agi à titre 
de conseiller auprès de plu­
sieurs ministères dont celui 
des Affaires intergouveme­
mentales. Quant à Gérald Go­
din. qui va passer à l’histoire 
pour avoir battu M. Bourassa 
lui-même, il connaît assez bien 
le dossier de l’édition, celui de 
la chanson et celui du cinéma 
pour appuyer dynamiquement

Claude Charron.
Mais c’est d’un nouveau mi­

nistre des Affaires culturelles 
u’il s’agit maintenant. On a le 
roil d’etre un peu inquiet, le 

Parti québécois n'ayant pas 
souvqnt fait montre de beau­
coup d’originalité dans ce do­
maine, sans doute à cause de 
sa faible députation qui avait 
bien d’autres chats à fouetter. 
Quoi qu’il en soit, la succes­
sion de M. L'Allier sera tout à 
la fois difficile et facile. Diffi­
cile à cause du Parti québécois 
même, absent plus souvent 
qu'autrement de ce dossier, et 
facile parce que M. L’Allier, 
en quelques mois, avait su de­
venir, auprès des groupes cul­
turels québécois, un interlocu­
teur fort valable.

Une fois nommé, le nouveau 
ministre devra se mettre rapi­
dement à la tâche. Voici quel­
les devraient être quelques- 
unes de ses priorités:

1. Rendre fonctionnel le 
Conseil de la culture du Qué­
bec dirigé par M. Jean Chap- 
delaine, de manière à établir 
le plus tôt possible les grandes 
lignes d’une politique cultu­
relle véritablement québé­
coise.

2. Préparer dès maintenant 
le rapatriement à Québec des 
fonds fédéraux pour le déve­
loppement culturel, de ma­
niéré à ce que le gouverne­
ment central devienne 
complémentaire de notre nou­
veau gouvernement national;

3. Accélérer le processus de 
la décentralisation et de la ré­
gionalisation de la culture, 
processus mis de l’avant par 
Monsieur L’Allier dans son do­
cument de travail;

4. Mettre fin à la domination 
étrangère au niveau de la 
distribution et de la diffusion, 
que ce soit pour le film, le dis­
que. le livre ou le manuel sco­
laire;

5. Récupérer du ministère 
des Communications le dos­
sier du cinéma;

6. Rendre aussi véritable­
ment fonctionnelle la fameu­
se loi des Prêts garantis à l’é­
dition, loi qui, votée il y a près 
de deux ans, est toujours ino­
pérante;

7. Reprendre le dialogue 
avec la Fédération des Caisses 
populaires, pour mener à bien 
ce qui devait être le grand pro­
jet de M. L'Allier. M. L'Allier 
voulait que le gouvernement

québécois et les caisses popu­
laires en viennent à la creation 
d’une manière de carte de cré­
dit culturelle grâce à laquelle 
l’achat des produits québécois 
(le livre, le disque, l'artisanat, 
etc.) soit favorisé par rapport 
aux productions étrangères. 
Ce projet, secret jusqu'à ce 
jour, devrait être repris car il 
est profondément original et 
va tout à fait dans le sens de la 
démarche péquiste.

Comme on voit, ce n'est pas 
le travail à faire qui va man­
quer au nouveau ministre des 
Affaires culturelles. Dans 
cette perspective, il faut sou­
haiter que M. L’Allier ne soit 
pas totalement écarté des dif­
férents dossiers culturels dont 
il venait pour tout dire de faire 
enfin le tour, avec un rare dy­
namisme et une volonté peu 
commune d’agir. Assez mal 
préparé dans ce domaine par­
ticulier. le gouvernement pé­
quiste aurait intérêt à recourir 
à sa connaissance des dossiers 
culturels pour éviter qu'en­
core une fois l’on recommence 
à zéro et retarde d'autant cette 
fameuse souveraineté cultu­
relle qui, enfin, pourrait deve­
nir factuelle.
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ou l’histoire au présent, selon Bertolucci
Bernardo Bertolucci habite la vieille Rome, dans le quartier 

de “Trastevere", un des rares qui soit resté intact et qui n'a pas 
subi la sophistication (les contre-coups) de l’ère moderne. Pour 
atteindre sa maison, il faut parcourir des jardins, des corridors, 
gravir des marches. Une cloison divise l'entrée du salon. Dans 
cette pièce vaste et haute, deux fenêtres donnent sur le jardin. Il 
y a un lit et. tout près, des bouteilles d'alcool, des livres, beau­
coup de livres. Une grande table inachevée, quelques photos, un 
tournedisques. Assis sur une chaise sans finition, je lui ai deman­
de:

— Parle-moi de ton film. 
Est-ce bien une reconstitution 
historique du siècle? Beau­

coup m’ont dit que “Nove- 
cento” à une coloration très 
historique.

— Le cinéma a fini de parler 
de l'histoire. L'histoire existe 
dans la littérature. L’histoire 
au cinéma est toujours le pré­
sent. La journée du 25 avril est 
une journée fictive. Il y a pro­
bablement eu, peut-etre en 
Emilie et aussi en Nénetie, 
quelques épisodes ayant trait 
al padrone, mais pour moi 
c’est quelque chose de plus, 
c’est un raisonnement idéa­
liste qui contient tout le passé 
de ce siècle, c'est-à-dire la li­

bération de l’exploitation, de 
la faim et des sueurs des an­
nées passées. Il contient aussi 
le futur. Les paysans comme 
les poètes ont, selon moi, la 
possibilité de glisser très sou­
vent dans un état d’utopie 
peut-être parce qu’ils sont en 
contact avec la nature. Le film 
est basé sur une culture pay­
sanne. C’est une espèce de 
rêve et, arrivé à ce point, on 
ne peut pas parler d'histoire. 
Tout ce qui est arrivé du 25

avril à aujourd'hui, je l’ai vo­
lontairement ignoré. Je n’ai 
pas voulu raconter les années 
45 à 76. Peut-être aurait-il 
fallu un troisième film... Le 
film atteint le paroxysme en 
45. parce que c'est un film op­
timiste, délibérément opti­
miste. Il y a l'effort d être op­
timiste. effort peut-être cou­
pable mais auquel je n'ai pu 
me soustraire, dû peut-être au 
fait que je me suis trouvé en 
contact avec ces paysans qui

-
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Bertolucci... Peut-être un troisième acte de Nove- 
cento, cette partie du siècle qui nous concerne tous.
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sont le fondement du film. 
Mon film est construit et ima­
giné sur la base de la dialecti­
que, qui est présente à tous les 
niveaux dans le film et qui res­
sort. si on sait la rechercher et 
l'interpréter. De toute façon, 
le film est une tentative pour 
faire accepter le communisme 
italien et la lutte contre 
l'exploitation où qu’elle se dé­
roule. Même dans le Middle 
West américain. Je ne sais pas 
si cette tentative a été une 
réussite mais c'est une tenta­
tive justifiée. Pendant les an­
nées 60. nous sommes restés 
pris dans une espèce de piège. 
Ces années étaient fondamen­
tales pour révolution de l’ex­
périmentation du langage fil­
mique. alors que le film italien 
a changé parce qu’il a com­
mencé a s'interroger. Il a com­
mencé par dire: “Je ne suis 
pas théâtre, je ne suis pas litté- 
rautre, je ne suis pas musique, 
je ne suis pas poésie, je suis ci­
néma. Qu est-ce que cela veut 
dire, être cinéma?’’ Ce qui fait 
que les films les plus intéres­
sants des années 60 étaient ex­
périmentaux et, par consé­
quent. un cinéma impopu­
laire, et ceci parce que le 
public, internationalement 
parlant, mal informé depuis 
des décennies, était d’une 
passivité totale, force à être 
aveugle, à ne pas réfléchir. 
“Novecento" est un film qui 
doit être vu, je ne dis pas deux 
fois, mais très attentivement 
puisque c'est un film structuré 
de façon complexe. Il est di­
visé en trois saisons. Il y a l'été 
durant lequel se passe l’ado­
lescence. puis on glisse à 
l'automne-hiver du fascisme 
et on termine avec le prin­
temps qui est la libération Le 
chiffre stylistique de la pre­
mière partie, l’adolescence, 
correspond à la naissance de la 
premiere prise de conscience 
de la classe paysanne Et quels 
sont le chiffre, le style et le 
langage0 C'est le populisme.

tout ce gui concerne les pay­
sans. même leur façon d'in­
duire qu’il y a la possibilité de 
lutter de façon collective. Le 
montagnard avec ses grandes 
oreilles, quand il se coupe l'o­
reille fait un geste très indivi­
duel. mais c'est un geste qui 
résume le désespoir (par la 
mutilation la castration), et ce 
geste désespéré déclenche la 
grève. La guerre survient, une 
guerre à laquelle participent 
les pauvres, une guerre qui est 
le massacre des pauvres Le 
personnage d'Alfredo n'a pas 
participé à cette guerre parce

ue son père Ten a empêché 
e peur de le perdre Cette 

guerre mène d'un coup à une 
forme de lutte où nous pou­
vons voir une organisation 
naître II y a eu un grand saut 
entre le debut du populisme et 
ce moment qui remonte aux 
années 20, au moment où. en 
Russie. l'Union soviétique se 
forme et il y a une atmosphère 
d'héroïsme Le cadre à ce mo­
ment commence à changer.

— On a dit que ton film sera 
“sabré." qu'il subira des cou­
pures: surtout aux Etats-Unis 

(suite au verso de ce cahierl

V



/

Le Devoir, samedi 20 novembre 1976 culture et société

La Distillerie Gibson du Canada Ltée, 
avec le concours de

La Société des Ecrivains Canadiens,
et

La Canadian Authors’Association,
est fière de présenter

LES PRIX 
LITTÉRAIRES 

GIBSON
Deux bourses, chacune pour un montant de mille dollars, 

seront décernées à deux auteurs canadiens, 
l’un de langue française et l’autre de langue anglaise, 
dont le premier roman aura été adjugé le meilleur.

Le lauréat du Prix Littéraire Gibson.J976 
(section anglaise) était: tan MacNeill, pour son roman 

"The Battîe at Salt-Bucket Beach".

Date limite des inscriptions, pour un roman publié en 1976: 
le 31 janvier 1977

Les éditeurs, agents littéraires et écrivains 
peuvent se renseigner auprès de:

Edwin G. Marriner, coordonnateur 
La Distillerie Gibson du Canada, Ltée,

2085, ave Union, Bureau 865 
Montréal, Québec H3A 1B9 

Tél.: (514) 842-4434
Curateurs: Robert Choquette, C.C., Edmond Robillard, O.P., 

et Louise Gareau-Des Bois
Trustees: (section anglaise) Dr Watson Kirkconnell, Fred Kerner, et Leslie Roberts

Le Père Rzewuski
A travers l’invisible cristal

i sont les autobiographies passionnantes. Les hommes ar- 
epus, le soir dans leur salon ou le jour, dictant à une

Rares i
rivés, repus, .
secrétaire, se racontent volontiers. Le destin du monde, ils 
croient l'avoir changé. Il y a des exceptions, bien sûr: Duff Coo­
per ou, dans des temps reculés, Louis Dimier. Mais ce sont là 
des personnalités à la fois fortes et sereines, qui reflètent leur 
époque dans la mesure où elles se dévoilent devant le lecteur.

.par.

JEAN ETHIER-BLAIS

Les vrais autobiographes 
portent témoignage. Ils sont 
un filtre ou mieux encore, 
comme le Père Rzewuski, ils 
franchissent l'invisible cristal 
et accèdent à cette purifica­
tion de l'être qui, seule, per­
met à l'homme de se livrer 
sans mensonge. Je suis tombé 
tout à fait par hasard sur l’au­
tobiographie du Père Rze­
wuski. J'entre dans une librai­
rie catholique de la Place 
Saint-Sulpice, dans l’intention 
d'acheter un livre du Père de 
Menasce. J’y vois A travers 
l’invisible cristal. Le titre 
m'intrigue, j’ouvre le livre, les 
photographies qui y figurent 
m'enchantent, je lis quelques 
pages, je remets l'ouvrage sur 
le rayon et je pars. Le soir, 
chez des amis, je demande: 
“Qui donc est le Père Rzewus­
ki?'' On le connaissait vague­
ment comme un être à la fois 
hautement civilisé et spiritua­
lisé. Les deux qualités peuvent 
aller de pair. Je rentre à l'hô­
tel, vaqje à mes affaires au 
cours de la semaine. L’idée de 
ce livre ne me quittait pas. Ce­
pendant, j'hésitais à l’acheter, 
moi qui n'entre jamais dans 
une librairie sans en rapporter 
quelque chose. Enfin, je me 
décide, je l’achète. Il traîne 
depuis quinze jours sur ma 
table. Je viens de le terminer. 
Il y a ainsi des êtres qui vous 
attirent. Pourtant, bien que 
vous sachiez que vous n'avez 
qu'un mot à dire, vous faites 
en sorte de ne pas les ren­
contrer. Dans le cas d'un livre, 
c'est plus simple. C'est un ob­
jet. Mais le jour vient où vous 
ne pouvez plus attendre. Vous 
lisez.

Le Père Rzewuski est un 
Polonais né en Russie. Il ap­
partient à une famille de la 
haute aristocratie et, serait-il 
né au début du dix-neuvième 
siècle plutôt qu'à sa fin, n'au­
rait sans doute frayé qu'avec 
le plus grand monde. Son père 
était gouverneur d’une pro-

Les Éditions du Jour
NOUVELLES
PARUTIONS

la MT.
ou

comment jxirvenir 
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MÉDITATION TRANSCENDANTALE
Par Harold H. Bloomfield, Michael Peter Cain, Dennis 
T. Jaffe et Robert B. Kory. Traduction Claire Dupond. 
Préface du Dr. Hans Selye.
Les activités trépidantes du monde moderne sont source de stress qui 
engendre souvent des maladies. Les travaux du Dr. Hans Selye l’ont sa­
vamment démontré et c’est pourquoi'cet illustre médecin a consenti à 
rédiger la préface de cet important ouvrage sur la MÉDITATION TRANS­
CENDANTALE. La M.T., comme on l'appelle communément, est apparue 
comme un moyen efficace pour guérir les maladies causées par le stress, 
telles que: les ulcères, l'hypertension, l’insomnie, les troubles de compor­
tement et I alcoolisme. Ce livre raconte les résultats extraordinaires qu’ob­
tiennent ceux qui s'adonnent à la Méditation Transcendantale.

le mouvement

10 ANS CHEZ LES 
NÈGRES BLANCS
Une histoire de “NÉO" de 
Michel Alexandre 
Michel Alexandre est français. Il a voulu 
devenir québécois et il y a consacré 10 
ans. A l'heure où il acheva le présent 
ouvrage, il était devenu coordonnateur 
des programmes d’information au Mi­
nistère de l'Environnement, à Ottawa. 
Avec un style facile et léger, il revit 10 
ans d'aventures quotidiennes pour se 
tailler une place parmi les francophones 
du Québec. Parfois ironique, parfois 
déçu, parfois heureux, Michel Alexan­
dre fera passer le lecteur par toute la 
gamme des émotions humaines.

Michel Alexandre

10 ans 
chez les 
Nègres
Blancs
UNE HISTOIRE DE "NÉO"

COOpL
vu

par des 
etudiants 
québécois
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Le mouvement 
COOP.
vu par des étudiants 
québécois.
En 1976, deux cent quatre étu­
diants dans 37 CEGEPS présen­
taient des thèses sous le thème: 
“La coopération: un système éco­
nomique et social à développer?" Ils 
y expriment librement ce qu'ils 
pensent de divers aspects de la 
coopération dans leur milieu de 
vie.
Ce livre contient les thèses, in ex­
tenso. de la première 'auréate. Hé­
lène Provost: des deuxièmes lau­
réats. Yvan Gaumond et Léonard 
Labrie et des textes tirés des thè­
ses de 15 autres lauréats natio-

En vente chez tous les 
libraires et dépositaires

vince caucasienne. Dans la fa­
mille, les châteaux pleuvaient, 
les jardins, les voyages élé­
gants. Il n'est pour ainsi dire 
jamais question d’argent jus­
qu'à la révolution russe. Le 
jeune homme fait ses études à 
Saint-Petersbourg et lors- 
qu'éclate la guerre de 1914, 
entre au servide de la Croix- 
Rouge, dans le sillage d'une 
grande-duchesse. Il a vingt 
ans. C’est, du dehors, un jeune 
et riche freluquet qui sera em­
porté par le flot de la Révolu­
tion. Au fond de son âme et de 
sa sensibilité, il y a autre 
chose. Dans cet univers que 
peuplent les plus grands noms 
d'Europe, depuis les Radziwill 
jusqu’aux La Rochefoucauld- 
Doudeauville. dans ce monde 
fermé des oisifs les plus 
riches, pour tout dire dans 
cette ambiance naturellement 
proustienne. le jeune Sacha 
Rzewuski a dans sa main deux 
atouts maîtres, qui le séparent 
radicalement du reste des 
joueurs: il est peintre et il a 
découvert, au cours de deux 
expériences d’ordre mystique, 
qu'il était fait pour s’abancton- 
ner à la volonté de Dieu. Quel­
que jour.

L'histoire n’a cure des élans 
du coeur. Le jeune Polonais, 
tout aussi bien russe, doit fuir 
la Russie lorsque les Soviets 
s'emparent de Kiev. Le Père 
Rzewuski vivra dans un pay­
sage de décombres. Les Rus­
ses le poursuivent, où qu’il 
aille, et le font souffrir dans 
les siens. Son entourage dispa­
raît en partie au cours de la 
Révolution: plus tard, lorsque 
Staline et Hitler se partage­
ront la Pologne, sa famille 
sera encore en butte à l'achar­
nement des apparatchikis so­
viétiques. Tout au long du 
livre, les morts tragiques se 
succèdent. Le schéma est 
connu. C’est le même que 
décrit Soljénytsine. Il accom­
pagne partout l’arrivée des 
communistes au pouvoir, que 
ce soit en Tchécoslovaquie ou 
en Angola, ou ailleurs; on 
entre chez vous, on vous tire 
de votre lit, on vous traîne 
dans la cour et on vous abat. 
Dans ce livre, c'est une sorte 
de leit-motiv, qui accompagne 
l'assomption spirituelle du 
Père Rzewuski. La séduction 
de ce milieu est indéniable. Ce 
sont des fleurs de serre, nous 
dit l’auteur. Leur parfum n’en 
est que plus rare. Fuite à 
Rome, séjour de six ans à Pa­
ris. Avant de s'y rendre, le 
jeune immigrant rencontre 
Gordon Craig qui lui donne un

merveilleux conseil. Ne comp­
tez. lui dit-il, que sur vous- 
même. Vous voulez réussir 
dans la vie, devenir un grand 
peintre? Ne demandez rien à 
personne. Faites votre chemin 
seul. Rzewuski a suivi ce con­
seil. Par la force de sa volonté 
et la pénétration de son des­
sin. il s’est vite fait une grande 
réputation. Peintre mondain, 
certes, mais surtout peintre- 
témoin. Ces femmes riches et 
puissantes, dont il a noté les 
contours, dont il a saisi les re­
gards, elles ont toutes, dans le 
regard ou l’attitude, la tris­
tesse des fins de civilisation. 
Elles regardent toutes au loin, 
vers on ne sait quelle héca­
tombe. Entre les voyages à 
Londres et en Italie et les 
séances de pose, le jeune 
peintre très lancé ne cesse de 
réfléchir à ce que sera sa vie. 
tl rencontre Maritain, des 
amis chrétiens lui donnent l’e­
xemple, la présence de Dieu 
lui devient de plus en plus né­
cessaire. Comme entraîné par 
une puissance en lui irrésis­
tible, il se confesse, commu­
nie. Est-ce par jeu, un jeu sé­
rieux bien sûr. mais jeu tout 
de même? Il franchit les éta­
pes. Vient le jour où il doit 
choisir entre une grande et 
belle vie dans le monde et 
Dieu. Il a déjà fait l'expé­
rience de la paix spirituelle et 
c’est elle qu'il choisira. Il pro­
fite d’un départ pour l’Améri­
que pour se rendre à Saint- 
Maximin et entrer chez les Do­
minicains. Il a franchi l’invi­
sible cristal.

Je sais que je ne rends pas 
justice à ce qui fait l’essentiel 
de ce livre et qui réside dans le 
timbre du Père Rzewuski. 
(C'est, paraît-il. Jévuski qu'il 
faut dire). Il raconte sa vie et 
celle des hommes et femmes 
qu’il a connus, sur le ton de la 
plus aimable simplicité. Il n’a 
joué de rôle nulle part, sinon 
qu’il est l'exemple d'un 
homme que rien ne prédesti­
nait à devenir religieux et 
mystique; et cet homme, Dieu 
l'a choisi, le Père Rzewuski re­
vient souvent sur la délica­
tesse de Dieu, sur sa qualité de 
patience. Il explique sa foi. 
Elle n'est ni sociologique ni 
axée sur le besoin de venir en 
aide aux syndicats. Elle est es­
sentiellement théologique et 
c'est pourquoi, dans l'at­
mosphère d'aujourd'hui on a, 
en le lisant, l'impression qu'on 
est en face d'un dominican de 
choc. C'est là un religieux dont 
le regard est tourné vers l’inté­
rieur et donc vers Dieu. Le 
Père Rzewuski explique le re­
lâchement des normes ecclé­

siastiques par la décadence

K que des hommes en cette 
e vingtième siècle. Il est 
vrai que la facilité de la civili­

sation mécaniste nous 
détruira. L'homme est un être 
de lutte et de souffrance. Au 
coeur de notre ouate, nous 
l'oublions. Le message essen­
tiel du Père Rzewuski est dur, 
mais sa voix est douce. La 
souffrance et la médiatation 
l'ont épuré. L'homme en lui 
est devenu merveilleusement 
fraternel.

Il devient prêtre. La se­
conde partie d'A travers l’invi­
sible cristal est faite de pen­
sée et de sensibilité religieu­
ses. J'en ai fait ma particu­
lière dileetipn parce que le 
Père Rzewuski retrace son 
évolution intellectuelle à l’in­
térieur de la théologie catholi­
que. Or, comme beaucoup de 
catholiques, je ne connais 
pour ainsi dire rien de ces 
problèmes. La Trinité? Con­
nais pas. Je suis à mon âge 
comme étant le Père Rze­
wuski à vingt-cinq ou trente 
ans. J’ai peu lu de plus belle, 
enlevante et noble introduc­
tion au catholicisme. La mysti­
que transcende les querelles 
d'écoles et ce n'est pas en vain 
que le Père Rzewuski, domini­
cain. tourne souvent sa pensée 
vers la spiritualité des 
Chartreux et vers Saint Jean 
de la Croix. Il est universel et 
grand seigneur jusque dans ses 
méditations. On dirait Féne­
lon. L'Église a su l'utiliser et 
ses dons de compréhension lui 
ont permis d’agir à l’intérieur 
du cercle fermé de l’admi­
nistration romaine. Il a sil­
lonné le monde, selon l’esprit 
de saint Dominique, en répan­
dant une parole d’amour. Lui 
qui a le trac lorsqu'il s'agit 
d’adresser la parole à un 
groupe, il a semé dans le 
champ de la parole. Par sa vie 
et sa pensée, le Père Rzewuski 
témoigne d'une époque, d’une 
race d’hommes et de l’amour 
d'un Dieu. On se demande 
parfois où se cachent les 
grands hommes de notre 
temps. Sûrement pas au pi­
nacle de notre société. Ne 
seraient-ils pas comme enfouis 
dans des cloîtres ou des lieux 
de haute méditation? L'expé­
rience mystique ne serait-elle 
pas ce lien qui permet aux gé­
nérations des hommes de se 
reconnaître et de se dépasser? 
En lisant le Père Rzewuski, on 
se dit que, n’était la faiblesse, 
on franchirait aussi ce cristal 
invisible.

— Alex Ceslas Rzewuski : A tra­
vers l'invisible cristal, Plon 1976.
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Réginald Hamel et Gaëtane de Montreuil
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -—-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - par

YVON BOUCHER

Ces temps-ci, les habitués de la rue Saint-Denis, s’ils 
s'attardent quelque peu devant la fenêtre-vitrine des édi­
tions de l’Aurore, verront la photographie agrandie d'un 
motard vieillissant dont l’image ne cadre pas tout à fait 
avec notre conception “hell angelienne” de cette catégo­
rie de gens. Ce délinquant un peu trop propre, c’est Regi­
nald Hamel. Un peu en retrait, à sa droite, on aperçoit sur 
une pochette de livre le regard tristement vide de Gaëtane 
de Montreuil. Il est troublant pour l’esprit de rappeler 
que cette journaliste de la presse féminine du début du 
siècle a demeuré dans les locaux actuels des éditions de 
l’Aurore. Il est plus troublant encore d’imaginer que Gaë­
tane de Montreuil a dû regarder à cette même fenêtre qui 
encadre aujourd'hui Réginald Hamel: leurs regards mu­
tuels, figés dans le temps, se surimpressionnent l'un 
l'autre pour nous rappeler la pérennité du temps.

Un peu plus tard... Gaëtane 
de Montreuil, en butte avec 
son fils en traînant derrière 
elle un mauvais procès avec 
l’Imprimerie Populaire (eh 
oui, LE DEVOIR a dû compo­
ser avec elle!) élira domicile 
au 4250 Henri-Julien à 
Montréal. À cette époque, mai 
1951, mes parents emména­
geaient à quelques pieds de là, 
dans un quartier déjà miné 
par la grisaille et la misère des 
classes dites laborieuses. Le 24 
juin de la même année, pen­
dant que la ville fête la Saint- 
Jean-Baptiste, Gaëtane de 
Montreuil, à l'âge de 86 ans, 
meurt seule dans son loge­
ment situé en haut d’un 
restaurant-du-coin typique de 
ces quartiers. On ne dé­
couvrira son corps que plu­
sieurs jours après. Je me 
trouble à penser que je jouais 
peut-être à quelques pieds de 
l'agonie silencieuse de cette 
femme de lettres. Nous étions 
peut-être à la Saint-Jean. Et 
pourtant, ne suis-je pas allé 
“chez Doucet ", en bas, le len­
demain ou le surlendemain, 
afin de dépenser quelques 
“cennes noires" d'éphemères 
friandises dont la douce odeur 
se confondait, étrangement, 
avec le fumet d'un cadavre

pourrissant? D'un certain 
point de vue, la mort de Gaë­
tane de Montreuil me fascine.

D'un autre point de vue, ce­
lui de Réginald Hamel, la vie 
même de Marie-Georgina Bé­
langer demeure fascinante. Le 
dernier livre du professeur 
Hamel (1) se situe irrémé­
diablement dans la veine de 
l’histoire littéraire la plus 
orthodoxe: la chronologie et 
les faits biographiques y ont 
une place de choix. L'ouvrage 
se divise en trois grandes par­
ties: La vie et la carrière de 
Gaëtane de Montreuil, 
L’oeuvre de Gaëtane de 
Montreuil, Appendices et 
Bibliographie.

Les premières lignes de 
cette biographie littéraire rap­
pellent Te ton obstinément 
érudit de Gilbert Lely avec 
son Vie du Marquis de Sade. 
Hamel ne va-t-il pas fouiller 
les registres les plus poussié­
reux pour remonter jusqu’à la 
huitième génération de Gaë­
tane de Montreuil, née Bélan­
ger? Armé de références, de 
documents, de confidences, 
d'enregistrements et de pa­
tience têtue, quoique mania­
que, Hamel nous retrace dans 
le menu détail toutes les péri­
péties de la vie tumultueuse
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de Marie-Georgina Bélanger, 
obsédée par sa “mégalomanie 
nobiliaire ".

Comme toute provinciale 
(elle est née à Québec), elle est 
arriviste et décide de conqué­
rir Montréal aux débuts du 
siècle. Très tôt intégrée dans 
les pages féminines de La 
Presse, elle partage ses talents 
entre des chroniques et un 
courrier du coeur. Attirée par 
les poètes de l’École littéraire 
de Montréal, elle publie ceux- 
ci dans sa page et épouse 
Charles Gill pour prendre cons­
cience de l'ignominie de ce 
triste poète, plus coureur de 
jupons que veritable écrivain. 
Abandonnée et vivant seule 
avec son fils, elle tentera de 
refaire sa vie en Californie 
pour mieux revenir à Montréal 
où elle finira sa vie dans des 
conditions plutôt malheureu­
ses. Entre une forme de jour­
nalisme où les valeurs du 
trône et de l'autel seront dé­
fendues et les croisades de la 
fin de sa vie dans des mouve­
ments aussi farfelus que Les 
Filles Natives du Canada et 
L'Union des Gens de Chez- 
nous elle trouve le temps

d’écrire quelques romans, 
beaucoup de nouvelles et de 
rares poemes.

La seconde partie fait état 
de l'oeuvre de Gaëtane 
de Montreuil. Hamel se 
montre plutôt froid, sinon réa­
liste: somme toute, Gaëtane 
de Montreuil n'a jamais osé se 
mettre en infraction spiri­
tuelle avec son temps et son 
milieu. Pour son roman, Fleur 
des ondes. Hamel souligne: 
“sans unité structurale, sans 
unité de composition, le ro­
man Fleur des ondes ne dé­
bouche sur aucune significa­
tion profonde". Bonne journa­
liste mais piètre écrivain: 
"Gaëtane de Montreuil n'a 

pas le temps matériel de se 
livrer à ce lent et sourd travail 
d'élaboration, d'où jaillit tôt 
ou tard, chez celui que tenaille 
la fièvre de composer, l’inspi­
ration authentique". Les poè­
mes?: “On chercherait vaine­
ment un acte créateur, au sens 
précis du terme, dans toutes 
ces poésies". Que ce soit avec 
Fichu rose, Destinée, Fleur 
des ondes ou Les rêves morts, 
l'univers onirique de

Montreuil s'alimente à des 
clichés abondamment ressas­
sés par Fréchette, Pamphile 
Le May ou Chapman.

Tout compte fait, ce sont les 
Appendices et la Bibliographie 
qui constituent l’aspect le plus 
positif du travail de Réginald 
Hamel. Visiblement, ce 
chercheur acharné qui a déjà 
fait sa marque ici et en France

vient de paraître

Un dieu chasseur
roman
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(il a même laissé son nom au 
célèbre fichier de l'Université 
de Montréal) prend toute sa 
mesure dans ce que Ton pour­
rait appeler le génie biblio- 
graphico-compilatoire, gé­
nie qui frise, parfois, le dé­
lire. On se surprend à penser 
que Gaëtane de Montreuil ne 
méritait pas qu'on lui ait ac­
cordé tant d'heures, compte 
tenu de son réel talent et de sa 
réelle importance dans l'his­
toire de nos lettres. 11 se peut 
que le "cas Montreuil" n’ait 
été qu'un prétexte pour Ha­
mel qui a d'abord et avant tout 
la passion du fichier: d'un 
point de vue strictement litté­
ral, Réginald Hamel s'est 
"fiché" de Montreuil...

C'est ici. sans doute, le plus 
grand paradoxe de ce livre qui 
est tout orienté vers Gaëtane 
de Montreuil et qui ne cesse 
de faire la preuve qu'elle n'é­
tait pas si importante malgré 
tout... sinon par les traces 
qu'elle a laissées et qu'il fallait 
bien “classer" un jour. Il y a 
un net déficit entre la preci­
sion technique de l'approche 
de Hamel et la banalité de 
cette journaliste de seconde 
catégorie. Mais il faut 
comprendre que ce déficit est 
inhérent à la méthode 
bibliographique: il n'est pas

nécessaire qu'un écrivain soit 
esthétiquement valable pour
u'il ait sa place au firmament
un centre de documentation. 

Pour le bibliographe, n'im­
porte qui peut faire l'affaire 
"pourvu qu'il ait laissé des 
papiers”.

En ce sens. Réginald Hamel 
est sans doute conscient dés 
avatars de sa méthode. J en 
prends pour preuve qu'il a 
évité de créer un mythe 
Montreuil alors que c'eût été 
si facile. A cet égard, il de­
vance et annule la récupéra­
tion et la propagande féminis­
tes dont aurait été victime 
Gaëtane de Montreuil. J’ima­
gine sans peine une édition de 
Femme d’Aujourd’hui se fai­
sant fort de “découvrir", face 
à une inconditionnelle et béate 
admiration de ses destinatai­
res. cette “femme de lettres 
hors pair", cette “pionnière 
incomparable"... etc.

Le Gaëtane de Montreuil de 
Hamel demeure une pièce im­
portante dans "l'histo­
riographie canadienne de lan­
gue française" et il témoigne 
Û'une méthode de compilation 
qui n'a pas d'égal ici. Cepen­
dant, combien d'années de 
recherches (Hamel est sur ce 
dossier depuis au moins 
1962!). de recoupements, de

classifications pour une si 
piètre récolte? Un Berthelet 
Brunet n'aurait-il pas mieux 
couronné la fouineuse passion 
de Réginald Hamel?

D'un certain point de vue, la 
mort de Gaëtane de Montreuil 
me fascine. Mais une telle fas­
cination n est-elle pas tribu­
taire de l'ouvrage du profes­
seur Hamel?

(1) Hamel, Réginald: Gaë­
tane de Montreuil, l'Aurore, 
Montréal, 1976. 205 p.. 6 ill., 
$9.95.
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Chronique de philosophie

L’EDUCATION
L’éducation est, sans conteste, le problème philosophique le 

plus important. Ne pas parler d’éducation dans une Chronique 
de Philosophie serait comme si un journal passait complètement 
sous silence une campagne électorale. L’éducation est même un 
problème spécifiquement philosophique. Dans toute l’histoire 
de la philosophie, il n’est question que de cela. C’était déjà le 
problème de Platon, et de Socrate. Ce n’est pas pour rien que la 
philosophie a toujours été liée très étroitement à l’enseigne­
ment. L’éducation est un problème essentiel en ce qu’elle nous 
fait ce que nous sommes. Nous sommes les produits de notre 
éducation. C’est d’ailleurs ce qui explique cette différence entre 
les générations. L’éducation que nous avons reçue s’est exercée 
à marquer les corps, à les former littéralement, faisant de certai­
nes parties du corps, par exemple des parties sexuelles, des zo­
nes interdites, c’est-à-dire des zones de blocage, ce qui fait qu’on 
peut devenir facilement obsédé par la sexualité, alors qu'à y re­
garder de près, elle n’est qu’une “puissance” parmi tant 
d’autres.
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Le processus d’éducation 
commence dès le début, dès la 
naissance. L’enfant tente de se 
frayer un chemin dans un mi­
lieu hostile, qui ne l’écoute 
pas, qui ne lui demande ja­
mais son avis et qui, somme 
toute, le traite comme s’il 
était un imbécile, sympathi­
que sans doute, et bien aimé, 
mais un imbécile.

Il est bien évident qu’au ni­
veau de l’art de vivre, et 
même de raisonner, les adul­
tes ont plus à apprendre des 
enfants, que les enfants des 
adultes. Du moins les rap­
ports, à ce niveau, devraient 
etre plus égalitaires. Nous 
considérons les enfants bien 
plutôt comme des jouets que 
comme des maîtres. Les en­
fants ont un point de vue éton­
nant sur la situation sociale et 
familiale. Ils vivent celle-ci à 
l’état brut, dans l’anarchie, 
telle qu’elle est. L’enfant com­
munique directement avec 
l’inconscient des adultes. Il est 
très sensible aux fantasmes, 
c’est-à-dire aux projections, 
souvent de la nature de la 
peur, des adultes. En com­
pagnie d'un adulte bloqué, un 
enfant ne peut qu’être bloqué. 
C'est une loi inéluctable de l'é­
ducation.

Les adultes sont perçus par 
les enfants dans leurs rôles so­
ciaux, bien avant de l'être 
dans leurs rôles parentaux. 
Très vite, l'enfant connaît les 
faiblesses, les zones “molles' 
de ses parents. Il saisit très 
bien les points où les parents 
se font avoir, se font d'abord 
avoir par la machine sociale, 
et ensuite l'enfant joue sur ces 
points pour son propre

compte. Quoi de plus triste 
que de voir un enfant devenir 
comme ses parents. C’est un 
peu comme avec les chiens et 
leurs maîtres, un chien et un 
maître finissent très vite par 
se ressembler, avoir la même 
démarche, les mêmes grogne 
ments. L’homme s’est anima- 
lisé et le chien s’est humanisé. 
Mais aussi beaux soient-ils, ces 
"devenirs", ou ressemblances, 
ne peuvent pas être considérés 
comme des réussites d’éduca­
tion. ou de dressage.

Nous sommes donc ce que 
nous sommes, de par notre 
éducation. Nous ne recon­
naîtrons jamais suffisamment 
combien nous sommes des 
marionnettes, combien nous 
sommes agis, combien nous 
sommes esclaves, au plus pro­
fond de notre corps. Nous 
sommes un champ de forces, 
sociales, historiques, biologi­
ques. physiques. Nos existen­
ces se déroulent comme un 
film, avec tout ce qui est né­
cessaire à un film, les sons et 
les images. Certains problè­
mes ont fini par se durcir dans 
nos corps, tendant tel muscle, 
produisant telle palpitation du 
coeur, chavirant la tête de 
telle ou telle manière. Nous 
avons fini par être pris dans 
des espèces d’impasses, de 
faux problèmes, vécus à 
même nos émotions, nos 
émois, nos peines et nos plai­
sirs. Nous avons fini par nous 
créer des scénarios, ayant 
pour but de prévoir ce qui va 
se passer, afin que les choses 
se passent le plus possible de 
la même façon. Alors, nous 
pouvons nous vanter d’être 
les résultats glorieux de notre

PIERRE BERTRAND
éducation.

Il faudrait aller voir, à la 
base, comment se fait l’éduca­
tion. Il s’agit de bien observer. 
Tout est la, en pleine lumière, 
devant soi. Qu’est-ce que le 
parent essaie donc de faire 
passer à Ténfant? Qu’est-ce 
qui se passe dans les écoles? 
Qu’est-ce qui se passe, égale­
ment, dans les bureaux, les 
usines, les supermarchés, les 
banques...? L’éducation est un 
processus ininterrompu qui 
prend un individu particulier à 
la naissance et ne le lâche qu’à 
la mort. L’éducation n’est pas 
le fait que de la famille ou de 
l’école, mais toutes nos expé­
riences, quelles qu’elles 
soient, nous éduquent.

Il faut avoir une conception 
tout à fait concrète de l’éduca­
tion. L’éducation, ce n’est pas 
qu’un Ministère, qu’un mot, 
qu’une réalité abstraite, c’est 
ce que nous ressentons, et 
comment nous le ressentons. 
Il suffit de s’observer soi- 
même. Observer nos réactions 
continuelles, quand ce n’est, 
pas ceci c’est cela, observer 
notre train de pensées ou d’i­
mages, étant collé corps et 
âme tantôt à une affiche publi­
citaire, tantôt à une image de 
vedette quelconque, tantôt à 
un problème financier, ou un 
proolème de couple. C’est tel­
lement dur parfois, que nous 
avons l’impression que nous 
ne passerons pas à travers. 
Nous sommes devenus les 
complices de tous les pièges 
dans lesquels nous nous pre­
nons. Oui, l’éducation que 
nous avons reçue a presque 
toujours pour effet de nous 
empêcher, un jour ou l’autre,

de fonctionner.
Puisque l’éducation nous a 

rendu qui nous sommes, nous 
ne savons pas qui nous som­
mes réellement. Après tout, 
suis-je celui qu’on dit que je 
suis, avec telles habitudes, tel 
statut social, tel sexe, tel nom, 
celui que j’ai fini par me dire à 
moi-même que j’étais? Heu­
reusement que nous nageons 
en plein devenir, ce qui fait 
que nous ne pouvons pas, 
même si nous le voulions, 
nous fixer, nous arrêter, mais 
que sans cesse nous sommes 
poussés de Tavant, quelque 
chose de neuf nous arrive, nos 
perspectives changent, non 
pas que nous progressions, au 
contraire nous devenons de 
plus en plus sobre, nous expé­
rimentons ce qui nous arrive, 
notre sensibilité s’ouvre, nous 
nous rendons soudainement 
compte que l’éducation est 
toujours une auto-éducation, 
que nous n’avons aucune rai­
son sérieuse de nous plaindre, 
que. nous n’avons jamais que 
ce que nous méritons, vérités 
dures à prendre, peut-être, 
mais vérités tout oe même. 
Oui, tout le temps, c’est moi, 
et personne d’autre, qui vit ce 
que je vis, en imputerai-je la 
responsabilité au gouverne­
ment ou aux capitalistes, pas à 
tort d’ailleurs, mais rien n’em­
pêche que cela reste ce que je 
vis.

Alors, que faire? On dit qu’il 
n’y a pas de hasard, et que 
quelque chose arrive à quel­
qu'un qui est prêt' D’une cer­
taine manière, il n’y a rien à 
faire, il y a seulement à dé­
faire, défaire des limites, des 
habitudes tout à fait négatives

et inutiles.
Une auto-éducation se fait à 

coups de transformations im­
perceptibles. C’est comme si 
des pans de réalité se met­
taient à glisser, que de nou­
veaux états corporels et men­
taux se trouvaient expérimen­
tés, qui relèguent à l’arrière- 
plan d’autres états, auxquels 
nous avions pourtant voué, 
jusqu’alors, notre vie. Oui, 
quelque chose se passe, plus 
intéressant, plus intense, que 
cela vait coutume de se pas­
ser. C’est la même chose, et 
pourtant ce n’est pas la même 
chose. Cela parait incompré­
hensible, il n’y a précisément 
pas grand-chose a 
comprendre, mais seulement 
à expérimenter. De même 
qu’on n’imaginerait pas, à la 
seule vue d’un marteau, que 
cela sert à planter des clous, il 
y a des techniques, affectant 
directement ou indirectement 
le corps, qui, appliquées, don­
nent des effets dont on n’a pas 
idée quand on voit seulement 
les techniques. Il y a beaucoup 
de techniques qui nous vien­
nent d’Onent (Yoga, Zen...) 
ou d’un Occident souterrain 
(les sectes secrètes comme les 
Rose-Croix, le devenir-sorcier 
tel qu’expérimenté par Carlos 
Castaneda...). On peut consi­
dérer l’alcool, la drogue, ou 
une perversion sexuelle 
comme des techniques, des 
méthodes, utilisées dans le but 
de produire tels ou tels effets. 
Un art quelconque, une 
science quelconque sont égale­
ment des techniques. Une liste

de celles-ci ne peut pas être li­
mitative, d’autant moins que 
les meilleures techniques res­
tent celles que nous inventons 
constamment. Chacun, à cet 
égard, est seul juge de ce qui 
lui convient, ou non.

Comme nous ne savons pas 
qui nous sommes, il nous faut 
essayer plusieurs individus, 
plusieurs personnalités. Celui- 
là même que nous sommes en 
ce moment même est lui- 
même un essai: nul ne peut 
dire “je suis ceci" ou “je suis 
cela", sinon au termè, pour 
parler comme Deleuze, “du 
plus sévère exercice de déper- 
sonalisation". Ce qui n’est pas 
du tout une maniéré de vivre 
dans le futur, mais plutôt une 
manière de vivre le présent en 
expérimentant constamment 
sur soi-même. Ce qui implique 
de faire tomber les peurs, les 
gênes, les timidités, qui sont 
d’inutiles entraves. En faisant 
tomber peurs, gênes et timidi­
tés, nous nous ouvrons, c’est- 
à-dire nous nous plaçons avec 
les autres dans des rapports 
d’entraide plutôt que d oppo­
sition. Nous rendons possible 
une communication plus forte, 
plus intense, plus-amoureuse, 
donc, également, plus 
créatrice. Ce qui est à l’opposé 
de la mièvrerie, cancer de nos 
relations. Il nous faut, entre 
nous, une nouvelle dureté, une 
nouvelle fermeté, par-delà 
toute critique. Chacun, là où il 
est, entreprend ses expérien­
ces, à meme le réel, et plus 
celles-ci deviennent fortes, t 
plus elles font boule de neige.
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C’est la première fois 
que la musique 
gagne la médaille d’or 
pour l’enseignement.

ATTESTATIONS
L’inventeur. Monsieur G.A. Cour- 
noyer, a reçu des commentaires 
élogieux des directeurs de con­
servatoires et d’écoles de musi­
que de
— LONDRES
— PARIS
— BRUXELLES
— BOSTON
— MONTRÉAL
— TORONTO
— QUÉBEC
— TROIS-RIVIÈRES
— WINNIPEG
— ST-BONIFACE

et plusieurs autres.

Une
idée géniale

qui révolutionne l’enseignement
de la musique

De construction simple et de lecture facile, cette invention MESURE et 
ANALYSE l’étendue des sons. Les quatre règles relèvent directement de la 
théorie et de l’harmonie utilisées dans l’enseignement. C’est un dispositif qui 
s’applique à toutes les méthodes et à tous les instruments, voix incluse. Ce 
matériel est un outil précieux pour tous ceux qui touchent de près ou de loin à 
la musique.

Règle No 1 - 462 accords
Pour le public en général et l’enseignement au pri­
maire.

Règle No 2 - Intervalles et tètracordes
Pour l’enseignement au primaire.

Règle No 3 - Accords de quinte
Pour l’enseignement au secondaire, CEGEP - Con­
servatoires - Facultés de musique des Universités 
et Écoles supérieures de musique.

Règle No 4 - Accords tonals et leurs dérivés
Pour CEGEP - Conservatoires - Facultés de musi­
que des Universités et Écoles supérieures de musi­
que, à l’usage des professeurs et des élèves.

Les règles Nos 1 et 2 sont disponibles maintenant.
Les règles Nos 3 et 4 seront disponibles en janvier 
1977.
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ROALD DAHL.__
L'humour baroque

Roald Dahl est né en pays 
de Galles en 1916. Il est issu de 
parents norvégiens. En 1942, il 
est nommé à l’Ambassade de 
Grande-Bretagne à Washing­
ton et c’est là qu’il commence 
à écrire des nouvelles humo­
ristiques et baroques où le fan­
tastique le dispute à la bizarre­
rie. Il est aussi l’auteur de 
nombreux contes pour en­
fants.

La Grande Entourloupe est 
un recueil qui réunit quatre 
nouvelles. Deux des nouvelles 
ont pour personnages Oswald 
Cornelius Hendryks, libertin, 
don Juan impénitent, qui dans 
un journal dont son inventeur 
détient le secret, consigne ses 
aventures et ses mésaventures 
dans ses périgrinations à tra­
vers le monde.

Dans les deux nouvelles, 
L’invitée et La Chienne, le Ca­
sanova moderne est attrapé 
par là où il pèche. Dans L’in­
vitée, il se trouve en plein dé­
sert, le Sinaï. Il s’arrête pour 
faire le plein d’essence. Il est 
pris dans un guet-apens. Une 
Rolls-Royce vient à sa res­
cousse, le propriétaire, un Sy­
rien, l’attire chez lui. Un véri­
table palais. Piscine, domesti­
ques. boissons et nourriture à 
foison. Et puis il v a deux fem­
mes : la mere et la fille. Le vi­
siteur se montre très entrepre­
nant. Les deux femmes ne 
cachent pas qu elles sont sen­
sibles à son charme. Il se re­
tire dans sa chambre et attend 
les bienfaits de sa bonne for­
tune. Au milieu de la nuit, 
dans l’obscurité, la porte 
s’ouvre et une femme se glisse 
dans son lit. Une nuit 
inoubliable. Le lendemain ma­
tin, le héros se demande la­
quelle de la fille ou de la mère 
lui laissa un souvenir si 
inoubliable. C’est alors que 
son hôte intervient, il y a une 
troisième femme: une fille qui
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se cache car elle est atteinte 
d’une lèpre contagieuse. 
Serait-ce celle-ci qui l’a rejoint 
dans sa chambre?

Dans La Chienne, il est tout 
autant victime de son 
entreprise. Oswald Cornelius 
est riche. Il finance un savant 
français qui est sur le point de 
découvrir un parfum. Une 
femme qui en porte, ramène 
les hommes qu’elle approche 
à l’animalité la plus primitive. 
Leur instinct sexuel devient ir­
répressible. L’inventeur 
meurt avant qu’il ait le temps 
d’inscrire sa formule pour la 
postérité. Il laisse cependant 
un échantillon et Cornelius 
voudra l’utiliser pour jouer un 
mauvais tour au Président des 
États-Unis, mais le hasard 
veut, encore une fois, qu’il soit 
la victime de son stratagème 
et c’est lui qui, l’espace de 
quelques minutes, retombe 
dans la bestialité.

La Grande Entourloupe ra­
conte l’ingénieux stratagème 
qui permet à deux maris de 
s’échanger leurs femmes sans 
que celles-ci s’en rendent 
compte. Celui qui a conçu l'i­
dée finit par recevoir une bles­
sure dans son amour-propre. 
Son manège a si bien réussi 
que sa femme ne le reconnais­
sait plus, il s’était surpassé et 
elle s’empresse de le féliciter.

Le dernier acte est le récit 
de la vie sèche et vide d'une 
jeune veuve. Pour oublier son 
malheur elle se perd dans le 
travail. Au cours d'un voyage, 
elle revoit un ancien ami, un 
homme qui l’avait aimée, qui 
s'était marié et dont le ma­
riage n’a pas duré longtemps. 
Il est médecin et sa medecine 
est devenue pour lui un lien 
avec le monde, une manie. Il 
déclare à son amie retrouvée 
un amour toujours vivace. Nus 
dans la chambre il use de sa 
médecine comme d’un instru­
ment sadique pour l'humilier. 
Et c’est alors que la femme 
qui n'avait jamais réussi à se 
suicider, finit par s'enlever la 
vie.

Comme tous les grands hu­
moristes, Roald Dahl n’est lé­
ger qu’en apparence. Il plonge 
ses personnages dans des 
aventures inusitées mais c’est 
pour découvrir les vérités 
simples. Sous les apparences 
de civilité, de courtoisie, les 
hommes sont mus par la vo­
lonté du pouvoir, l’égoïsme, la 
cupidité et son Don Juan astu­
cieux est plus naïf que rusé. 
Dahl accumule les situations 
bizarres, les lieux inattendus; 
ses personnages sont peu com­
muns et tout cela pour révéler 
que sous toutes les latitudes, 
en dépit du vernis social, les 
hommes vivent dans l'incerti­
tude et leurs besoins sont par­
tout les mêmes. Au-delà de 
l’humour féroce, on découvre 
chez Dahl. non seulement 
une clairvoyance et une luci­
dité quasi pathétique, mais ru- 
tout une grande tendresse

(U La Grande Entourloupe,
nouvelles de Roald Dahl. tradui-

Entourloup
I Dahl. tracfi 

tes de l'anglais par Maurice Ram-
tfÉW Edi WMbaud aux Editions Gallimard.
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Un roman grave et doux de Diane Giguère
- - - - - - - - - - - - - - - - par.
FRANÇOIS RICARD

qu'à l’instigation d'une amie 
maintenant disparue, elle 
entreprend seule un voyage 

! le;

Décidément, cette saison est celle des rentrées. Voici, 
après Wilfrid Lemoine, qu’un autre écrivain qui avait fait 
couler beaucoup d'encre il y a dix ou quinze ans, et qui 
s était tu depuis, attire de nouveau l’attention, avec un ro­
man de très grande qualité.

Il s’agit cette fois de Diane 
Giguère, celle que — un peu 
méchamment et plutôt injus­
tement — on avait surnom­
mée la Françoise Sagan cana­
dienne, à cause de son pre­
mier livre, le Temps des jeux, 
prix du Cercle du Livre de 
France 1961, livre qui, avec 
quelques autres oeuvres de ré­
volte publiées ces années-là et 
dues surtout à des femmes 
(Claire Martin, Suzenne Para­
dis, Marie-Claire Blais, Louise 
Maheux-Forcier, etc.), inaugu­
rait une nouvelle et très fé­
conde période du roman qué­
bécois. Pourquoi, après un se­
cond roman moins remarqué 
(l’Eau est profonde, 1965); 
Diane Giguère a-t-elle renonce 
à la publication, on ne sait 
trop. Mais chose certaine, ces 
onze ans de silence n'ont en 
rien diminué ses dons de ro­
mancière, si l'on en juge par 
Dans les ailes du vent (1), que

le CLF vient de publier sous 
une présentation aussi soignée 
que sobre et belle.

Mais s'agit-il vraiment d'un 
roman? Le volume comprend 
en fait deux récits de longueur 
à peu près égale et intitulés 
Amédée et Elizabeth d’après 
le nom de leurs héroïnes res­
pectives, Même si les derniè­
res lignes du premier récit 
(écrit a la premiere personne), 
où l’on voit Amédee se con­
sacrer à l'écriture, tendent à 
présenter l'histoire d’Éliza- 
beth (écrite à la troisième per­
sonne) comme l’oeuvre d’A- 
médée, et même si la fin de ce 
second récit revient à la pre­
mière personne et à Amédée, 
le lien entre les deux parties 
du livre reste en réalité assez 
lâche, chacune offrant son 
intrigue, ses personnages, sa 
temporalité et ses paysages 
propres. Ce qui ne veut pas 
dire, toutefois^ que ces deux

dans les Pyrénées, où elle dé­
couvre à la fois la saveur 
simple des choses et sa propre 
paix intérieure. De retour chez 
elle, elle aura appris la posses­
sion lucide de soi et le pouvoir 
de dépasser sa douleur, de 
l'assumer, et de vivre désor­
mais calmement dans le voisi­
nage de la mort et de l'ombre. 
Elle qui émerge à peine du 
gouffre, elle peut enfin 
vaincre son vertige et, tout en 
y gardant les yeux fixés, se te­
nir maintenant au bord de ce 
gouffre sans broncher, pen­
dant qu'autour d'elle, "dans 
les ailes du vent", passent les 
plaintes des oiseaux et le sou­
venir des “vies perdues".

C'est un peu le même itiné­
raire que suivra Elizabeth,

jeune villageoise Randonnée 
de tous comme de Dieu et qui, 
réfugiée auprès de deux fem­
mes étranges elles-mêmes 
coupées du monde, finira par 
s’abîmer dans un rêve qui res­
semble curieusement à la fo­
lie. Mais une folie douce, 
comme une attente infinie, 

une sorte de lieu de transi­
tion, pas un royaume ni un 
univers en soi mais une grande 
coquille vide que hante le 
chant de la mer et d'un vent 
portant encore dans son sil­
lage les couleurs du ciel, des 
arbres caressés, des nuages ir­
radiés de soleil couchant". Ce 
qui distingue les deux héroï­
nes. c'est qu'Élizabeth reste 
pour ainsi dire en deçà de 
lïvresse et du "gouffre", tan­
dis qu Amédée, elle, a tra­
versé lïvresse, ce qui lui con­
fère à la fois plus de lucidité et

de profondeur. Toutes deux, 
cependant, qu elles soient en 
deçà ou au-delà, ont ceci de 
commun qu'elles se tiennent à 
l'écart, dans les marges de la 
vie et du désir, là où l'homme 
ne peut les atteindre et où seu­
les se font entendre les voix de 
leur propre coeur.

A la fois grave et doux, très 
bien écrit, un tel livre se range 
tout naturellement dans cette 
lignée d'oeuvres qui, depuis 
un siècle, de Laure Conan à 
Anne Hébert, de Germaine 
Guèvremont à Hélène 
Ouvrard, ont approfondi sans 
cesse l'intériorité féminine et 
donné à la littérature québé­
coise quelques-uns de ses tex­
tes les plus significatifs.
(Il Diane Giguère. Dans les ailes • 
du vent. Montréal. Cercle du 
Livre de France, 1976. 148 pages. 
$5.95.

récits soient absolument sans 
rapport l'un avec l’autre. Car 
malgré leur relative indépen­
dance sur le plan de la 
construction, une forte conti­
nuité thématique les fait appa­
raître chacun comme le reflet, 
comme la projection ou la ré­

percussion de l'autre, si bien 
qu’on assiste dans le livre à 
l’exploration, sur deux modes 
et dans deux récits distincts, 
du même univers intérieur: 
celui de la femme seule, de ses 
songes, de son silence, de sa 
douleur contenue, mais aussi

Mais qui a donc fondé
la Société des écrivains canadiens?

propos recueillis par RENÉ A. Le CLÈRE

de sa paix, la paix de qui survit 
à l'impossibilité du désir et 
consent malgré tout à vivre.

Le premier récit — qui est 
aussi le meilleur et le plus gra­
ve — se déroule sur le mode 
du journal intime. Amédée, 
qui a un peu plus de trente 
ans, vient de sortir de l'hôpi­
tal. Ex-alcoolique, elle a beau­
coup vécu et connu, comme 
elle dit, le “gouffre" et le dé­
sespoir. Mais voici qu'ayant 
renoncé, comme elle dit en­
core, à toute dissipation, et 
restreinte dorénavant à la soli­
tude de ses livres, de son ap­
partement et de l'écriture 
(une écriture retenue, ner­
veuse. brève, faite de simples 
notations, et toujours d'une 
justesse parfaite), voici, dis-je,
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complète |es études rassemblées dans 
ce numéro manifestent la 
richesse d’une oeuvre qu’il faut 
lire pour comprendre le 
Québec incertain d’aujour­
d'hui.
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Né au début du siècle et 
baptisé par son oncle, Mgr 
Paul Bruchési — alors jeune 
archevêque de Montréal, 
— Jean Bruchési, qui fut pro­
fesseur d université, directeur 
de revue, sous-ministre au 
Secrétariat de la province de 
Québec, ambassadeur du Ca­
nada, essayiste, historien, écri­
vain (“Souvenirs d’ambassa­
de” vien de paraître chez Fi- 
des), se demanda en tant que 
membre de la Canadian 
Authors' Association (C.A.A., 
fondée en 1921), pourquoi des 
francophones devaient se 
regrouper sous une bannière 
anglophone?

En 1931, M. Bruchési devint 
président de la “section 
française" de la C.A.A., sec­
tion que Louis Francoeur ap­
pelait dans son journal publié

à Québec: la 
française’’...

Las de cette “sous”- 
dénomination, monsieur 
Bruchési écrivit à Francoeur, 
lui rappelant: “Je vous l'ai 
déjà dit, et je l'ai proclamé 
publiquement en votre pré­
sence, que j etais d’accord 
avec vous, en principe, sur les 
points suivants: consti­
tuer — et le plus tôt sera le 
mieux — une société propre­
ment canadienne-française et 
autonome des écrivains de 
chez nous. Il s'agirait donc 
d’une société non pas confon­
due avec la Canadian Authors' 
Association, mais d'une so­
ciété différente, groupant les 
Canadiens de langue françai­
se".

En 1933, le congrès de la 
C.A.A. avait lieu a Québec.

"sous-section La “sous-section française”

“Nom de déesse, 
laissez-nous 
l’anarchie du corps!”
M. Yvon Boucher,

Quand, mais quand donc 
apprendrez-vous à vous taire?

Silence Silence Silence. 
C'est tout ce que l'on veut de 
vous pour un temps. Le temps 
de se retrouver entre nous. 
Loin de vous. Loin de vos mo­
des éjaculatoires et simplistes.

Qu est-ce que ça peut bien 
vous faire qu'on patauge, 
qu'on s’égare, qu'on se dis­
perse, qu on bafouille, qu'on 
s'ennuie?... Mettez-vous donc 
ça dans le crâne (ou ailleurs) 
une fois pour toutes: ça ne 
vous regarde pas. Occupez- 
vous de “ces hommes qui font 
l'histoire" et foutez-nous la 
paix, nom de déesse!

Mais non! c'est trop vous 
demander n'est-ce pas: un ter­
ritoire féminin exclusif — 
vous ne pouvez tolérer, ça 
vous démange... faut l'inves­
tir, le clôturer, l'organiser à 
votre façon (puisqu'il a été dé­
cidé une fois pour toutes que 
c'est vous qui l’avez “l'affai­
re").

Oh ! je suis en crispe... je 
suis crispée... et je me de­
mande ce qu'il faudrait faire 
ou dire pour qu'un autre frétil­
lant de la margoulette aille ba­
ver ailleurs son plaisir transpa­
rent de nous voir si peu logi­
ques.

Nom de déesse, ne venez 
pas nous parler de notre illo­
gisme. Votre logique on en a 
ras l'vagin. Votre logique, les 
rues en sont pavées, le ciel en 
est bétonné, nos corps en sent 
empesés. Votre logique... elle 
pue, elle pollue, elle structure 
le vivant et le détruit pour un 
peu d'argent.

Alors... laissez-nous l’a­
narchie du corps, l'anarchie 
du cerveau femelle, le dé­
sordre de la vie qui se cherche 
à travers les barbelés.

Laissez-nous... vous ne 
voyez donc pas que ça urge, 
que nous sommes peut-être la 
aernière chance de l'huma­
nité...

Apprenez à vous taire, à lais­
ser parler les femmes (même 
si cela vous dépasse) et cessez, 
cessez de mettre sans cesse 
"une main théorique et rapide 
sur nos balbutiements”.

Une femme en chemin.
Marie LALONDE

P S. 1) Ma mère vous a 
trouvé “ben cute" et vous a lu 
deux fois.

2i Puisqu'un univers astruc- 
turé semble vous foutre le ver­
tige, la prochaine fois, laissez 
donc une de vos consoeurs 
scruter les remous de la litté­
rature féminisante.
Montréal, le 13 novembre 1976

nçai
comptait alors: Léon Gérin, 
l'abbé Tessier. Paul Gouin, 
Alphonse Désilets, Mgr Ca­
mille Roy, Germain Beaulieu, 
Damase Potvin, Marguerite 
Taschereau. Ernest Bilodeau, 
Joviette-Alice Bernier, Louis- 
Philippe Robidoux. Albert Lé­
vesque. Françoise Gaudet- 
Smet...

En 1936. monsieur Bruchési 
étant toujours président de la 
“sous-section française" de la 
C.A.A., c'est à ce moment-là 
quïl donna sa démission, vou­
lant fonder une société d'écri­
vains de langue française, une 
société d'écrivains canadiens 
(le mot "Québécois" n'existait 
pas encore, ou s'il existait, il 
n’avait pas le sens qu’on lui 
donne actuellement).

La Société des écrivains ca­
nadiens fut donc fondée cette 
même année et reçut ses 
lettres patentes le 28 mars 
1936. lettres modifiées les 30 
juillet 1943 et 15 novembre 
1947.

Il y eut par la suite contesta­
tion de paternité, notamment 
en 1968. de la part de Roger 
Duhamel, alors "imprimeur 
de la reine" à Ottawa.

Dans une lettre du 2 mai 
1968. M. Bruchési, soucieux du 
respect du détail historique, 
informait M. Duhamel que lui 
seul était bel et bien le fonda­
teur de la Société des écrivains 
canadiens, tout au moins le 
père “putatif" de la S.E.C.

La réponse de M. Duhamel 
fut: “Si vous jugez à propos de 
faire une mise au point dans la 
Revue d’histoire de l’Améri­
que française, libre à vous. 
Pour ma part, n'étant qu'un 
collaborateur très occasionnel 
de cette publication, je n'en 
ferais rien...”

Sur ces entrefaites, en 1937, 
M. Jean Bruchési étant de­
venu sous-ministre au Secréta­
riat de la province de Québec, 
parmi ses nombreuses fonc­
tions, il lui revenait de signer 
la demande d'incorporation de 
la S.E.C. C'est donc pour cet­
te raison — et pour cette uni­
que raison — que monsieur 
Bruchési, tenu au silence le 
plus rigoureux et ne voulant 
pas tomber dans un cas de 
conflit de juridiction, refusa, 
sans dire pourquoi, de devenir 
le premier président de la 
S.E.C., fonction qui, bien sûr, 
lui revenait de droit.

La présidence fut confiée à 
M. Victor Barbeau (1937-1944), 
pendant le séjour de M. 
Bruchési à Montréal, puis à 
monsieur Olivier Maurault 
(1944-1946). Finalement, le 
sous-ministre Bruchési devint 
président en 1946, et le resta 
pendant neuf ans.
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La marquise d’O______
Rohmer au sommet de son talent

Qui est la marquise d’O? 
L’héroïne pathétique et émou­
vante du nouveau film d'Eric 
Rohmer adapté de la célèbre 
nouvelle de l'écrivain allemand 
Heinrich Von Kleist publiée 
en 1808. Une jeune femme 
(Edith Clever) qui se retrouve 
enceinte sans savoir de qui et 
sans pouvoir expliquer com­
ment elle est parvenue à son 
état. Un être fragile et volon­
taire confronté aux réactions 
intransigeantes et intolérantes 
de son milieu familial qui re­
fuse de croire à sa vertu. La 
marquise d’O est une superbe 
méditation sur les pouvoirs de 
résistance de la vertu en butte 
aux soupçons, à l'incompré­
hension, à la violence et au re­
jet. Apprenant la situation 
dans laquelle se trouve sa fille, 
veuve et mère de deux en­
fants, le père (Peter Luhr) 
chasse l’indésirable tandis que 
la mère (Edda Sieppel), écra­
sée par la douloureuse révéla­
tion, ne peut accepter l’i­
nexplicable. Aujourd’hui, les 
déboires de la marquise ne 
manqueront pas de faire sou­
rire plus d’un spectateur. La 
vertu n’est plus une valeur à 
laquelle notre société accorde 
beaucoup d'importance. On

s'en moque même plus facile­
ment qu’on la respecte. Mais 
on peut facilement 
comprendre ce qui a attiré 
Eric Rohmer dans ce récit où 
la passion est retenue par le 
style indirect, incisif et con­
centré de Von Kleist. Dans ses 
Contes Moraux, Rohmer a eu 
l’occasion d’explorer les di­
lemmes engendrés par l’inten­
sité de désirs sexuels non as­
souvis. L’instinct et la raison 
se livraient une lutte acharnée 
qui débouchait sur le 
triomphe de l’esprit surmon­
tant ses hésitations. Le prota­
goniste était sauvé parce qu’il 
avait hésité. La marquise veut 
demeurer fidèle à sa promesse 
de ne pas se remarier. —Elle 
veut vivre en harmonie avec 
son choix. Sa brusque gros­
sesse remet violemment en 
question sa ligne de conduite 
existentielle et morale. La 
jeune femme refuse d’abord 
de croire l’évidence et son dé­
veloppement naturel. Lorsque 
la sage-femme lui apprend 
l’atroce vérité, elle est 
complètement décontenancée, 
affolée par ce qui lui échappe. 
Sa raison ne parvient pas à 
élucider le mystère. Il est clair 
que Rohmer a été littérale-
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ANDRÉ LEROUX

ment fasciné par ce person­
nage qui se débat contre la lo­
gique naturelle et contre l’ir­
rationnel. La raison s’effrite 
devant des manifestations de 
vie qui surgissent au moment 
le plus inattendu. Toute la pre­
mière partie est particulière­
ment bouleversante car le 
spectateur assiste au désarroi 
physique d’une femme mal­
heureuse qui se cogne contre 
tout ce qui pourrait lui appor­
ter un baume consolateur et 
un appui temporaire. Tout se 
retourne contre elle en dépit 
de ses lamentations, de ses 
plaintes, de ses tentatives de 
justification, de ses larmes, de 
ses évanouissements répétés 
et de ses regards désespérés.

Il aurait été facile pour Roh­
mer d’élever le ton, de forcer 
les événements dans la voie du 
mélodrame, et de laisser sa ca­
méra s’emballer devant les 
élans affectifs des personna­
ges. Or, il a plutôt chercher à 
demeurer fidèle au style indi­
rect et factuel de Von Kleist, 
retenant l’émotion à sa source 
et conservant toujours une 
certaine distance par rapport à 
ce qu’il observe. Von Kleist 
était un romantique passionné 
très en avance sur son époque. 
Il voulait briser les carcans 
étouffants de l’âge de la raison 
et ouvrir la voie a une nouvelle 
forme de perception de la réa­
lité affective. Ainsi La mar­
quise d’O est le récit d’une 
double passion: celle, d’une 
part, de la marquise qui dé­
cide d aller jusqu'au bout de

ses choix moraux et celle, 
d'autre part, du jeune comte 
(Bruno Ganz) amoureux jus­
qu'au viol d’une femme pour 
laquelle il est prêt à faire tou­
tes les folies, Ces deux pas­
sions cheminent côte à côte 
jusqu’au moment où elles se 
reconnaissent, s’acceptent et 
se fondent ultimement dans la 
pleine réalité de l’amour. Le 
tilm de Rohmer se clôt sur un 
hymne à la vie qui déborde 
des cadres dé la raison pour 
englober toutes les perspecti­
ves de l'expérience numaine. 
Le dénouement survient à la 
façon d'une catharsis qui li­
bère à la fois les personnages 
et le spectateur des tensions et 
des peurs accumulées au long 
de l’aventure existentielle et 
morale qui les propulse vers le 
point ultime de resolution.

Von Kleist a parlé dans La 
marquise d’O de la passion sur 
un mode non passionné et vo­
lontairement détaché. Refu­
sant les explications psycholo­
giques, il a construit son récit 
a partir des faits qui se cata­
pultent avec une frénésie qui 
ne se dément jamais. C’est 
d’ailleurs à travers les événe­
ments que les personnages se 
révèlent et non à travers les 
commentaires de l’auteur sur 
leurs situations, Rohmer a 
donc tenté de trouver des 
équivalences visuelles qui res­
pecteraient le regard distancié 
de Von Kleist. Il ne s'est pas 
livré à une banale mise en 
images d’un texte littéraire 
mais bien plutôt à une réfle-
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xion sur la nature même du 
style de Von Kleist. Ainsi les 
séquences s’enchaînent par 
des fondus au noir traduisant 
le passage du temps et assu­
rant, à la façon des chapitres, 
l’unité de chaque épisode. Si 
ce procédé a le désavantage de 
réduire et de ralentir le carac­
tère empressé et fougueux de 
la prose de Von Kleist, il per­
met, par ailleurs, à Rohmer de 
trouver un rythme calme, se­
rein, quasiment pragmatique. 
Les événements regorgent de 
vitalité fiévreuse, les faits se 
précipitent avec une violence 
presque mélodramatique tan­
dis que les compositions en 
diagonale et les prises de vues 
obliques ne se crispent à au­
cun instant. Tout le film os­
cille entre l’excès du senti­
ment et la passivité du regard, 
entre l’éclatement des emo­
tions et la concentration pres­
que indifférente de Rohmer, 
observateur patient et retenu. 
La force de l’oeuvre de Roh­
mer provient en grande partie 
du jeu d’équilibre qui s’établit 
entre ce qu’on doit ressentir et 
ce qu’on doit comprendre, 
entre la perception des faits et 
le déroulement des faits, entre 
la matière et le cinéaste. Dans 
La marquise d’O, les situa­

tions recèlent leur propre iro­
nie. Les machinations de la 
mère pour s’assurer l’intégrité 
de sa fille, la complicité des 
deux femmes après les retrou­
vailles inespérées, les pleurs, 
les regrets et les remords du 
père finalement convaincu de 
l’honnêteté de sa fille, la 
confrontation de la marquise 
et du comte ultimement ré­
conciliés par l’évidence écla­
tante de l’amour; tout cela 
possède une énergie plus 
grande que nature, une inten­
sité cérémonieuse qui défie le 
quotidien. Les acteurs de Roh­
mer s'élancent dans de gran­
des envolées passionnées avec 
un 'naturel'' empreint de for­
malisme, de réserve qui nous 
rappelle leur appartenance à 
l'imagination romantique de 
Von Kleist. Rohmer n’a pas 
essayé de cacher que les per­
sonnages font partie in­
tégrante de la vision exaltée et 
exaltante de l’écrivain. Il n'a 
pas voulu nous faire oublier 
que ce sont des personnages 
romanesques. Lorsqu'on voit 
la marquise, mystérieusement 
enceinte, s'évanouir à plu­
sieurs reprises, Rohmer nous 
montre précisément ce que 
Von Kleist entendait par “1 or- 
gueuil de l’innocence”. L’écri-
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vain se servait, de toute évi­
dence, de ses créatures imagi­
naires pour concrétiser et don­
ner un relief particulier à son 
idéal romantique, Rohmer 
n’a, à aucun moment, l'inten­
tion de ner, par un surcroît de 
réalisme, les dimensions ficti­
ves de la nouvelle mais il a 
inscrit les personnages dans 
des décors où rien n’a été 
laissé au hasard, où tout de­
vient presque tactile.

La marquise d’O est sûre­
ment le film le plus sensuel et 
le plus finement érotique 
qu’ait réalisé Rohmer. La ra­
dieuse photographie de Nestor 
Almendros nous restitue cha­
leureusement toute la densité 
de la lumière naturelle qui 
s'immisce dans des intérieurs 
à la fois suffocants et aérés, 
toute la plénitude charnelle 
d'un froissement de robe qui 
embrasse le carrelage, toute la 
splendeur physique d'un 
après-midi d ete, tout le cha­
toiement hypnotique d’une pro­
menade en carrosse ouvert 
aux vibrations de la nature. La 
marquise d’O est le film qui 
pousse jusqu’au plus parfait 
raffinement les recherches dia­
lectiques de Rohmer fasciné 
par le balancement entre le 
concret et l'abstrait, entre le 
tangible et l'intangible, entre 
le saisissable et l’insaisissable. 
Décors, costumes et éclairages 
participent à la mise en place 
d’un univers qui manipule le 
réalisme pour mieux le re­
pousser et qui s’ancre profon­
dément dans le réel pour 
mieux s'en échapper. Rohmer 
ne s'intéresse aux palpitations 
de la réalité que pour mieux 
nous approcher de sa réflexion 
intellectuelle et morale. Mais 
il ne néglige aucun détail. Cha­
que objet, chaque tenture, 
chaque nuance de couleur et 
chaque détail du vêtement ont 
été soigneusement et minu­
tieusement choisis et étalés 
dans l'espace, dans le cadre de 
l’image, avec une précision à 
la fois poétique et mathémati­
ques. Le film est curieuse­
ment très enraciné au coeur 
même d’une époque (les dé­
buts du 18è siècle) et très dé­
gagé de son carcan temporel. 
Tout se passe comme s’il s’y 
référait avec exactitude pour 
nous suggérer fortement ce 
qui se situe au-delà de toute 
référence temporelle. Le 
drame de la marquise d’O 
n'est-il d’ailleurs pas fonda­
mentalement moderne et con­
temporain? Que peut-il y avoir 
de plus urgent, ne plus néces­
saire et de plus actuel que le 
brusque affranchissement 
d'une femme qui se révolte 
contre l'intolérance et les va­
leurs statiques de son milieu 
familial et social pour retrou­
ver en elle-même toutes les 
ressources affectives, intellec­
tuelles et morales qui lui per­
mettront de retrouver une 
harmonie et une sérénité inté­
rieures passagèrement mena­
cées? Par la raison, Rohmer et
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Von Kleist font le procès de la 
raison qui condamne irrémé­
diablement tout ce qui lui 
glisse entre les doigts, tout ce 
qui s'affirme par la force de la 
passion. Dans La marquise 
d’O, Rohmer nous prouve 
qu’il est possible de parler de
I irrationnel et de son pouvoir 
tout en ne perdant pas de vue 
une perspective réfléchie, tout 
en se fiant à la rigueur du rai­
sonnement. Penser que le film 
de Rohmer n’est qu une vaste 
ironie de ce qu’il expose serait 
minimiser la portée ultime de 
l’oeuvre. Le ton délibérément 
neutre, aussi tranchant que 
l’acier, factuel mais surchargé 
et vrillé d'événements, ne s'em­
barrasse des faits que pour 
parvenir à la moëlle des senti­
ments. Rohmer ne se moque 
pas de la vertu de la marquise, 
de son vif besoin d’intégrité et 
de Tamour exalté du comte. Il 
examine les faits avec une dis­
tance qui doit nous permettre 
de dépasser les apparences et 
de parvenir au sein même de 
ce qui a nourri l’imagination 
romantique de Von Kleist: la 
quête d'une intégrité morale 
et affective en proie à la bonne 
conscience, à l'aveuglement, à 
la rigidité morale et a la séche­
resse d'un milieu social qui ne 
peut accepter la différence et 
ce quelle juge impardon­
nable.

Contrairement à Stanley 
Kubrick qui s'est servi, dans 
Barry Lyndon, du cinéma pour 
faire une oeuvre picturale, 
Rohmer s'inspire de la pein­
ture pour créer une oeuvre fé­
rocement et personnellement 
cinématographique. Il n’y a 
pas de doute que La marquise 
d’O ait été visuellement ins­
piré à Rohmer par l’oeuvre du 
peintre romantique Antoine 
Jean Gros, par celle du néo­
classique Jacques Louis David 
et par celle du classique Domi­
nique Ingres, mais toutes ces 
références culturelles sont 
parfaitement intégrées à la vi­
sion d'un cinéaste qui vise à 
une unité visuelle d’où toute 
trace de maniérisme a dis­
paru. Dans Barry Lyndon, 
Kubrick a utilisé le roman de 
Thackeray pour se livrer à sa 
propre méditation sur le 18è 
siècle. Rohmer a été beaucoup 
plus loin: il s’est emparé de la 
nouvelle de Von Kleist comme 
un connaisseur et un novateur.
II a eu recours aux pouvoirs 
combinés de la peinture et du 
cinéma pour faire disparaître 
tout ce que la nouvelle de Von 
Kleist pouvait avoir accumulé, 
à travers les siècles, de pous- 
siérieux et de fendillé. Il nous 
a ainsi restitué l’oeuvre de 
Von Kleist dans tout son éclat 
et toute sa gloire immaculée, 
rafraîchie, revigorée par la 
profondeur et l'originalité de 
sa perception.

Quant à l’interprétation, elle 
varie entre l’excellente perfor­
mance d’Edith Clever dans le 
rôle titre et la médiocre in­
terprétation de Bruno Ganz 
dans le rôle du comte. Edith 
Clever est une comédienne 
consommée capable de passer 
d’une émotion à l’autre, amal­
gamant souplement la fragilité 
et la léménté, la joie de vivre 
et la tentation du désespoir. 
Également excellente est 
Edda Sieppel dans le rôle dif­
ficile et exigeant de la mère 
cjui voudrait aimer sa fille sans 
1 ombre d’urt doute et qui est 
déchirée entre ses sentiments 
maternels et ses principes mo­
raux. Peter Luhr, le père, et 
Otto Sander, le frère amorphe, 
manquent quelque peu de 
souplesse dramatique. L’erreur 
fatale de distribution est sans 
contredit Bruno Ganz qui ne 
parvient absolument pas à 
nous convaincre de sa passion 
pour la marquise. Ganz a un 
côté terne et fade qui est dia­
métralement oppose à l’inten­
sité qu’il devrait normalement 
exprimer. Il est l’antithèse 
complète de la fougue amou­
reuse. Malgré tout, La mar­
quise d’O est un film excep­
tionnel dont la seule beauté 
justifie la nécessité. Rohmer 
est un artiste dont le raffine­
ment s'allie à la culture, à l’in­
telligence et à la sensibilité. 
C’est un fait rare dans le ci­
néma contemporain. (Elysée)
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■ Strauss, Richard: Don Juan opus 
20 — Till Eulenspiegels Lustige Streiche 
opus 28 — Der Rosenkavalier (Suite)
RCA ARL 1-1408 — Eugène Ormandy et 
l’Orchestre de Philadelphie.

Voici un disque qui devrait 
remporter beaucoup de succès 
auprès du grand public et 
aussi auprès des amateurs: 
deux des plus belles et des 
plus grandes réussites de 
Richard Strauss et une Suite 
d’airs à succès de son opéra Le 
Chevalier à la Rose. Tout d’a­
bord, le poème symphonique 
Don Juan, composé en 1888 et 
qui s’inspire d un passage du 
Don Juan de Lenau. L’impul­
sif Don Juan veut “embrasser 
entièrement la magique âme 
féminine, infinie, multiforme 
et fascinante et, voler à tra­
vers tous les espaces, partout 
où fleurissent de belles fem­
mes et, ne fût-ce que pour un 
instant, conquérir chacune 
d'elles.”

L’autre poème symphoni­
que Till Eulenspiegel opus 28

fut composé en 1894-95. Ce 
rondeau est des plus comiques 
et nous décrit un bon farceur, 
chantant, sifflant, dansant et 
se moquant à qui mieux 
mieux. Hélas il sera pendu 
pour l’amour d’une belle! La 
Suite de l’opéra Le Chevalier à 
la Rose est due au regretté 
chef d’orchestre Arthur Rod- 
zinski que des Montréalais se 
souviennent d’avoir connu et 
qui organisa cette Suite en 
1945 alors qu’il était directeur 
de l’Orchestre Philharmoni­
que de New York. Il existe 
bien sûr d'autres suites extrai­
tes de cet opéra mais celle-ci 
est l’une des plus belles et des 
plus enchanteresses. 
L’Orchestre de Philadelphie 
est éblouissant et Eugène Or­
mandy semble s'amuser alors 
que les musiciens se jouent de 
tout.

■ Strauss, Richard: Ein Alpensinfonie 
opus 64
“Symphonie alpestre” — “An Alpine 
Symphony”
— London CS 6981 — Zubin Mehta et 
l’Orchestre Philharmonique de Los Angeles
— Rappel: RCA Victor LSC 2923: — Rudolf 
Kempe et le Royal Philharmonie Orchestra
— Pour le collectionneur: Voix de son Maître

le moulin à échos
La Casanous accueille ce 

soir à 22 h et minuit Domini­
que Tremblay et son célèbre 
violon en “stainless steel". À 
compter de jeudi prochain, 
Gaétane Breton et Richard 
Cyr feront vibrer la Casanous 
de leurs chansons de ITle aux 
Coudres, de Chibougamau, 
de Gaspésie, etc.

Le 24 novembre, les Édi­
tions Fides lanceront un nou­
vel ouvrage de Jacques Hé- 
bert.La terre est ronde, qui est 
l'histoire de l'organisme qu’il 
dirige depuis plusieurs an­
nées: Jeunesse Canada
Monde. Sera également lancé 
à cette occasion le film de 
l’ONF qui porte le même nom 
(La terre est ronde) qu'a di­
rigé lan McLaren.

Au cours de la semaine 
irnière, le chansonnier Jac- 
ics Antonin inaugurait une 
mvelle boîte à chansons à

Montréal. La Portée située au 
3459 de la rue Saint-Denis (au- 
dessus du restaurant La gre­
nouille et le boeuf).

Depuis le lancement, le 19 
novembre 1975 du long- 
métrage de Milos Forman, 
One flew over the cukoo’s nest 
mettant en vedette Jack 
Nicholson et Louise Fletcher, 
ce film a rapporté à ses pro­
ducteurs (la United Artists) la 
jolie somme de $163,250,000. Il 
à joué dans plus de 6,000 salles 
de cinéma aux États-Unis et 
au Canada et dans quelque 
4,000 salles à l’étranger répar­
ties dans 33 pays. Ce film brise 
tous les records d’affluence 
dans plus de 16 pays.

Une exposition rétrospec­
tive (1946-1976) des oeuvres de 
Normand Hudon se tiendra à 
compter de mardi prochain à 
la Galerie d'art des peintres 
du Québec, au Complexe Des­
jardins.

Le “globe d’or” 
à Cadavres exquis

ROME (AFP) r Le “globe 
d'or", le prix cinématographi­
que décerné chaque année par 
rassociation de la presse 
étrangère en Italie, a été dé­
cerné au film de Franceso 
Rosi, “Cadaveri eccellenti" 
(Cadavres exquis) tiré d'un ro­
man de l'écrivain sicilien Leo­
nardo Sciascia.

Le “globe d'or" 75-76 pour 
la meilleure actrice à être 
attribué à Mariangela Melato 
et pour le meilleur acteur à 
Marcello Mastroianni.

La révélation féminine de 
l'année a été l’actrice Olimpia 
Carlisi et la révélation mascu­
line Duilio del Prete, pour 
cette dixième édition du globe 
d’or qui a en outre consacré 
Ennio Lorenzini comme le 
meilleur metteur en scène dé-

ORCHESTRE DE 
CHAMBRE McGILL

g Chef d'orchestre :
ÿ; Alexander Brott’

£n grand spécial tous ks jours

DÎNER AU HOMARD COMPLET
Compnntnt: Le tout
• Soupe eux palourdes de Nouvelle-Écosse, pour seulement
e Homard vivant du Nouveau-Brunswick

grillé ou bouilli, 
e Salade pavillon
• Pommes frites ou au four.
• Choix de nos succulents desserts.
• Breuvage

Ouvert tout Iss lours S midi; le ounanche iShp.nv

^eTavilloii de l’atlantique
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1454A, rue PEEL 285-1636
En Pce du Shnrntoa Mont-Roy ni

“Gravures illustrées” Coll. 311, Richard 
Strauss, Bayerische Staatskapelle

Zubin Mehta à son meilleur! 
Quelle vie, quel intense carac­
tère! Tout est emballant. Ce­
lui qui enthousiasme tous et 
chacun: Zubin Mehta, ce génie 
de la direction d'orchestre. 
Mehta vit tellement intensé­
ment la musique qu'il dirige 
qu'il communique a ses musi­
ciens et à ceux qui écoutent un 
envoûtement spectaculaire; 
c'est une aventure musicale 
que nous vivons tous avec lui. 
Mehta a foi en l’oeuvre qu'il 
dirige; les notes, les musiciens 
qui les jouent, la perception 
auditive des gens qui écoutent 
revêtent tous une importance 
égale à ses yeux.. Avec Mehta, 
la musique de Richard 
Strauss, ou celle de Bruckner 
ou de Mahler, pour ne men­
tionner que ces trois noms, 
c’est encore plus beau que ce 
qu’ils ont jamais pu penser ou 
espérer de leur musique. Com­
posée entre 1911 et 1915, la 
Symphonie alpestre de Strauss 
est la dernière de ses oeuvres 
“mammouths" pour grand 
orchestre. L’orchestre 
comprend 4 flûtes, 2 hautbois, 
1 cor anglais, 1 heckelphone. 4 
clarinettes, 3 bassons, un

contrebasson, 4 cors, 4 tubas
ripe

trombones, 2 tubas basses, 2 
har-pes, 2 groupes de timbales, 
célesta, orgue, machine à 
vent, machine à tonnerre, 
triangle, cloches à vache, 
tamtam, et les cordes; à ces 
instruments il faut ajouter 
ceux d’une fanfare jouant au 
loin et comprenant au moins 2 
trompettes, 2 trombones et 
quelque 12 cors. Cette 
symphonie est construite en 
quatre mouvements s'enchaî­
nant les uns aux autres et que 
Strauss a intitulés comme suit: 
1) Nuit. Lever de soleil — 2) 
L'Ascension — 3) Sur le som­
met — 4) La Descente. Le 
nombre des thèmes étant 
moins grand que dans les 
autres oeuvres symphoniques 
de Strauss, le travail thémati­
que est d’autant plus intéres­
sant et l’audition plus facile.

Peut-être certains 
trouveront-ils dans cette 
Symphonie des clichés quel­
que peu conventionnels pour 
notre époque, mais des passa­
ges comme celui de la mon­
tagne dans la nuit, le très beau 
theme des Alpes joué par les

trombones et les tubas, l’au­
rore, le lever de soleil, la 
chasse, la forêt, le torrent, les 
prairies, la chanson du pâtre 
( un Jodl ). la marche sur le gla­
cier, l'extase de la cime, l'o­
rage et enfin le coucher du so­
leil et la tombée de la nuit, 
échappent à une telle critique.

Peu souvent programmée 
par les chefs d’orchestre, 
(peut-être parce qu elle se ter­
mine par un pianissimo) cette 
Symphonie fut une des 
oeuvres préférées de Richard

Le spectacle 
le plus joyeux 
en Amérique !

Strauss. En l’entendant 
Strauss a dit: “Finalement, 
j’ai appris à orchestrer”.

Cette riche et luxuriante 
orchestration est rendue par 
London avec une somptuosité 
grandiose, grâce au travail de 
l’ingénieur du son James Lock

PIERRE ROLLAND

et du réalisateur Ray Mins- 
hull. ,

Mais si beau que soit leur 
travail, ils ont eu le privilège

d’avoir à leur disposition le gé­
nie de Zubin Menta et les mu­
siciens de l'Orchestre Philhar­
monique de Los Angeles.
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Avec Michèle Craig
Patrick Peuvion Pascal Desgranges

à la régie scénique Liliane Jolin
et Jérôme Tiberghien

Jocelyn Bérubé Gisèle Trépanier

Mise en scène
José Vlverde

Bibliothèque nationale du Québec
1700, rue Saint-Denis,
les 21, 22, 23,24,25, 26, 27,28 nov.
et les 4 et 5 déc.
BULets $3.50 - Groupe 10 et plus $2.50

RESERVATIONS: 849-0041
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En vedette
La championne mondiale
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SPLENDEUR ! 
ENCHANTEMENT !
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lundi à vendredi incl. 
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et au FORUM.
MIL TRUST.(PVM) 

et chez SAUVÉ FRÈRES 
Billets de première 23 nov 

en vente aux magasins 
DOMINION seulement

IflH PÉRCC 
MAT TEADU

mise en scène Claude maher
décors, costumes,

éclairages michel deniers 
musique michel hinton

Louise GAMACHE, Paul Savoie, ^ 
Catherine BÉGIN, Francine VERNAC, 
Benoit GIRARD, France DESJ ARLAIS, 

Marc GRÉGOIRE, Michèle DESLAURIERS

1200, Bleury Renseignements : 866-1664 C/S
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Dès le 25 novembre Mise en scène
YVETTE 

BRIND’AMOUR 
GILLES 

PELLETIER 
GUY 

PROVOST

décors: costumes:
ROBERT FRANÇOIS
PRÉVOST BARBEAU

gptnfts vQllIjWj?' 1

Canaotens
présentent
pour la onzième et dernière année 
la version intégrale de Fernand 
Nault de

“Dans! pour sept voix
13 el 20 novMtbre 1976 à 20h30

'Les nouveaux espaces
14 et 21 navembre 1976 à 20h30

Salle de concert Pollack (Université mcghi)

555 OUEST. RUE SHERBROOKE. MONTRÉAL (Métro McGill)
-rti 009 Q994 PRUVENTE AU GUICHET OITRE 12 00 n 14 00 
TEL. : uïfC'OcCH renseignements et réservations de 9 oo a

ÉTUDIANTS (Avec cartel: $3.50 - ADMISSION GÉNÉRALE: $5 00

noisette
Musique de Tchaikovsky
22. 23, 26, 27. 28, 29 et 30 
décembre à 20h30
23. 24 et 26 décembre à 14h30
Salle Wilfrid-Pelletier
Billets vl y': 17 >‘l 
Eiudiânts et enfanls >-! 50 
F.n wntr ri l<t Place ii»*s Arth 
Charg*’x «ni Master Charge 4K7 22<xi

/T\ Renseignements: 844-1793
^ Métro Laurier, sortie Gilford — 4664. rue Saint-Déni*

y théâtre ou rideau vert

Concerts
du MADRIER

S: SOLISTE X;
| PIERRE DELVESC0V0 g
jg cor fji

I;;. Divertimento K136 Mozart
!•:• Concerto pour cor........ Mozart >•:
g: EineKIeineNachtmusik Mozart X

Petite Suite ................. Bomara X;

X; Dimanche soir, 28 novembre X 
20 h. 30 g

(Paa de billet* requis)

Musée des Beaux-Arts 
de Montréal

DERNIÈRE 
Ce soir à 20 heures
YVETTE BRIND AMOUR 
GUY HOFFMANN 
DANIEL GADOUAS 
JEAN LECLERC 
MICHEL DUMONT 
LOUISE DESCHÂTELETS 
VINCENT DAVY

mise en scène 
DANIELE J SUISSA

LE LION 
EN HIVER

tfeéàfcpe d<-, i« jeunesse
TOUS LES DIMANCHES 
14 h- Marionettes

MIMI ET ROUSSI AU 
ROYAUME des JOUETS
Marionnettes de Pierre Regimbaid et 
Nicole Lapointe Gaétan Gladu 

André Yiens En|rée:$1.25
ÏSIV^Fheàtre

TOMBE DES ÉTOILES
Fantaisie d Andre Cailioui
avec Michel Sebastien Denis Ga
gnon Marc Bellier et Mane Begm

Entrée $1.25

Réservations 844 1793
Metro Laurier sortie Gilford 4664 nîfe St Denis

Franz-Paul
Decker
chef d’orchestre

Quatuor 
Tashi
Peter Serkm, piano 
Ida Kavafian, violon 
Fred Sherry, violoncelle 
Richard Stoltzman, clarinette

Klein:
Design for 
percussion and 
orchestra

Debussy:
Rhapsodie pour 
clarinette

Beethoven:
Concerto pour 
violon, violoncelle 
et piano, opus 56

'Premiere exécution 
a IOSM

Sibelius:
Symphonie no 5, 
opus 82

Salle
Wilfrid-Pelletier 
Mardi et mercredi 
23 et 24 novembre
20h30

Billets: $3 00 à $9 50 
Si disponibles, 
â 19 heures,
100 billets 8 $2.50

OSM Directeur artistique 
Rafael
Fruhbeck ae Burgos

présente

Gulliver
d'après Jonathan Swifl

Mise en scène et 
adaptation Pierre Fortin 
Décors: Réal Ouellette 
Costumes et 
marionnettes Claire Dé 
Musique Joseph Samt-Gelais

Pour touts la famille 
Un spectacle où la merveilleux 
côtoie le lantestlque

les 23.24, 26, 27. 28. 29 et 30 décembre 
et les 4. 5 et 6 janvter 1977 à 14 heures 
billets
entants et étudiants * $ 1 7 5 et $2 50 
adultes $3 50 et $4 50

THÉÂTRE MAISONNEUVE
Une production de la Régie de la Place des Arts

* LM caflM d étudonta a«ron< Osmtnàéet i < «nlrM
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Variations sur le thème de la mort
Betty Goodwin au MAC

A un moment où c'est de renaissance et de vie qu’il con­
viendrait de parler, Betty Goodwin ne propose dans son exposi­
tion au Musée d'art contemporain, qu’un long monologue sur la 
mort. L’énoncé hermétique d’une sorte de fixation obsession­
nelle de la mort se manifeste à travers une série de thèmes évo­
cateurs. moins d'une fin éventuelle que d’une pérennité, d’une 
vie fixe, immuable par-delà la mort.

Partant d’objets divers, thèmes de la présentation: toiles de 
bâche, série des vestes, portes de tombes, nids et cerfs-volants, 
l’artiste reconstitue, élabore le processus de sa mort, lepassage 
de vie à trépas. Elle anticipe le lieu psychologique du cadavre 
éternisé. “Ta philosophie à toi, dira Marie-Claire Blais dans Da­
vid Sterne, c’est de faire mûrir ta mort. Rien d’autre.’’

Dans la série des toiles de bâche (tarpaulin), Betty Goodwin 
nous ramène au linceul. Munie de cordes, rapiécée, discrète­
ment blanchie et raidie par des applications de gesso, la toile se 
dote moins d’un graphisme gratuit que de l’illusion de l’effet du 
temps : usure et destruction progressive du suaire dont les cor­
des signifient l'étiolement, 1 effilochage progressif.

Avec la série des vestes, l’artiste s’attache à une description du 
vêtement de la mort. “Vest earth” de 1974 présente deux vête­
ments mélangés à de la terre et scellés dans une caisse de ple­
xiglass elle-même encaissée à la manière du cercueil dans la 
tombe, dans un coffret de bois. Ici encore, l’effet du temps inter­
vient dans la configuration de l’objet, la veste en l’occurrence. Bê­
tement collé sur un papier et emboîté, linge meurtri dont les 
dessous, coutures, boutons, comme des os transparaissent la 

eau qui s’efface. Les plumes qui ici et là sortent d’une poche de 
a veste figurent à leur façon la décomposition ou tout au moins 
le remplacement d’une matière par une autre.

Dans cette exposition qui relate les sept dernières années de 
production de cette artiste montréalaise, on retrouve le souci 
majeur de la discrétion, l’attitude d’un quant-à-soi nécessaire à 
l’expression d’un drame qui pour morbide demeure intime et 
personnel. Suite à un voyage en Italie, Betty Goodwin introduit 
dans son oeuvre une série de portes de tombeaux; maison de la 
mort mais bien plus la maison du temps, du temps qui ne 
s’égrène p’us. où l’éternité, dans ses vicissitudes, demeure tou­
jours égale à elle-même. Cependant que les tombeaux dans les 
cimetières italiens resplendissent de vie, de fleurs, de soleil, l’ar­
tiste n’en retient que l'essentiel ni gai ni triste, neutre. Indiffé­
rence.

La série des cerfs-volants (kites) et des nids (nest) pourrait 
marquer un temps dans l’oeuvre de Betty Goodwin, le temps 
d’un quelconque regard sur la vie. Ces deux thèmes se situent à 
la toute fin de la demarche de l’artiste et marquent des ambi­
tions post-mortem. Ils annoncent toutefois* la renaissance 
prochaine, la réincarnation. L’âme quitte le corps et monte dans

Adieu Calder.

l’air avec le cerf-volant alors que le nid ne signifie non plus la de­
meure éternelle à l’abri du temps mais par sa fragilité même, la 
renaissance prochaine. C’est le lieu du foetus, de l’oisillon qui 
bientôt l’habitera et témoignera de la vie.
■ Betty Goodwin au Musée d’art contemporain, Cité du Havre, jusqu'au 
12 décembre.

£

Les expositions

Il y a des expositions devant 
lesquelles on ne s’arrête pas. 
Si elles attirent le regard, elles 
n'arrivent pas à mobiliser l’at­
tention. Tel est le cas des des­
sins que Luc Béland présente 
sous le titre de: “Études 
(76)”, au Musée d’art contem­
porain. Rien de tellement per­
sonnel dans le désir de “mini­
maliser”, de structurer ce.qui 
apnarait en définitive comme 
la oase d’une composition pic­
turale traditionnelle. Dans un 
catalogue confus et ambigu, 
l’artiste tente de nous rappeler 
son “mariage” des opposés. 
“L’aplat dit-il, s’oppose au 
texturé, le soft-edge s’oppose 
au hard-edge. Une pulsion ges­
tuelle s’oppose à la rigueur 
structurale.”

On comprend moins ici l’en­
têtement que mettent les diri­
geants du Musée d’art contem­
porain à vouloir non plus pré­
senter la diversité de la créa­
tion artistique contemporaine 
mais à défendre carrément et 
sans le moindre scrupule pro­
fessionnel des tendances spé­
cifiques et principalement mi­
nimalistes de l’art. Sous son 
actuelle administration, ce 
musée a-t-il jamais réussi à se 
hisser au rang d’un véritable

musée? Jusqu’au 
cembre.

12 dé-

René Mardi, ce peintre qué­
bécois qui habite la France de­
puis bientôt trente ans pré­
sente jusqu’au 2 décembre 
une série de tableaux anciens 
à la galerie l’Art français. 
Echelonnée sur les années 
1950-55. période pré-abstraite 
de l'artiste, cette production 
est axée sur le thème de la Mé- 
diterrarfée, de la Provence et 
de cette vie douce et volup­
tueuse qu’on y mène. On ne 
s'empêche pas de penser à Cé­
zanne par l’utilisation du bleu 
et une certaine manière de 
croquer une nature morte ou 
encore à Matisse par l’am­
biance légère quelque peu in­
souciante qui règne sur ces toi­
les.

Bien sûr, on fait face ici à 
une peinture traditionnelle, à 
ce qu’on appelle du “figura­
tif" avec la condescendance 
habituelle. Cependant on ne 
peut demeurer indifférent ici 
a un plaisir peut-être bien épi­
curien de regarder la peinture.

v •

Lecture
Fou, sage, idolâtre, ico­

noclaste, qui est Marcel 
Duchamp? Tout cela à la fois 
ou rien du tout. Duchamp du

L’héritage du grand jongleur de l’espace
Il y a quelques jours mou­

rait le sculpteur Alexander 
Calder. qui prenait ainsi sa 
place dans le cortège des ré­
centes disparitions de colosses 
de l’art moderne, après 
Duchamp, Picasso, Ernst. 
Comme ces derniers, Calder 
se trouve aussi bien connu en 
Europe qu’en Amérique, et 
son apport à l'art contempo­
rain est évidemment de toute 
première importance.

La carrière de Calder ne 
manque pas d étonner, dans le 
brouhaha et le capharnaüm de 
ce qu’il est convenu d'appeler 
l’art moderne. Né en 1898 à 
Lawnton, près de Phila­
delphie, cet Américain obtient 
d’abord un diplôme d'ingé­
nieur mécanicien, avant de 
faire dix métiers dont ceux de 
bûcheron, de comptable, de 
soutier, de dessinateur publi-, 
citaire, et même de forgeron, 
qui lui donne le goût de tra­
vailler le métal. Apprenti Vul- 
cain. si l’on veut, mais aussi 
un peu apprenti sorcier, ou du 
moins apprenti magicien, 
puisque ses jeunes regards su­
bissent la fascination des cir­
ques et qu’il fera même en 
1924 un reportage enthou­
siaste des spectacles de Bar- 
num et Bailey.

Après de décevantes études 
en peinture à New York, Cal­
der part en Angleterre, puis 
s’en va bientôt à Paris. C’est là 
qu’à trente ans il tente de 
retrouver des bribes de la ma­
gie du cirque en bricolant des 
marionnettes et des personna­
ges en fils de métal. Pendant 
qu’il ne pense qu’à renouer au 
Parc Medrano avec l’enchan­
tement des clowns et acroba­
tes de Barnum, ceux qui le 
rencontrent à Paris se 
montrent fort curieux de la 
neuve beauté de ses dessins en 
broche, grouillant d’humour 
et de fraîcheur. Tout un bes­
tiaire surgit bientôt sous les 
gros doigts du mécanicien, et 
aussi des protraits de Jo­
séphine Baker, Fernand Léger 
ou Jimmy Durante, sans 
oublier l’allongement de la pa­
rade du Cirque qui attirait rue 
Cels, certains soirs du prin­
temps 1929, une assistance 
aussi disparate et fascinée que 
celle de New York quelques 
mois plus tôt.
Une syntaxe dynamique

A Paris, Calder prend rapi­
dement racine. Au bar de la 
Coupole, il se lie d’amitié avec 
Man Ray, Desnos, Foujita, 
Pascin, Léger. D'un bar à 
l’autre, du Dôme à la Ro­
tonde, d’autres amitiés se tis­
sent, et le Cirque miniature de 
Calder attire jusqu’à Cocteau, 

r, Varèse,

ft

Miro,
Marcel

Le Corbusier 
Van Doesburg et 
Duchamp.

Deux chocs importants se­
couent à l’époque Calder, et le 
basculent du bricolage à la 
sculpture. D’abord, en 19;;0, 
une visite qu’il fait à 
Mondrian, rue du Départ, et 
qui attire son attention sur la 
dynamique de la couleur. De­
vant la suggestion ingénue de 
Calder de faire osciller ses rec- 
tangles chromatiques, 
Mondrian répond sèchement 
que sa peinture “va déjà très 
vite" Peu importe, puisque 
l’idée de faire bouger la cou­
leur vient de s'imposer à l’i­
magination de Calder — et 
Mondrian lui-même y viendra 
dans ses ultimes tableaux, les

“boogie-woogie” new-yorkais 
de 1943-1944.

Le deuxième choc, c’est la 
rencontre de Marcel 
Duchamp, qui baptise “mobi­
les” les nouveaux objets de 
Calder et lui obtient une expo­
sition à la galerie de Marie 
Cuttoli, près de la Madeleine, 
en avril 1932. Plusieurs des 
premières sculptures mobiles 
de Calder sont pourvues de pe­
tits moteurs, d autres bougent 
au simple toucher.

Ainsi Alexander Calder se 
trouve lancé dans le tourbillon 
de l'art moderne, sous le signe 
du mouvement, et son oeuvre 
ne cessera plus de bouger, 
comme lui d ailleurs, qui aura 
des ateliers à la fois ou succes­
sivement à Paris et à New 
York, à Saché et à Roxbury- 
Connecticut, et dont la vie 
sera ponctuée d’innombrables 
voyages.

En 1931, Calder se joint à 
des artistes comme Arp, 
Mondrian, Pevsner et Delau­
nay, dans le mouvement 
“Abstraction-Création ”. Il ex- 
iose ses oeuvres à Paris, à 
ew York, à Londres, bientôt 

en Allemagne et jusqu’au Bré­
sil. En 1938, il invente pour la 
Foire de New York un ballet 
de quatorze jets d’eau. Il fait 
des décors de théâtre, et plus 
tard des bijoux, des 
lithographies, des tapisseries. 
En 1973, après une dizaine de 
rétrospectives de ses oeuvres, 
il habille à ses couleurs un 
avion DC-8 qui fait la navette 
entre l'Amérique du Nord et 
l'Amérique du Sud: prolonge­
ment inouï de la dynamique 
chromatique et de la forme 
propulsée dans l'espace, par 
un artiste de soixante-quinze 
ans!

Avec Calder, la sculpture se 
libère de l’atavisme millénaire 
de la pesanteur et débouche 
sur le mouvement, le “cinéti­
que", mais en contre-point à 
ses mobiles, il y a aussi les sta­
biles, et encore les étonnantes 
conjugaisons des mobiles- 
stabiles. Déjà Sartre l’avait re­
marqué, chez Calder “l’imagi­
nation se réjouit de ces formes 
pures qui s’échangent, à la fois 
libres et réglées".

Chez Calder, l'oeuvre se 
nourrit de son principe dyna- 

la fois dans la forme 
ans la couleur (même noi­

re), et sa syntaxe plastique, ne 
l’oublions pas, trouve son ori­
gine fabuleuse dans le jeu, 
dans le spectacle magique du 
cirque, et par là dans Te cirque 
ouvert du regard.
Le ludique et 
l'esthétique

Calder l'acrobate, le clown, 
le magicien. Calder-le-cirque 
de l'oeil. Calder-le-jeu. Sous 
un air parfois bourru et de 
mauvais poil, il ne pouvait ja­
mais longtemps retenir le 
demi-sourire d’enfant espiègle 
qu'il demeurait toujours. Je le 
revois à Paris, assis au bar ou 
debout dans une salle de gale­
rie, le manteau sur le dos, tou­
jours prêt à grogner ou à rire, 
toujours prêt à partir. Calder- 
l'enjoué.

En 1955, on l’invite à conce­
voir un grand mobile pour le 
hall d'un auditorium en 
construction à l’université de 
Caracas. Le sculpteur mani­
feste le désir de faire plutôt 
une oeuvre dans la salle 
même, mais on devine l’objec­
tion : le plafond de la salle est

- - - - - - - - - - - par.
GUY ROBERT

mique, a 
et aa

réservé à des choses plus sé­
rieuses et techniques, aux 
réflecteurs acoustiques. Cal­
der riposte aussitôt: “Faisons 
donc joujou avec ces réflec­
teurs acoustiques!” — Ce qui 
fut fait.

Peu avant l’ouverture de 
l’Expo 67, Calder est venu à 
Montréal voir l'installation du 
gigantesque stabile intitulé 
Homme, en inoxydable. Il y 
avait encore de la neige, il fai­
sait froid, et je revois Ta grosse 
tète blanche de Calder ignorer 
à peu près complètement la 
colossale architecture de mé­
tal, au-dessus de nous, mais ne 
perdant pas de vue une jolie 
jeune femme qui nous accom­
pagnait: le mouvement, en­
core et toujours, le fascinait... 
De retour à nos bureaux de 
l’Expo, et après un petit “re­
montant" approprié aux cir­
constances, Calder aperçoit 
dans un coin la petite ma­
quette du monument de dix- 
huit mètres et de soixante-dix 
tonnes que nous venions de 
voir, et me dit, en pointant du 
doigt la maquette: “Ça, c'est 
mon oeuvre. Pas l’autre".

Dans l'art contemporain, 
trop souvent lourdement sé­
rieux ou pompeusement théo­
rique, l’oeuvre de Calder ap­
porte un souffle d’air frais et 
de bonne humeur. Un peu par­
tout. à l’aéroport new-yorkais 
de Kennedy ou dans les jar­
dins parisiens de l’UNESÇO, à 
un carrefour de Spoleto ou sur 
une place publique de 
Stockholm, comme dans à peu 
près tous les musées d’art con­
temporain de notre planète, 
des oeuvres de Calder conju­
guent inlassablement et savou­
reusement le ludique et 
l’esthétique.

Chez Calder, rien n’étonne. 
Son imagination se fait sou­
vent fantasque, et la conquête 
qu’il a entreprise de l’espace 
plastique semble bien se nour­
rir à quelque source profonde 
où puise certaine loi secrète 
de l’univers, celle même du 
mouvement.
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Signe, publié récemment chez 
Flammarion produit à peu de 
choses près l’oeuvre écrit de 
Marcel Duchamp. Les consi­
dérations sur l’art côtoient les 
contrepèteries et les études 
pour la "mariée mise à nu” et 
“le grand verre”.

L’esprit décousu de 
Duchamp déconcerte le lec­
teur. Les textes réunis sont gé­
néralement courts et entre­
tiennent “l’idéologie dada”. 
Duchamp se moque de tout, 
de lui-même aussi. Son désir 
de clarté, de perfection, d'une 
structuration du “processus 
de création” l’aura conduit à 
l’abandon de l’art au profit du 
jeu d’échec. L auteur, 
Duchamp soi-même, ne nous 
révèle guère dans ses textes 
une image saisissable de lui-

meme. Il se défile chaque fois 
à toute tentative de réduction. 
Sujet d’études importantes et 
bientôt d’une grande exposi­
tion à Paris, Duchamp 
compte, par son action, parmi 
ceux dont l’apport à l’ajt con­
temporain est le plus mar­
quant. Duchamp du Signe par 
Marcel Duchamp. Chez Flam­
marion.

Informations
À paraître bientôt: Marc- 

Aurèle Fortin par Guy Robert 
chez Alain Stanké.

■
Luc d’Iberville-Moreau, mu­

séologue, donnera une confé­
rence sur l’architecture de 
Montréal en 1900 à l’audito­
rium du MBA le 24 novembre 
à 17 h 30.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
JEAN-CLAUDE LEBLOND

Le MBA vient de faire l’ac­
quisition d’un triptyque fla­
mand du XVIe siècle. L’artiste 
anversois est inconnu.

Dans le cadre de l’exposi­
tion des soupières de la collec­
tion Campbell au MBA, M. 
Christian Dauterman, conser­
vateur au Metropolitan Mu­
seum de New York, pronon­
cera une conférence le 23 no­
vembre à 20 h 30 à l’audito­
rium du musée.

Demain dimanche, concert 
de Diana McIntosh au musée 
d'art contemporain. L’artiste

interprétera des oeuvres pour 
piano de Jean Papineau- 
Couture et de Micheline Cou- 
lombe Saint-Marcoux.
À voir également

Artistes américains de la 
collection du musée au MAC; 
Kittie Bruneau à la galerie Art 
Québec 76; Stanley Lewis à 
l'atelier Lukacs; Richard Ha­
milton chez Bernard 
Desroches; Sorensen chez 
Corbeil; Gisèle Leclerc Lepro- 
hon à la galerie Saint-Denis, 
Jean-Jacques Tremblay à la 
galerie Libre; exposition de 
bijoux chez Laurent Tremblay 
et Sept artistes canadiens au 
Centre Saidye Bronfman.

Galeries d Art

ga Marlborough 
Godard

OEUVRES SUR PAPIER DU XXt SIECLES
photographies, aquarelles, dessins

1490 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 109-931-5641

La Galerie Signal
vous invite à l’exposition de:

JEAN-CLAUDE BERGERON - SERGE VALC0URT 
SARHA VALÉRIE GERSOVITZ - CLAUDE PILOTE

jusqu’au 1er décembre

4545 rue St-Denis, 845-1739
k Um.auven.tfe10h.A18h. Sam.etiHm.de13h.i17h. ,
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Sim 9 à 17 
ferai dim etlun

Comme la vie

Calder disait un jour, avec 
l’humour qui fut le meilleur 
outil de toute sa carrière, 
qu’un des plus gros problèmes 
qui l’embarrassaient consistait 
à trouver encore un peu de 
temps pour travailler à sa 
sculpture, à travers tout ce 
temps qu’on lui arrachait pour 
l’en faire parler. — ( “One of 
the problems confronting me 
is to get enough free time to 
work, and not to go around tal­
king about it’’.) — Voilà qui 
rappelle étrangement un pas­
sage de la réponse de Michel- 
Ange à l’enquête de Varchi, en 
1549, où le tumultueux auteur 
du Moïse déplorait de perdre à 
discuter et disputer d’art des 
heures et des journées qui se­
raient sans doute mieux 
employées à tailler et à polir le 
marbre.

Et ne pouvons-nous pas évo­
quer un autre rapprochement 
entre Michel-Ange et Calder, 
cette fois dans la fascinante di­
mension d'ouverture suggérée 
par plusieurs de Teurs 
oeuvres? Michel-Ange laisse 
en effet derrière lui la majo­
rité de ses sculptures inache­
vées. et Calder confie ses mo­
biles aux courants d’air. 
L’esthétique éolienne qu’il a 
inventée de magistrale façon, 
et comme en se muant, traduit 
une des grandes lignes de 
force de la civilisation contem­
poraine, malgré l’inquiétude 
et même l’angoisse que peu­
vent provoquer les transfor­
mations et mutations qui se­
couent notre monde. Car là où 
il y a de la vie, il y a de l’es­
poir, et l'espoir, comme la vie, 
c'est le mouvement, le chan­
gement. l’exploration... Si Cal­
der a terminé la sienne, son 
oeuvre la prolonge indéfini­
ment.

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d art au Canada

1438 ouist. rue Sherbrooke 845-7471 ot 845-7833

GALERIE ART & STYLE
Le plus grand choix de peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598
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FERNAND TOUPIN
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Concepteur visuel — Designer

L.-P. BOUGIE
Graveur

K. BRUNEAU •
Graveur
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Joailler / Sculpteur
R. DINEL
Sculpteur
B. DENIS
Sculpteur

M. FORTIER
Graveur

L. GAGNÉ
Céramiste

D. GU A V
Peintre / Écrivain

M. HÉBERT
Conceptrice / Graphiste
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Sculpteur

A. LAROCQUE
Joailler

J. LÉGER
Artisan sur cuir

M. LUSSIER
Sculpteur

A. MARTIN
Encadreur

V. MIR
Designer

R. MITCHELL
Sculpteur

A. MACKENZIE
Joailler

M.NADEAU
Graveur

R. PILON

Miniatures
J. POISSON

Sculpteur
R.PRENOVEAULT

Sculpteur
C. RICHARD

Sculpteur / Joailler

A. ROUSSIL
Photo-graphiste
M. THÉORET

Peintre
L. TREMBLAY

Sculpteur

A. VAILLANCOURT
Sculpteur

A. VOJTECH
Peintre
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exposition rétrospective 1946-1976 
des oeuvres du peintre et caricaturiste
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Université du Québec à Chicoutimi

PROFESSEUR EN 
SCIENCES DE LA SANTÉ

Fonctions:
Enseignement et possibilité de recherche
Exigences:
Diplôme universitaire pertinent de 2e ou de 3e cycle 
ou I équivalent d'un troisième cycle. Une expérience 
professionnelle en santé communautaire est souhaita­
ble.

Lieu de travail:
Chicoutimi

On fait parvenir sa candidature accompagnée d'un 
curriculum vitae à
Vice-recteur à l’enseignement et à la recherche 
Université du Québec à Chicoutimi 
930 est, rue Jacques-Cartier 
Chicoutimi (Québec)
G7H 2B1

m Université du Québec
Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois

RESPONSABLE DES 
SERVICES INTERNES
FONCTION
Sous l’autorité du Directeur des approvisionne­
ments et des épuisements, est chargé du bon fonc­
tionnement des systèmes d’inventaires, du système 
de sécurité, de l'assignation des locaux, de la ré­
ception des marchandises, du courrier interne, de 
la polycopie et de la librairie.
EXIGENCES
Diplôme universitaire de 1er cycle en administra­
tion et quelques années d’expérience pertinente.
TRAITEMENT
Selon les qualifications et l’expérience, peut varier 
entre $12,042. et $21,642.
LIEU DE TRAVAIL: Hull 
DATE LIMITE
Lundi, le 29 novembre 1976
Veuillez faire parwenir vos candidatures à:
Service du personnel (concours no 226)
Université du Québec
Direction des études universitaires
dans l’Ouest québécois
335, boul. Cité des Jeunes
Hull, Qué.
H8Y 6M4

GÉRANT DES 
VENTES DYNAMIQUE

Une société danoise dans l’industrie du bâtiment, 
recherche pour sa filiale nouvellement établie à 
Montréal une personne jeune et dynamique, de ci­
toyenneté danadienne, qui, suite à un stage initial, 
sera en mesure d’assumer la direction générale de 
la société.
Idéalement, la personne que nous recherchons est 
âgée d’environ 30 ans, s’exprime couramment en 
anglais tout comme en français, possède de bonnes 
connaissances tant dans le domaine technique que 
commercial (expérience acquise par la vente direc­
te au marché) et occupe présentement un poste 
responsable dans le cadre d’une société de petite 
ou de moyenne envergure.
Le ou la postulant(e) devra être disposée(e), dans 
un premier temps, à entreprendre personnellement 
une activité commerciale approfondie afin d’être en 
mesure de diriger d’autres personnes en fonction 
de sa propre expérience.
Le traitement initial se situera entre $18,000 et 
$20,000 par année.

LA COMMISSION 
REGIONALE DU GOLFE
requiert lee services

(1) ENSEIGNANT TITULAIRE
pour travailler au niveau d’un projet de regroupement 
d’amérindiens (Sec. I et II, étudiants de 12 à 15 ans).
LIEU DE TRAVAIL:

Polyvalente Jean du Nord,
110, rueComeau,
Sept-lles. Qué.

ENTRÉE EN FONCTION: Le plus tôt possible

Les personnes intéressées sont priées de communi­
quer à frais virés au numéro (418) 968-9901 avec

Madame Doris Vienneau,
Service du Personnel,
30 rue Comeau,
Sept-lles, Qué.

FIN DU CONCOURS: mercredi le 24 novembre 1976.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

TRADUCTEURS/TRADUCTRICES
La Banque Royale recherche les services de traducteurs ou
traductrices avec expérience.

Fonctions:
• Traduction de l'anglais au français de textes 

économiques, financiers et administratifs.

Exigences
• Posséder une bonne expérience en traduc 

tion et détenir un diplôme universitaire.
• Facilité de rédaction.

Avantages
• Emploi stable, salaire et avantages sociaux 

intéressants.

Veuillez adresser votre curriculum vitae à:
Marcel Ross 
Responsable de l’emploi 
Direction générale 
La Banque Royale du Canada 
Édifice IBM 
5, Place Ville-Marie 
10e étage ,
Montréal, Québec.

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DELAGASPÉSIE 

ET DES ILES DE LA MADELEINE
recherche

UN DIRECTEUR 
DES SERVICES 

PROFESSIONNELS
Nature de la fonction:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des services 
professionnels planifie, coordonne et contrôle les activités 
professionnelles et scientifiques du C.S.S. dans le but d'assu­
rer des programmes adéquats de services sociaux aux bé­
néficiaires.
Qualifications requises:
Diplôme d'études universitaires de quatre années en service 
social ou l’équivalent.
Trois années d’expérience de travail comme professionnel et 
un minimum d’un an commegestionnaire.
Rémunération:
Selon la politique du Ministère des Affaires Sociales.

Répondez confidentiellement en incluant un curri- 
culum'Vitae complet, une description détaillée de 
votre expérience antérieure et fonctions actuelles et 
indiquez la possibilité de fournir des références, 
à Me Douglas C. Robertosn, Mes Phillips & Vine- 
berg, avocats, suite 930,1 Place Ville Marie, Mont- 

l^réal H3B 2A5._______ ____ _____________ y
f' OFFRE D’EMPLOI N\

LA COMMISSION SCOLAIRE SAINT-EXUPERY
requiert tes services d’un

CHEF DE SECRÉTARIAT
Salaire $10.647 à $14,385 (échelle 1976-1977)

NATURE DU TRAVAIL:
L’emploi de chef de secrétariat comporte l'exercice des 
fonctions de la gestion requises pour organiser, coordonner 
et contrôler le travail d'employés de secrétariat et pour diri­
ger et évaluer ce personnel, compte tenu des systèmes et 
procédures approuvés.
Le chef de secrétariat participe à l'élaboration de procédures 
et systèmes administratifs. Il accomplit toute autre tâche que 
lui confie son supérieur immédiat

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme d'études collégiales avec option appropriée, 

notamment en technique de secrétariat:
— Trois (3) années d'expérience pertinente ou:
— Diplôme de secondaire V avec option appropriée:
— Six (6) années d'expérience pertinente:
— Toute combinaison de scolarité et/ou d'expérience jugée 

valable;

AUTRES EXIGENCES:
— Connaître parfaitement les méthodes et les usages pro­

pres à la tenuç d’un secrétariat:
— Connaître parfaitement le français parlé et écrit;
— Le bilinguisme est un atout.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur deman­
de accompagnée d'un curriculum vitae avant ie 24 novembre 
1976 à 16 h. 45 min à l'adresse suivante:

V

Monsieur André Barrette 
Directeur des services du personnel 
Commission scolaire Saint-Exupéry 
32, avenue Lorne 
Saint-Lambert, Québec 
J4P2G8 y

POUR INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES, communiquer 
avec Reynald Fournier à (418) 368-3381.
Veuillez faire parvenir votre application accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 3 décembre 1976 en mention­
nant sur l'enveloppe:

Concours pour le poste de D.S.P.
Centre de Services Sociaux de la Gaspésie 
et des Iles de la Madeleine 

y^C-P. 39 - GASPÉ - P.Q.

La Ville de Hull est à la recherche d’un
VÉRIFICATEUR INTERNE

(Homme ou femme)
Résumé des fonctions:

Sous la direction du contrôleur, le vérificateur interne doit: 
faire la vérification des transactions financières; développer 
et maintenir des procédures de vérification; faire des recom­
mandations pour améliorer les systèmes et les procédures 
financières; faire des vérifications spéciales requises de 
temps en temps par la gérance; préparer des rapports sur 
toutes les tâches indiquées ci-dessus 
QuelMcationi:
— Détenir un diplôme universitaire en sciences commer­

ciales ou être membre en règle d'une association pro­
fessionnelle reconnue dans un domaine compatible avec 
I emploi (CA, CG A, RIA).

— Minimum d'une année d'expérience dans le domaine de la 
vérification financière et opérationnelle; la connaissance 
du domaine municipal sera considérée comme un avan­
tage important au niveau expérience.

— Posséder les aptitudes, traits de personnalité et autres 
qualités personnelles appropriées.

(Une solide expérience dans la vérification publique pourra 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire ou à l'exigence 
d'être membre en règle d'une association protessionf elle 
reconnue).
Salaire et avarttagee sociaux:
Indiquer le salaire désiré.
Avantages sociaux intéressants
Inscription:
Les personnes intéressées à cette fonction devront faire 
parvenir leur curriculum vitae en indiquant le salaire désiré,

Service du Per tonnai, 
25 rue Laurier,
C.P. 1970,
Succursale “B”,
Hull, Qué., avant la 1er décembre 1976.

Toute candidature sera traitée confidentiellement y

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 24 et 25

^LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LANAUDIÈRE^
RECHERCHE

UN CONSEILLER 
PÉDAGOGIQUE EN 

ENFANCE INADAPTÉE
LIEU DE TRAVAIL: Centre administratif de la 

C.S.R. Lanaudière.

NIVEAU: Cours secondaire.

CONDITIONS DE Selon la Convention collective 
TRAVAIL: en vigueur.

NATURE DU TRAVAIL:
Le conseiller pédagogique se tient au cou rant des recherches, 
programmes, méthodes et autres moyens pédagogiques 
adaptés aux besoins de la commission et de sa clientèle en 
Enfance inadaptée; il doit conseiller les personnes concer­
nées par ces questions.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Le conseiller pédagogique se tient au courant des recherches 
des changements et des innovations dans le domaine péda­
gogique. particulièrement en ce qui concerne les program­
mes et méthodes pédagogiques, les activités complémentai­
res, les manuels et autres matériels didactiques et l'évalua­
tion du rendement scolaire

Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes 
à sa fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle 
avec option en enfance inadaptée ou en orthopédagogie

Toute personne possédant les qualifications requises est 
priée de faire parvenir sa demande écrite au plus tard le 26 
novembre 1976 à:

y
r

René Bacon 
Directeur du Personnel 
C.S.R. Lanaudière 
333, rueTellier 
Joliette.
Tél.: 514-756-0511

LA VILLE 
DE HULL

esté la recherched'un(e)

INGENIEUR DE ‘DESIGN 9 9

y
y

Services techniques
Résumé des fonctions:

Sous la direction du directeur adjoint dès Services 
Techniques, être responsable de la préparation de 
rapports techniques, d'études préliminaires, des plans, 
devis et estimations relatifs aux travaux de construc­
tion, modification et reconstruction de services munici­
paux (routes, égouts, aqueduc, pavage, trottoirs, etc.) 
Préparer des rapports techniques et faire des études 
concernant le développement physique de la munici­
palité.
Collaborer et fournir de l’information aux ingénieurs- 
conseils dont les services sont retenus pour certains 
projets.

Qualifications:
Posséder un diplôme universitaire en génie et être 
membre de l’Ordre des Ingénieurs du Québec (ou être 
apte à le devenir).
Avoir un minimum de cinq (5) années d’expérience en 
génie municipal.

Salaire:
Salaire de $16,900 à $20,500 par année selon l'expé­
rience, avantages sociaux intéressants.

Inscription
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae au

y

Service du Personnel 
25, rue Laurier 
case postale 1970 
succursale “B”
Hull (Québec)
avant le 7 janvier 1976. y

r C.L.S.C. LE SAMARITECH
(Centre local de services communautaires)

requiert les services de:

UN PSYCHOLOGUE
Fonctions:
— consultations individuelles et de groupes
— collaboration à la réalisation de programmes d'informa­

tion, d’éducation et de prévention.

Exigences:
— membre de la corporation professionnelle des psycholo­

gues
— deux (2) ou trois (3) ans d’expérience
— capacité à innover dans le domaine de la prévention so­

ciale.

UNE TECHNICIENNE EN 
ASSISTANCE SOCIALE

Fonctions:
— information, orientation et relance
— échange avec les ressources du milieu et autres activités 

spécifiques
— organisation du travail des auxiliaires familiales oeuvrant 

auprès de personnes âgées
— entrevues au bureau ou à domicile.

Exigences:
— diplôme collégial en technique d'assistance sociale
— intérêt pour l'approche communautaire.

Traitement:
Selon les nouvelles normes du ministère des Affaires sociales

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curriculum vitae 
d'ici le 6 décembre 1976, à:

C.L.S.C. Le Samaritech 
a/s Directeur général 
2115, boul. Lapinière 
Brossard, Qué.

LE PAVILNON CHARLEROI-BOYER INC.
à Montréal-nord est à la recherche de

DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS:
Sous l'autorité du conseild'administration. le titulaire doit:
— pouvoir préciser en terme de programmes et d'activités les 

objectifs du conseil d'administration et du ministère des 
Affaires sociales et les organiser de façon à obtimiser les 
services à rendre aux enfants en difficulté d'adaptation 
(déficience mentale, problèmes d'épilepsie);

— développer un système efficace de gestion et de contrôle 
nécessaire à l'utilisation optimale des ressources de l'éta­
blissement avec celles de la communauté.

QUALIFICATIONS:
— détenir un diplôme d'étude universitaire de premier cycle 

en sciences de l'administration: ou l'équivalent;
— être âgé d'au moins 30 ans.

SALAIRE:
Selon les qualifications et les normes du ministère des
Affaires sociales.

9

Prière de taire parvenir votre curriculum vitae complet avant
le 17 décembre 1976 au:

Président du Conseil d'Administration 
Pavillon Charleroi-Boyer inc.
4535, rue Charleroi 
Montréal-Nord, Qué.

Ce poste est également ouvert aux hommes et aux femmes

Ville de St-Antoine
Poste:

TRÉSORIER
Définition:
— responsable de la comptabilité générale de la ville 

conformément à la loi.
— responsable de la planification budgétaire de la ville.

Exigences du poste:
— diplôme universitaire en comptabilité ou sciences 

connexes et/ou expérience jugée équivalente.
— capacité à ditiger une équipe de travail.
— capacité à travailler en équipe.
— capacité à mettre sur pied un système à la mesure 

de la ville.
— posséder des connaissances en informatique.

Salaire et avantages sociaux:
À discuter.

Les candidats(es) intéressés!es) doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 26 novembre 1976 à:

Ville de St-Antoine
a/s Directeur du personnel
854, Boul. St-Antoine
Ville de St-Antoine, Co. Prévost
Qué.

-y

Appel 
de candidatures 
mixtes

Bureau de l'Auditeur Général 
Ottawa (Ontario)

CARRIERES EN VERIFICATION 
INFORMATIQUE

Traitement: S19 821 à S32 181 
No de référence: 6-A U 004 11 0)

AIMEZ-VOUS LES DEFIS, LE CLIMAT STIMULANT 
D'UNE ÉQUIPE DE GENS COMPÉTENTS 7 LES CA, LES 
CGA ET LES RIA QUI ONT UNE SOLIDE EXPÉRIENCE 
DE LA VÉRIFICATION INFORMATIQUE TROUVE 
RONT CHEZ L'AUDITEUR GÉNÉRAL UN CHOIX DE 
CARRIÈRES INTÉRESSANTES.

L'ADMINISTRATION FEDERALE CONSTITUE A 
ELLE SEULE LE PLUS IMPORTANT UTILISATEUR 
D'ORDINATEURS AU CANADA EN ACCORD AVEC LE 
RÔLE TOUJOURS CROISSANT DE L'ORDINATEUR 
DANS LES ACTIVITES COMPTABLES, LE BUREAU DE 
L'AUDITEUR GÉNÉRAL ELARGIT SES POSSIBILITÉS 
DE VÉRIFICATION INFORMATIQUE. ÉTANT DONNE 
QUE NOTRE CLIENTÈLE SE COMPOSE DES DIVERS 
MINISTÈRES, ORGANISMES ET SOCIETES DE LA 
COURONNE, UN LARGE ÉVANTAIL DE TÂCHES EST 
DISPONIBLE. EN TOUT PREMIER LIEU, NOUS VOUS 
OFFRONS LA CHANCE DE PRENDRE PART Â UNE 
ÉTUDE D'ENVERGURE PORTANT SUR UNE ÉVALUA 
TION DES CONTRÔLES INFORMATIQUES, QUE DIRI 
GE UN GROUPE D'ÉTUDE FORMÉ DES MEILLEURS 
VÉRIFICATEURS INFORMATIQUES AU CANADA.

Les personnes ayant de l'expérience dans d’autres do­
maines de la vérification sont également invitées à poser' 
leur candidature en prévision des vacances qui se produiront 
ultérieurement au sein de la fonction publique fédérale. 
Pour certains postes, la connaissance de l'anglais est indis­
pensable; pour d'autres, la connaissance de l'anglais et du 
français est indispensable.

Exigences linguistiques
Les unilingues peuvent postuler un poste bilingue s'ils con­
sentent par écrit a s'engager dans un programme de forma 
tion linguistique qui pourra, au gré de la Commission de la 
fonction publique, durer jusqu' a un an La Commission 
s assurera d abord de leurs aptitudes linguistiques, puis dé­
terminera te heu des cours La titularisation ne sera accordée 
que si le programme de formation se termine avec succès

Comment se porter candidat
Remplir le formulaire de demande d'emploi C F P 367 4110, 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 
de main-d'œuvre, et les bureaux de fa Commission de fa 
fonction publique du Canada, - et le faire parvenir a :

Cadres administratifs
Commission de la fonction publique du Canada 
Esplanade Laurier, Tour ouest 
300 ouest, avenue Laurier 
Ottawa (Ontario) Kl A OM7

Date limite: le 4 décembre 1976
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié.
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f/ i'rsêseS e/
CHAPLEAU BOARD OF EDUCATION

demande pour le 3 janvier 1977 un

PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS

pour école secondaire 

Veuillez envoyer vos demandes à:

M. J. B. Walsh 
Directeur
Chapleau High School 
C.P. 880 
Chapleau, Ont.
POM 1K0

Centre Hospitalier St-Eusèbe de Joliette
recherche pour son service de santé communautaire

NUTRITIONNISTE
ExigencM:
— B.Sc (nutrition)
— internat de préférence en nursing communautaire ou 

expérience pertinente.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 novembre 
1976 au:

Service du personnel 
Centre hoepNalier 
St-Eusèbe de Joliette 
585, Boul. Manseau 
Jolette, Qué.

H# collige de sherbrooke

DIRECTEUR GENERAL
Fonctions:
L'emploi du directeur général comporte la responsabilité de la gestion (planifi­
cation, organisation, direction, contrôle, évaluation) de l’ensemble des program­
mes et des ressources de l'organisme pour l’ensemble des unités administratives 
à savoir: l'enseignement, la vie étudiante, le personnel, les finances, l’équipe­
ment, le secrétariat général, conformément aux dispositions législatives et règle­
mentaires en vigueur De plus, le directeur général du collège est membre du 
conseil d’administration et également membre du comité exécutif qu’il préside
Qualifications minimales requises:
— diplôme universitaire terminal de premier cycle mais de préférence de deuxiè­

me cycle.
— dix (10) années d’expérience de préférence dans le milieu de l’éducation dont 

au moins cinq (5) dans un emploi décadré.
Traitement:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l’éducation du 
Québec.
Les personnes intéressés à occuper ce poste doivent faire parvenir leur candida­
ture au plus tard le 30 novembre 1976 à 17.00 h. à l’adresse suivante:
— Des groupes ou des individus peuvent également suggérer le nom d un ou de 

candidat(s) en ayant soin de s'identifier, au plus tard, le 30 novembre 1976 
à 17:00 h. à l'adresse suivante:

Président du Conseil d’administration 
du C.E.G.E.P. de Sherbrooke 
594, Boul. Queen Nord Sherbrooke, J1H 3R7

Ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes.

Canada

T raducteurs (T raductrices)
et

T raducteur-Reviseur
Téléglobe Canada, la Société de la Couronne responsable des télécommunica­
tions internationales du Canada, est à la recherche d'un TRADUCTEUR-REVI­
SEUR, d’un TRADUCTEUR de L’ANGLAIS au FRANÇAIS, et d’un TRADUÇTEUR 
du FRANÇAIS à L'ANGLAIS. Les candidats relèveront du Gérant des services 
linguistiques et feront partie du Service des Relations publiques
À titre de membre(s) d’une équipe de six (6) professionnels:

LE TRADUCTEUR-RÉVISEUR : LES TRADUCTEURS :
• Offre des services de traduction, 

d'adaptation et de révision efficaces 
et de qualité à tous les services de la 
Société;

• Dirige et coordonne l'activité des 
traducteurs compte tenu des priorités, 
des méthodes de travail, des délais 
convenus et des normes de rende­
ment;

• Revise tous les textes traduits dans 
les deux langues officielles;

• Coordonne la traduction et la révision 
des textes traduits en langues étran­
gères;

• Collabore étroitement avec le groupe 
terminologie, le consulte et lui com­
munique toute documentation utile;

• Collabore sur le plan linguistique à la 
réalisation des projets du Service des 
Relations publiques;

• Entretient des relations suivies avec 
tous les services de la Société et le 
milieu de la profession.

QUALIFICATIONS REQUISES

• Traduisent, dans l’une ou l’autre des 
langues officielles selon la langue de 
leur spécialisation, les textes qui leur 
sont soumis par le traducteur-révi­
seur;

• Adaptent vers le français ou vers l’an­
glais les textes de teneur publicitaire 
ou officielle;

• Révisent des textes de départ au 
besoin;

• Fournissent des renseignements lin­
guistiques à tous les services de la 
Société;

• Participent par leurs recherches et 
leurs lectures à l'enrichissement du 
fichier central de terminologie et du 
fichier bibliographique de la Division.

• B.A. en traduction, en études fran­
çaises ou anglaises, ou en littératures 
comparées.

• Environ cinq (5) ans d'expérience en 
traduction et en révision générales 
dans les deux langues officielles.

• Environ cinq (5) ans d'expérience en 
traduction et en révision techniques 
dans les deux langues officielles.

• Aptitude rédactionnelle dans les deux 
langues.

• Membre d'une association profes­
sionnelle reconnue.

• La connaissance de l’espagnol serait 
un atout

• B.A. ou diplôme en traduction, linguiL 
tique ou formation pertinente.

• Environ cinq (5) ans d'expérience en 
traduction et révision générales dans 
la langue de la spécialisation.

• Environ trois (3) ans d'expérience en 
traduction technique dans la langue 
de la spécialisation,

• Membre d'une association profes­
sionnelle reconnue.

• La connaissance de l'espagnol serait 
un atout.

Une résidence d'au moins cinq (5) ans au Canada ou une citoyenneté canadienne 
est nécessaire pour qu'une candidature soit considérée.
Veuillez envoyer votre curriculum vitae portant la mention Traducteurs 
(Traductrices)" ou "Traducteur-Réviseur" à:

Katia van Duyse,
Agent de recrutement

Téléglobe Canada,
680 oueet, rue Sherbrooke 

Montréal, Québec - H3A 2S4

Voir autres 

Carrières 

et Professions, 

en pages 

23 et 25

PAVILLON DU PARC INC.
La Corporation du Pavillon du Parc est un Centre d Accueil 
régi en vertu de la loi 65 sur les Services de Santé et Services 
Sociaux (chapitre 48), et dessert une clientèle de Mésadaptés 
sociaux affectifs et Handicapés mentaux dans la Région 7.

DIRECTEUR DES SERVICES 
PROFESSIONNELS

Rôle:
Le Directeur des Services professionnels est respon­
sable de toutes les opérations reliées au contrôle de la 
qualité des services professionnels de l'Organisation 
ainsi qu'à la formation de mesures centrées sur le dé­
veloppement de ces services.

Exigences:
— Diplôme d'études universitaires de deuxième cycle 

en psychologie, en éducation ou l'équivalent.
— Deux (2) années d’expérience dans le domaine de 

la réadaptation.
Traitement:

Selon les normes du ministère des Affaires Sociales 
Classe 16.

Lieu de travail: HULL

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae au plus tard le 15 janvier 1976 à:

M. Robert Schneider 
Directeur Général 
Pavillon du Parc 
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec 
J8Y 3X5

»,%k Canadian Société
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RECHERCHE UN
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CHEF DES SERVICES 
SCÉNOGRAPHIQUES

Fonctions:
Chargé de l'administration des services scénographiques 
pour les postes de télévision anglais et français de la Société 
à Ottawa.

Exigences:
Diplôme universitaire avec trois à cinq ans d'expérience dans 
des tâches semblables. Anglais et français essentiel.

Traitement:
Le salaire initial peut varier entre 18,745. et 21.465. dlrs selon 
l'expérience et la compétence. Programmes très avantageux 
de congés et d'avantages sociaux.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae au:
Superviseur de l’administration des salaires et du 
recrutement 
Société Radio-Canada 
Case postale 3220 
Succursale “C” Ottawa, Ontario 

^ K1Y 1E4

POSTE:

SITUATION:

UNIVERSITÉ DE MONCTON

Directeur (ou Directrice)
de l’Ecole des sciences domestiques

L’Ecole des sciences domestiques compte plus de cent étudiants à 
plein temps et elle offre des cours d’Education permanente. Son en­
seignement du niveau 1er cycle porte sur les trois orientations suivan­
tes: générale, enseignement des sciences familiales et diététique. 
L'École offre aussi un programme de maitrise, avec des concentra­
tions en organisation et vie familiale, alimentation et nutrition, textiles 
et vêtements. Les professeurs sont très actifs en recherche, surtout 
dans le domaine de la nutrition.

FONCTION:
Sous l’autorité du Vice-recteur à l’enseignement, le Directeur est res­
ponsable du fonctionnement de l'Ecole.
Président du Conseil de l'Ecole, il dirige le personnel enseignant, re­
commande les promotions, veille à l’établissement des priorités en te­
nant compte des implications budgétaires, etc. Il lui incombe d'analyser 
les besoins de l’Ecole, de travailler au maintien des standards acadé­
miques, de coordonner les activités d'enseignement et de recherche. 
Le Directeur représente l’École au Conseil académique et au Sénat 
académique.

QUALIFICATIONS:
Les candidats doivent être détenteurs d'un Ph.D. (ou l'équivalent) en 
sciences domestiques ou dans une discipline connexe. De préférence, 
ils devraient aussi faire preuve d'expérience dans l’enseignement uni­
versitaire, d'intérêt pour le travail de recherche et, si possible, d’une 
certaine expérience administrative.

AVOCAT
IBM Canada Liée recherche les services d'un 
avocat, membre du Barreau du Québec, pour 
travailler à son bureau régional de Montréal, 
après une affectation préalable à son siège social 
de Toronto, en Ontario.

Les candidats (es) doivent s'intéresser au droit 
commercial. L'expérience dans le domaine juri­
dique serait un atout mais les nouveaux diplômés 
ayant un dossier académique supérieur sont éga­
lement invités à se présenter.

Ce poste représente une occasion unique d'as­
sumer des fonctions des plus intéressantes avec 
d'excellentes possibilités d'avancement.

Le traitement et les avantages seront fonction 
de la compétence.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à 
l'attention de:

IBM
IBM Canada Liée

® Mc G. Massieotte 
Avocat-conseil 
IBM Canada Liée 
5, Place Ville-Marie 
Montréal (Québec) 
H3B 2G3

TRAITEMENT:
Le rang professoral et le traitement seront déterminés en fonction des 
qualifications et de l’expérience.

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION:
Le 1er juillet 1977.

APPLICATION:
Les candidats doivent faire parvenir un curriculum vitae détaillé et un 
dossier professionnel complet avant le 30 janvier 1977 au:

Vice-recteur à l’enseignement 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

Programme de

MONITEURS 
DE LANGUE 
SECONDE
SEPTEMBRE 1977 - MA11978
Ce programme, financé par le Secrétariat d’État, s'adresse aux étudiants qui 
répondent aux exigences d'inscription des établissements de niveau universitaire 
au Canada. Un minimum de 500 candidats sélectionnés pourront recevoir au 
moins $3,000 pour 9 mois de participation.
Celle-ci comporte deux aspects: travail à temps partiel comme moniteur de langue 
seconde et études à temps plein dans une autre province (et dans certains cas, 
dans sa propre province). Les frais de déplacement sont remboursés pour le voyage 
aller-retour de la province de résidence à la province d'accueil.
Chaque province peut accueillir des moniteurs de français et ou d'anglais selon 
ses besoins.
Pour recevoir une brochure de renseignements et un formulaire de demande, 
veuillez écrire au coordonnateur de votre province:
Monsieur Maurice Beaulieu 
Conseiller linguistique 
Bureau des sous-ministres 
Ministère de l'Éducation 
1035, rue de la Chevrotière 
Québec. Québec 
G1R 5A5
N.B. Les demandes d’envoi des formulaires seront acceptées jusqu'au 31 décembre 

1976. Les formules de demande, remplies, seront acceptées jusqu'au 
14 janvier 1977.

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
MINISTÈRE DE L ÉDUCATION

fs Conseil des ministres 
de l'Éducation (Canada)

i+ Secrétariat
d'État

«I Université du Québec

Télé-université

La Télé-université, université constituante de 
l'Université du Québec, ouvre un concours pour 
combler un (1 ) poste contractuel à Québec.

RÉALISATEUR
Nature du travail:
- Dans le cadre du développement d'un cours dont 
les objectifs sont:
1- De comprendre le phénomène du vieillissement.
2- De motiver la personne à vivre son âge.
réaliser la production d'une vingtaine d'émissions 
d'une durée de 30 à 40 minutes chacune;
- participer à la conception pédagogique et à la 
scénarisation de ce cours en gérontologie.
Exigences:
- Capacité de travailler en équipe multidisciplinaire;
- Capacité d'absorber une grande charge de travail.
Traitement:
Le traitement’ sera en fonction des qualifications et 
de l'expérience des candidats.
Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir leur candidature avant 17:00 heures le 1er 
décembre 1976 au:

Service du personnel 
Télé-université 
2875, boul. Laurier 
Sainte-Foy, Québec

N.B.: Pour ce poste, le contrat offert aura une durée 
approximative de 9 mois.
Aux candidats intéressés qui occupent actuellement 
un poste permanent, la Télé-université pourra négo­
cier leur dégagement, auprès de leur employeur 
actuel, pour la durée du contrat.

Hôpital Jean-Talon à Montréal
Établissement public de soins aigus 

recherche les services d un(e)

DIRECTEUR(TRICE) DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

de préférence à temps complet.

Fonctions:
Sous l’autorité du Directeur Général, le (ou la) Directeur 
(trice) des Services Professionnels exerce les activités 
et fonctions visées dans la loi sur les services de santé 
et les services sociaux, ainsi que celles déterminées 
dans les règlements.

Exigences:
— Être Médecin autorisé à exercer sa profession en 

vertu de la loi médicale.
— Avoir complété des études en administration 

ou
avoir une expérience pertinente au poste

Salaires et avantages d’emploi:
Application des échelles de salaires et des avantages 
d'emploi, en provenance du Ministère des Affaires 
Sociales.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae avant le 4 décembre 1976 au:

Directeur Général 
Monsieur Pierre Ledoux 
Hôpital Jean Talon 
1365 est, rue Jean Talon 
Montréal 
H2E 1S6
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LE COLLÈGE LIONEL-GROULX A

Poste disponible: demande un

ASSISTANT(E) DE RECHERCHE PROFESSEUR
Qualification*:
— Phd.

expérience en biochimie, biologie moléculaire et virologie.

à temps complet

Pour l’enseignement des civilisations anciennes (grecque et 
romaine) et du français (essai).

Fonction:
Entreprendre et continuer des projets de recherche sur les Qualifications:
virus oncogènes, sous la direction d’un directeur de labora­
toire.

— diplôme universitaire en civilisation ancienne.

Tout(e) candidat(e) intéressé(e) devrait taire parvenir son 
curriculum vitae avant le 10 décembre 1976 à:

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant jeudi, le
25 novembre 1976à 17.00au:

M. Michel Mandron
Administrateur
Institut de recherche clinique de Montréal
110 ouest. Avenue des Pins 

l Montréal, H2W 1R7

Service du personnel
Concours EN-49
Collège Lionel-Groulx
100, rue Duquette
Ste-Thérèse, Qué.

JTHQ.

Avez-vous planifié votre avenir ?
L’industrie touristique du Québec a besoin de personnel HAUTE­
MENT QUALIFIÉ.

L’institut de Tourisme et d’Hôtellerie du Québec vous propose 6 
programmes de formation GRATUITS conduisant à la certifica­
tion du ministère de l’Éducation.

GESTION DES ENTREPRISES (niveau 
collégial)

— Hôtellerie 
— Services alimentaires 
— Tourisme

MÉTIERS DE L’ALIMENTATION 
(secondaire V professionnel)

— Cuisine professionnelle 
—Pâtisserie-boulangerie 
— Service de restaurant

Tous les programmes comportent des 
stages d’été obligatoires et rémunérés.

CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ:

— Être résident canadien

— Minimum requis pour les 
métiers de l’alimentation: 
(secondaire IV général au 
professionnel long)

— Minimum requis pour la ges­
tion des entreprises: (secon­
daire V)

— Se qualifier auprès du comité 
de sélection.

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1977:
Date limite: 1er mars 1977.

RENSEIGNEMENTS:

(514)873-4163. poste 320 
Bureau du registraire 
401, rue De Rigaud 
Montréal, H2L 4P3 
(métro Sherbrooke)

LeCLSC KATERI
Centre Local de Services Communautaires

124, Bout. Marie-Victorin 
Ville de Ste-Catherine

REQUIERT LES SERVICES DE:

POSTES

1 NUTRITIONNISTE

1 TRAVAILLEUR 
SOCIAL

2 MÉDECINS

1 TECHNICIEN EN 
ASSISTANCE 
SOCIALE (TAS)

11NFIRMIÈRE: 
CURATIF

2 INFIRMIÈRES: 
SOINS À 
DOMICILE

11NFIRMIÈRE

FONCTIONS:
— Capacité de planifier et d’élaborer un program­
me de nutrition s’adressant à différents groupes du 
quartier (personnes âgées, femmes enceintes, 
jeunes, etc...).
— Consultation individuelle.
— Capacité de former d’autres membres de 

l’équipe ou d'autres intervenants.
— Capacité de faire un travail axé sur la préven­

tion.

— Collaborer à l'élaboration, la planification et la 
mise sur pied de services de consultation et d’in­
tervention sociale et psycho-sociale, ainsi que 
des programmes d’éducation, d’information et de 
prévention.
— Entrevues au bureau et à domicile.

— Accomplit toute autre tâche pertinente à ses 
fonctions.

— Donner des services de consultation et de soins 
de première ligne sur place ou à domicile.
— Participer à l'élaboration et à la mise en appli­
cation des programmes de prévention avec une 
équipe multidisciplinaire.
— Pratiquer une médecine axée sur la prévention.

— Information, orientation et relance
— Meilleure connaissance des ressources et 
besoins de la région.

— Interventions Court et moyen terme,
— Entrevues au bureau ou à domicile.
— Activités internes spécifiques.

— Travailler avec les médecins aux services de 
consultation et aux soins de première ligne
— Travail au niveau dégroupé

— identifier les besoins de santé
— Prodiguer et contrôler les soins infirmiers requis
— Travailler surtout auprès des vieillards et mala­
des chroniques
— Possibilité de travailler au niveau du post­
hospitalisation.

— Dépistage pré-scolaire (santé infantile 0 à S ans)

Tr«it*m«nt Selon les normes du Ministère des 
Affaires Sociales.

EXIGENCES:
— Faire partie de la Corporation professionnelle 
des diététistes duQuébec.
— Aptitude à travailler dans une équipe multi­
disciplinaire.
— Avoir le sens de l’initiative et de la créativité.
— Capacité de vulgariser l'information.
— Facilité de travailler avec des groupes.

— Diplôme universitaire en service social.
— Connaissance approfondie des techniques d’in­
tervention individuelle.
— Expérience de travail social auprès de groupes 
et d’intervention collective.
— Aptitude à innover dans le domaine de la pré­
vention sociale.
— Possibilité d’horaire flexible.
— Être membre de la Corporation T.S.P.Q.

— Médecin reconnu par le Collège.
— Prêté travailler dans un horaire flexible.

— Diplômeau niveau collégial.
— Connaissance du travail en milieu populaire.
— Souci d’une approche communautaire et sani­
taire.
— Possibilité d’horaire flexible.

— Diplômed'infirmière autorisée.
— Intérêt pour le travail d'équipe et rapproche 
communautaire.

— Diplôme d’infirm 1ère autorisée
— Automobile (obligatoire).
— Intérêt pour le travail d équipe et l’approche 
communautaire.

— Intérêt pour un travail axé sur une approche 
globale
— Diplômed infirm 1ère ou infirmier autorisé.
— Automobile obligatoire.
— Disponible A partir de la semaine du 6 décem­
bre 1976. (pous suivre des cours).
— Travail à domicile et au CISC.

N.B.: Les personnes Intéressées devront faire parvenir leur curriculum 
vltae avant le 25 novembre 1976 à:

Directeur Général
CLSC Kateri
124, bout. Marie-Victorin
Ville de Ste-Catherine, Cté La Prairie

Lettre de Paris.

“lo,

Bertolt 
Brecht”

PARIS — "Moi, Bertolt 
Brecht, je suis des forêts noi­
res.

Ma mère m’a porté dans les 
villes

Quand j etais dans son 
ventre. Et le froid des forêts

En moi restera jusqu'à la 
mort...”

Deux géants du spectacle. 
Seuls — Un piano droit, deux 
pupitres, un rideau gris, glis- 
sable. à mi-hauteur, une robe 
noire sobre et d'un grand chic 
pour elle, et Lui, contrastant 
avec ses cheveux gris, un col 
roulé noir! Brecht — Mil- 
va — Strehler avec des poè­
mes, des chansons de l'Opéra 
de Quafsous. de Mahagonny. 
Deux heures entières qu'on 
aurait voulu prolonger indéfi­
niment... Un grand poète alle­
mand présenté en langue ita­
lienne par deux grands Italiens 
devant un public français... 
Faut le faire!

Milva. A elle seule, elle vaut 
le déplacement. Quelle artiste, 
quelle sensibilité, quel art de 
chanter — surtout A mettre 
sur un plateau d'argent avec 
Mirella Freni, la grande "di­
va" du bel canto. Un modèle 
pour tous ceux et celles qui, 
doués d'une voix, ne savent 
pas s'en servir. Pitié!

Belle et rousse, elle nous 
entraîne à travers la musique 
de Kurt Weill et Hanns Eisler 
dans un monde poétique de 
grande tendresse et de pro­
fonde douleur, servi à souhait 
par son timbre chaud et enso­
leillé. Rien de tel à Paris de­
puis longtemps, depuis la 
grande Yvette Gilbert. Quoi 
de plus beau' que cette ber­
ceuse d Eisler d une intensité 
bouleversante qui remue au 
plus profond de Tâme...

' Quand j'accouchai de toi, 
tes frères déjà

Réclamaient de la soupe et 
je n'en avais pas.

Quand j'accouchai de toi, 
nous n'avions pas d'argent 
pour l’employé du gaz. Aussi 
ton arrivée ne fut guère éclai­
rée..."

Quand je t'ai conçu nous 
avions

Déjà presque perdu toute 
espérance de pain et de tra­
vail.

Et seulement dans Karl 
Marx et dans Lénine, il était 
dit

Comment nous, travaillelrs, 
avons un avenir..."

Une telle perfection profes­
sionnelle est sans aucun doute 
l'oeuvre d'un grand maître et 
à côté de Milva on sent l'appui 
et le beau travail de direction 
du patron du Piccolo Teatro 
de Milan. Il la soutient et il la 
porte. Que c'est beau à regar­
der vivre1

Aussi quel grand art déploie 
Strehler dans la lecture des 
poèmes de Brecht. La barrière 
de la langue n'existe plus et 
c'est l'artiste qui apporte sa 
compréhension personnelle du 
grand homme de théâtre — 
fugitif et exilé — le Maître 
qu'il a connu, admiré, et aimé, 
dans les années du Berliner 
Ensemble. Giorgio Strehler se 
livre à nous avec la simplicité 
et le dépouillement des grands 
artistes avec, en plus, un 
charme latin qui accroche au 
départ. Très vite il passe la 
rampe.

Rarement on aura vu rendre 
une telle justice à l'oeuvre 
d'un poète. Et rarement on 
aura vu célébrer la vie hu­
maine avec plus de passion, de 
moments démotions souvent 
indécelables, de ferveur, de 
vraie pitié, avec en plus la pu­
deur et le mystère. Aussi c’est 
son univers intérieur qu'il 
nous livre en disant “le mas­
que du méchant ' — poème 
qu'il classe parmi ses pré­
férés:
“Au mur de mon bureau, un

Milva et Strehler
masque japonais

Sculpté sur bois et laqué 
d'or: effigie d'un méchant dé­
mon.

Je regarde plein de pitié
Les veines gonflées de son 

front: elles révèlent
Combien c'est dur d'être 

méchant."
“Le Théâtre des Italiens", 

après Tchekov (La Cerisaie) et 
Bertolt Brecht, offrait comme 
“spumante". un Goldoni dans 
la Venise populaire du XVIIIè 
siècle à l'epoque du Carnaval, 
"Il Campiello".

Toute l'action se passe sur 
une petite place de Venise, 
l’hiver. Une Venise toute 
blanche (décors et costumes 
de Luciano Damiani), facette 
opposée de "Venise la rouge” 
cnantée par Musset. Dans un 
vieux dialecte vénitien, les 
personnages goldoniens tra­
cent une peinture de moeurs, 
aussi près de la comedia 
dell'arte que du Barbier de 
Beaumarchais (Rosine et le 
Comta Almaviva) ou plus près 
de nous. l'Amarcord de Fel­
lini.

Comédie populaire d'une 
très grande humanité, “Il 
Campiello" mis en scène par 
Strehler est un chef-d'oeuvre. 
Lucietta (Maddalena Grippa), 
fille de donna Cate (Anna 
Maestri), Gnese (Antonella 
Munari), fille de donna Pas­
qua (Didi Perego), et Gaspa- 
rina (Micaela Esdra). nièce de 
Fabrizio (Gianni Mantesü, Or- 
sola (Edda Valente) et son fils 
Zorzetto (Bruno Zanin). Anzo- 
letto (Giancarlo Maestri), 
jouent, se querellent, se mo­
quent, se réconcilient, se fian­
cent et festoient grâce au che­
valier (Achille Millo). napoli­
tain de passage à Venise qui 
épouse Gasparina." Quelle 
grande pièce plébéienne! Quel 
poème plébéien, grand et petit 
à la fois!., avoue Giorgio 
Strehler.

_ _______ par.

RENÉE MAHEU

“Nous montons “Il Cam­
piello'' dit-il, parce que nous 
en avons tous besoin, même si 
l'on n'y parle pas de nos 
problèmes quotidiens et de 
notre lutte pour construire un 
monde meilleur et autre. Nous 
en avons besoin pour la 
tendresse qu'il montre pour le 
monde des petits, dans sa réa­
lité vitale à un certain moment 
de l'histoire hier comme au­
jourd'hui. car sans cette 
tendresse chaleureuse toute 
action "politique" dirigée 
dans un sens populaire n’est 
rien".
“Une révolution sans 

amour, conclue-t-il, n’est que 
violence et elle contient tous 
les vertiges de l'horreur..'’

A l'occasion du 25è anniver­
saire du Théâtre du Nouveau 
Monde de Montréal le Centre 
Culturel accueillait pour trois 
représentations. Jean-Louis 
Roux et Yvon Deschamps 
dans “Le Tourniquet", pré­
senté par le TNM sous le titre 
"l’Ouvre-boite ", pièce de Vic­
tor Lanoux adaptée pour une 
certaine réalité québécoise, et 
l'un des grands succès de la 
dernière saison théâtrale de 
Montréal.

Jean Gascon, premier direc­
teur artistique du TNM (1951- 
1966) et un noyau de comé­
diens venant des Compagnons 
de St-Laurent fondent au Qué­
bec la première compagnie 
professionnelle et permanente 
a une époque où à Montréal le 
théâtre était représenté par 
des groupes d'amateurs ou des 
troupes étrangères en tournée. 
Très tôt les fondateurs offrent 
des saisons régulières de spec­
tacles puisés dans le réper­

toire international (Brecht, 
Tchekov, Shakespeare, Clau­
del, Molière) et des premiers 
auteurs québécois (André Lan- 
gevin, Marcel Dubé, Eloi de 
Grandmont, Jacques Langui- 
hand, etc.) Depuis, le TNM 
continue son double réper­
toire avec les nouveaux venus 
Michel Tremblay, Jean Bar­
beau pour ne citer que ceux-ci 
et en 1971, le succès inespéré 
de “Les Oranges sont vertes" 
du poète visionnaire Claude 
Gauvreau.

En 1976, Jean-Louis Roux, 
co-fondateur du TNM et suc­
cesseur de Jean Gascon, direc­
teur artistique du Festival de 
Stratford en 1966, anime avec 
enthousiasme la vie théâtrale 
montréalaise en poursuivant 
une politique de créativité et 
de recherche de nouvelles for­
mes d'expressions théâtrales. 
En présentant T "Ouvre-boîte” 
à Paris, il explique “Les 
problèmes traites par Lenoux 
touchent de très près à notre 
situation, à nous Québécois. 
Cette coexistence à laquelle 
sont condamnés deux êtres qui 
n'arrivent pas à se 
comprendre, me rappelait par 
certains côtés les deux solitu­
des dans notre pays, des fran­
cophones et des anglopho­
nes. "

Le langage coloré utilisé par 
Yvon Deschamps rappelle le 
Ti-Coq de Gratien Gélinas et 
la saveur locale ne manque ni 
d'humour ni de justesse. L'a­
daptation de Jean-Louis Roux 
est pleine de “trouvailles qué­
bécoises", sans prétention in­
tellectualisante et le public 
tous azimuts peut passer une 
soirée amusante et détendue.

“L’ouvre-boîte'’, avec Yvon Deschamps et Jean-Louis Roux
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APPARTEMENTS A VENDRE ANTIQUITES A VENDRE

ANCIEN LIT DE CUIVRE, 54", excel­
lente condition. Prix: $650. Tél: 288- 
6096 22-11-76

lien.reste
peu!

Il ne reste que très peu 
des superbes 
copropriétés d vendre 
ou Ridgecliff II y en a 
sûrement une qui vous 
plaira. Hâtez-vous! De 
13 h â 17 h, du lundi au 
vendredi. En soirée et 
en fin de semaine sur 
rendez-vous seulement

Avenue Bonavista 
489-1585

22-11-76

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: 3V2, grand, neuf, 
3880 de la Pettrie. Tél: 733- 
1388 23-11-76

TRES BELLES PORTES d'armoire de 
plus de 100 ans, chêne, cêrisier, très 
appropriées pour placards. Tél: 671- 
7177 22-11-76

ARTICLES A VENDRE

DACTYLO IBM, Selectric. Tél. 270- 
4417 22-11-76

P0LAR0IL couleurs SX 70, Land Ca­
méra 2, neuf. $95. et téléviseur Sanyo 
couleurs 18", excellente condition 
$300. Tél: 342-,1958 27-11-76

r

EDOUARD-MONTPETIT: face à l’Uni­
versité, grand 3'/2, rénové, $220. Tél: 
738-4614 22-11-76

CHALETS A LOUER

LAC ACHIGAN 24-430e avenue, 
magnifique 3 chambres, ski alpin et 
de fond $2,000. Tél: 684-84Ü9 ou 
384-2811 22-11-76

STE-ADELE EN HAUT: maison 2 
chambres à coucher, foyer. $1,600. 
saison 341, Morin. Tél: 489-0381 vi­
sible dimanche 22-11-76

VAL-DAVID: luxueux, 3 chambres 
foyer, près Mont Plante, $2,600 à 
$2,900 Domaine Brévent. Tél: 668- 
1870 22-11-76

UHEMIN STE-CATHERINE Gatineau, 
31/j, redécoré, $200 Tél: 738- 
4614 22-11-76

CENTRE-VILLE: 3%, entre-sol, $160. 
par mois éclairé, tapis, chauffé. Tél: 

■- — 932-2534 "" “entre 17h et 19h 
76

22-11-

Cortainomont le plus 
beau cadeau...

Pour ceux qui ont le respect 
des anciennes traditions vini- 
coles (peut être utilisé pour les 
liqueurs alcoolisées).
Grandeur 1 pinte, Vjet 1 gallon. 
BOUTIQUE DU TONNEAU, 

5340, boul. Industrial, 
Montréal-Nord, Qué. 

326-5940
__________________ 22-11-76y

AUTOS À VENDRE

STATION WAGON Peugeot 504,1972, 
automatique, radio, pneus Michelin 
hiver-été. Excellent état. Tél: 731- 
4529 23-11-76

BR0M0NT: 5 pièces, chauffé, eau 
chaude, foyer naturel, près des pen­
tes de ski et autoroute. Location: sai­
son. Tél: 273-0198 22-11-76

CHAMBRES A LOUER

A ST-SAUVEUR (Laurentides) dans 
grande maison tranquille, usage de la 
cuisine, semaine ou fin de semaine 
Références. Tél: 1-227-3517 22-11- 
76

COURS PRIVÉS

COURS DE FRANÇAIS primaire, collé­
gial. préparation au baccalauréat et 
pour adultes désirant parfaire leur 
français. Tél: 276-0188 24-11-76

COURS DE PIANO privé, style classi­
que pour débutants, théorie, solfèi 
pièces, etc. Appelez Eric 7! 
3003 22-11-76

AMEUBLEMENTS À VENDRE

OFFRE DE LIQUIDATION: 250 lits 
pliants, avec matelas 4 pouces; ont 
servi 2 semaines durant les Olympi­
ques. Livraison. Tél: 364-0600 4- 
12-76

ENSEMBLE FAUfEUILS, 5 pièces, in­
terchangeables, modernes, pratique­
ment neufs, velours marron du Châ­
teau d'Aujourd'hui. Valeur $1,800 
vente: $950. Tél.: soir 342- 
1958 27-11-76

CAPRI 1976, V6, 4 vitesses, noir et 
intérieur or, servo-freins, pneus 
Michelin, excellente condition. Cause 
voiture fournie. Tél: 738-1568 22- 
11-76

ÊCONOLINE Super van, blanc, 1974, 
29,000 milles, excellente condition. 
Aucune rouille. Complètement isolé, 
prêt à servir comme Camper — long 
voyage. Vente cause départ Europe 
$2,950. Tél: 522-6801 22-11-76

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine 207 Beaubien Est. Tél.: 
276-9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.O.)

ANTIQUITES A VENDRE

MEUBLES CANADIENS 
AUTHENTIQUES, finition très 
soignée: nombreuses armoires, bon­
netières, tables, chaises, commodes. 
“Le Bers”, 393 Boul. Laurier, Beloeil, 
Tél: 467-2223 22-11-76

CHOSES D’AUTREFOIS et antiquités à 
vendre. Aussi chaises, tables, bu­
reaux de chambre, tables cuisine, 
vaisselles, porcelaine, argenteries, 
etc. etc. (vieille école à vendre) sur 
coin commercial, visible de 2 à 6 p.m. 
jeudi, vendredi, samedi et dimanche. 
1668 rue Principale, Ste-Julie, route 
20 est, sortie 62 (à côté de l’éolise) 20 
minutes de Montréal. Tél: 649- 
1211 22-11-76

Ii©uis~PauI
FpÜE?P

RENAULT 17, Gordini, 1973, 
moteur, freins, silencieux neufs. 
Injection électronique, pneus Miche­
lin, radio AM-FM, housses en mouton 
véritable. Excellent état. Cause voi­
ture fournie. Tél: 521-6804 22-11- 
76

CHALETS A LOUER

DECEMBRE, JANVIER ou saison des 
Fêtes, 3 milles de Ste-Marguerite, 
maison très confortable, foyer, chauf­
fage central en montagne. Tél: 271- 
6529 ou 1-228-3614 22-11-76

MORIN HEIGHTS: lac Echo, 4 
chambres à coucher, foyer, laveuse- 
sécheuse. Références. Saison: 
$3,000. Tél: 733-1457 ou 739- 
4056 22-11-76

FFWPMRE
Chemin Adamsville, Bromont, Québec 

Montréal 727-6271 r
Bromont 1-534-2337 ;

(Sortie 68. autoroute des (
Cantons de l Estl <

BUREAUX A LOUER

delasanté
Il reste encore quelques bureaux à 
louer dans la Tour LaCité, conçue

spécialement à l’intention du monde 
professionnel montréalais.

• À proximité de l'Hôpital général de Montréal, 
de l'Hôtel-Dieu. du Royal Victoria, du Centre 
hospitalier thoracique de Montréal, de 
l'Hôpital Ste-Jeanne-d'Arc et de l’Hôpital 
neurologique de Montréal.

• Services professionnels, médicaux et 
dentaires, sur place.

• Communication directe avec l'ensemble du 
complexe LaCité.

• Tout près du parc du Mont-Royal.

C'est
professionnel.

Madame Sheila üreene 
845-6231

22-11-76

COURS DE DESSIN
• Introduction au dessin acadé­

mique
• Le jour ou le soir
• Maximum de 2 personnes par 

cours.
521-4417

22-11-76

DEMANDES D'EMPLOI

ECRIVAIN FRANÇAIS, licences 
anglais, allemand, 8 ans d’expérience 
production, traduit tous textes. Tél: 
1-418-651-7608 24-11-76

ARCHITECTE
Italien, 18 ans expérience ita­
lienne projets civils et indus­
triels, aménagement d’inté­
rieurs, béton armé, surveil­
lance de chantiers, bilingue

OFFRE
COLLABORATION A

bureaux d’architecture ca­
nadien* afin d'association 
et/ou stage d’un an.

Tél 935-7683
après-midi, soir

22-11-76

GARDERIES

CHERCHONS PERSONNE fiable pour 
garder 3 enfants. 11 a.m. à 6 p.m. du 
lundi au vendredi Quartier West- 
mount. Tél: 932-7027 22-11-76

CHERCHONS gardienne pour garçon 
de 6 mois. Ridgewood el Côte-des- 
Neiges: Tél: 737-1082 après 6 
p.m. 22-11-76

LOGEMENTS A LOUER

ST-ANDRÊ-CHERRIER: 8 pièces, par­
tiellement meublées, 1er étage, $275. 
chauffé. Tél: 525-4272 23-11-76

DÉMÉNAGEMENTS

R0USSILE TRANSPORT: Déménage­
ment local, longue distance. Service 
d’entreposage. Tél.: 725-2421 22- 
11-76

FOURRURES

MANTEAU 3/4 OCELOT, à vendre, 
taille 10-12 ans, état neuf. $3,000. 
Tél: 737-9490 22-11-76

DEPART POUR LA FLORIDE: chic 
manteau vison noir, longueur 40”, 
taille 12-14 ans. $900. ttole vison 
pastel $200. Condition impeccable. 
Faites offre Tél: 481-0683 22-11-76

GARDERIES

CHERCHONS GARDIENNE, stable pour 
Gabriel, 1 an, dans Ahuntsic, 5 minu­
tes du métro Tél: 336-3168 22-11- 
76

BOUL. ST-JOSEPH-Orléans, 4V2 piè­
ces, neuf, chauffage électrique, tapis, 
etc. $220. Pour rendez-vous 256- 
5475 22-11-76

LOGEMENTS À PARTAGER

PRES UNIVERSITE MONTREAL, 2 pas 
Sciences Sociales, H.E.C. grar ' 
chambre ensoleillée, face parc Jean- 
Brillant avec usage maison. Passer au 
3317 ou 3379 Jean-Brillant, laissez 
message si absent. Tél: 342 
3079 22-11-76

MAISONS A LOUER

OFFRES D'EMPLOIS

OPÉRATEUR EXPÉRIMENTÉ 
DE MACHINE À COMPOSER

(homme ou femme)

Recherché pour équipement

IBM MTST/MTSC

S’adresser à: Joan Rondeau 
Directeur
Administration du bureau 
AUCC
151 rue Slater 
Ottawa (Ontario)
K1P5N1 23-11-76

STE-MARGUERITE: petit chalet 
Suisse, 4 personnes, montagnes, 
foyer, 1er décembre - 1er mai. $1,300. 
chauffé, électricité, déneigement. 
Tél.: 271-6529 ou 1-228-3614 22- 
11-76

STE-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, saison, 
semaines-ski, vacances-repos. Tél: 
256-6825 ou 1-819-326-5836. 1 
1-12-76

PRES STE-AGATHE: accessible au 
ski, foyer en pierre naturelle chauf­
fage à l’huile, 3 chambres à coucher, 
2 salles de bains. $2,000. la saison. 
Tél: après 5 p.m. 489-1297 ou fin de 
semaine: 819-326-3188 22-11-76

ST-JOVITE-MONT-TREMBLANT: sai­
son de ski, appartement meublé, neuf, 
3% pièces avec foyer, idéal pour ski 
de randonnée et alpin. 1320 Labelle, 
St-Jovite (route St-Jovite, Mont- 
Tremblant) Tél: soir: 634-6121, St- 
Jovite: 1-819-425-3218 22-11-76

CHALET SUISSE de luxe, foyer, 3 
chambres à coucher, salon et cuisine. 
Meubles neufs, laveuse-sécheuse, ta­
pis. Garage double. Domaine Chan- 
tecler, près Val-David. Quelques mi­
nutes pentes de ski. Saison d'hiver ou 
au mois. Tél: 669-6112 ou 273- 
2835 22-11-76

CENTRE HOSPITALIER 
DE CHARLEVOIX

GÉRANT DE PRODUCTION
Dans un centre de pré-travail pour handicapés mentaux.

— Organiser et diriger le fonctionnement des divers ateliers 
du centre de pré-travail;

— Concevoir les produits à fabriquer, planifier leur produc­
tion et voir à l’acheminement des produits finis;

— Participer à 
tissabe.

l’évaluation des clients en cours d'appren-

MAISONS A LOUER

CHOMEDEY sur 91e avenue, bunga­
low détaché, libre de suite, 3 
chambres à coucher, très grand jar­
din. Tél: 744-6186 22-11-76

FABREVILLE: bungalow neuf, 3 
chambres, chauffage électrique. 
Sous-sol, bail jusqu’en juillet 77, 
possibilité renouvellement. Occupa­
tion immédiate. $290. par mois. Tél: 
679-7733 ou 651-0511 23-11-76

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

STE-ADELE: 1030 Ouimet, grandes et 
petites maisons, tout confort, 2 salles 
de bains, foyer. Saison ou année. Tél: 
737-7275 22-11-76

VIEUX-MONTRÉAL
Maison en pierre historique 
du 17e siècle, complètement 
restaurée:
Terrasse, jardin, solarium, 4 
chambres à coucher, sauna, 
2 salles de bains, cuisine 
nouvellement équipée, salle 
à diner, salon, 3 foyers, plan­
chers en pin, poutres au pla­
fond, à louer immédiate­
ment.
Ausei appartement d'une
chambre à coucher, salle de 
bain, cuisine, salon, foyer. 
Pour rendez-vous:

631-4343
2-12-76

MAISON DE CARACTERE: Lac Brome 
à une heure de Montréal, stations de 
ski environnantes. 4 chambres, sous- 
sol, salle de séjour avec poutres, 2 
salles de bains, 2 cheminées, 
meubles antiques. Tout confort mo­
derne. Saison: $2,500. Tél: 271- 
2955 22-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

PROFESSEUR DEMANDE pour l’en­
seignement du français, avec expé­
rience à la maternelle. Brevet d’en­
seignement du Québec. Appelez: 744- 
5614 ou 849-5617 23-11-76

AVOCAT DEMANDE
Le candidat doit avoir de 3 à 
5 ans de pratique en litige. Il 
exercera surtout en droit civil 
et en droit commercial.

Me Jean Monet, C.R. 
Suite 514
4, Place Ville Marie 
Montréal
Tél: 514-866-6883

Con/identalité assurée.
22-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

SECRÉTAIRE “GIRL FRIDAY”
Bureau à caractère professionnel, centre-ville, station métro 
Guy. Poste permanent.

Qualifications: parfaitement bilingue en écrit et parlé. Sténo, 
dactylo et dicta Expérience de base en comptabilité. Mini­
mums ans d’expérience et âgée d’au moins 25 ans.

Salaire: à négocier selon l'expérience.

Envoyer ou remettre en personne sur rendez-vous votre cur­
riculum vitae.

Jacques Beauchemin & Associés Inc. 
Planification de Services alimentaires 
1478, Ste-Catherine ouest 
Montréal 
Tél: 931-7249

22-11-76

Le candidat devra
— de préférence, connaître les techniques du bois et avoir 

déjà travaillé avec une clientèle similaire.

Faire parvenir votrre curriculum vitae avant le 29 novembre 
1976, au:

Directeur du personnel,
Centre Hospitalier de Charlevoix,
C.P. 5000,
Baie St-Paul, Qué. GOA 1B0

22-11-76

FÉDÉRATION DE L’ÂGE D’OR DU QUÉBEC

Poste:

AGENT D’INFORMATION
Entrée en (onction: Immédiate.
Salaire:
Selon les normes salariales de la Fédération.

Lieu de travail:
Montréal.

Nature du travail:
L'emploi comporte plus spécifiquement la conception et la 
réalisation des programmes d’information et de publicité de 
l'organisme à l'endroit des membres de l’Age d'Onet de la 
population en général. Il utilisera, à ces fins, divers modes 
et média d'information.

L'agent d’information rédige des documents et des commu­
niqués, il peut être appelé à préparer des textes de conféren­
ce à l'intention du personnel de direction de la Fédération. 
Il sera responsable de l’organisation d’un centre de docu­
mentation constitué d'articles de journaux et de revues d'inté­
rêts pour la Fédération.

Exigences:
— Connaissance du journalisme et des relations extérieures.
— Capacité de travailler avec les personnes âgées.
— Posséder une bonne connaissance de la langue française 

et une connaissance pratique de la langue anglaise.
— Etre âgé(e) de quarante-cinq, (45) ans, minimum.
— Posséder une automobile.

Veuillez taire parvenir votre demande d’emploi, accom­
pagnée de votre curriculum vitae, avant le 4 décembre 1976.

à: Concours Agent d’information 
Fédération de l’Age d’Or du Québec 
1415 est, rue Jerry 
Montréal, Qué.

SECRETAIRE - DACTYLO
SOMMAIRE DE LA FONCTION
Dactylographie des textes selon des donnés précises. 
Utilise un appareil enregistreur, fourniades informations de 
routine par téléphone et/ou aux visiteurs: trie le courrier et 
s'occupe du classement.

QUALIFICATIONS
Très bon ne orthographe 
aucune ex périence req uise.

TRAITEMENT
■ Salaire et bénéfices marginaux à discuter.

LIEU DE TRAVAIL
Syndicat Général des professeurs de l'Université de Montréal 

ADRESSER DEMANDE ÉCRITE ET CURRICULUM VITAE 
AVANT LE 27 NOVEMBRE 1976 à:

S.G.P.U.M.
C.P. 6128,
Montréal 101, P.Q. 23-11-76

H2E2Z7 22-11-76

ECONOMATS DES
3X4*: EXCHANGE SYSTEM

Voir autres annonces classées, 
en page 27

OFFRES D'EMPLOIS

COMPAGNIE PÉTROLIFÈ 
RE DE L'OHIO offre REVENUS 
ALLÉCHANTS plus boni 
comptant et entraînement 
chez-soi. à personne sérieu­
se dans la région de Montré­
al. Expérience non nécessai­
re. Écrire à: S.A. Read, prés. 
American Lubricants Co. 
Box 696, Dayton, Ohio, 
45401. U.S.A. 22-11-76

COMPTABLE
Jeune compagnie en pleine expansion recherche pour son 
service de comptabilité, une personne .dynamique, apte à 
remplir le poste de comptable pour son secteur construction.

Le candidat devra avoir montré par le passé son habileté à 
travailler d’un façon autonome et aura la responsabilité de la 
paie, des comptes à payer, des comptes à recevoir et du 
grand livre général.
Salaire à discuter I

S.V.P. faire parvenir curriculum vitae à:

Les Installations Modulaires D.M. Inc.
255, St-Jacues 
Suite 200, Montréal 
Attention: H. Lemieux

22-11-76

TAILLEURS

DDOLCT: Tailleurs spécialistes, ha­
bits et costumes sur mesure, 361 rue 
Guizot. Tél: 866-2972. 22-11-76

TERRAINS À VENDRE

BERTHIER: quelques minutes de 
Montréal, bord du fleuve, ex-domaine 
des Jésuites. 39,680 pi.ca. planta­
tion. Seulement $8,200. Comptant: 
$2,200. Tél: 621-6223 ou 363-8291 
ou 1-836-6757. 22-11-76

PENSIONS

RESIDENCE POUR PERSONNES 
AGEES, endroit propre et luxueux, 
service de garde-malade et médecin. 
Nourriture impeccable. Permis autori­
sés. Tél: 376-7689 13-12-76

e

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a., b. pédagogie, 
b. philosophie, licence ès lettres. 
Tél.: 524-3852 et à Québec: 843- 
7037. J.N.O.

REAAORQUES-ROULOTTES

OFFRE INCROYABLE: Camper Dodge 
1976, 360, servofreins, servodirec- 
lion, 7,500 milles, garantie. Poêle, 
frigo, lavabo, tente, système de son, 
porte-bagage au toit, rideaux, cous­
sins, etc. Cause de vente: travail à 
l’étranger. $7,500. Tél: 514-435- 
7581 23-11-76

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d'auto­
collants et d'affiches en sérigraphie. 
Design souvent gratuit. Appeler 
André Beaulieu, à 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-Shirt fait un cadeau de 
Noël original. J.N.O.

TERRAINS À VENDRE

0KA: pour une résidence première ou 
secondaire dans un vaste espace na­
turel et tranquille: terrains de 5 acres 
chacun (qui ne peuvent pas se subdi­
viser); exigences de construction qui 
répondent à une haute qualité esthéti­
que 50 minutes du centre-ville de 
Montréal par autoroute. Tél: 487- 
7303 22-11-76

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser- 

” "“5-6872 ’■■■vice rapide. Tél: 525-1 J.N.O.

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
À VENDRE

LONGUEUIL
16 logements

Construction 1974. parfaite con­
dition. tous loués, chauffage e- 
lectnque payé par locataires. Hy­
pothèque 10°/-. Revenus: S34.- 
320. situés près centre d'achats 
Desormeaux. M L.S. Mme Men- 
divil: 465-2510 ou 670-2039.

IMMEUBLES A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
. ^ourtit r

24-11-76

ANNONCES CLASSÉES
•

SERVICE ... IMPECCABLE 

ATTENTION ... SOUTENUE 
RÉSULTAT ... ASSURÉ

844-3361
Compétence: Mme Turgeon

a (JiUsAvyrC
RûfeÂXf

les MOTS CROISÉS du Devoir
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

GÉRANT D’ÉPICERIE
demandé pour la

BFC VALCARTIER
Cette position attrayante, avec bon salaire et bénéfices glo­
baux, y compris le plan de pension, vous est offerte si vous ês 
êtes capable de répondre aux exigences d'un travail sérieux. 
Le candidat compétent devra avoir au moins cinq ans d’ex­
périence avec une épicerie et, de préférence, avoir travaillé 
au niveau gérance pour quelque temps. Français - nécessai­
re; bilinguisme (Anglais) - avantageux.

Vous êtes invité à soumettre vos résumés d'ici le 30 novem­
bre. au:

QG des Économats 
C.P. 1538, Succursale B 
Ottawa, Ontario K1P 5R5 
a/s des Économats 2-3

22-11-76

Horizontalement
1— Partisan de l'objectivisme.
2— Vraiment.
3— Plante à fleurs jaunes. — 

Ridium. — Port du Japon.
4— Appareil ou machine trans­

formant une énergie quel­
conque en énergie
électrique.

5 —Poisson d'eau dou­
ce. — Production d'oeufs 
de vers à soie.

6— Nickel. — Letton. — Large 
cuvette où se font des ablu­
tions à grande eau.

7— Division d'une pièce de 
théâtre. — Quantité de 
gerbes qu’on met en une 
fois sur l’aire.

8— Ancien terme désignant la 
partie de la rhétorique qui 
traite des moeurs, de la mo­
rale. — Substance pulvé­
rulente, composée de 
grains d'amidon.

9— Qui annonce de la 
gaieté. — Palmier.

10— Mettre en liasses. — New- 
Hampshire.

11— Article espagnol. — Va­
riété compacte de talc.

12— Rivière des Alpes du 
Nord. — Sentirez très 
mauvais.

Verticalement

1 —Qui tire son origine de.
2— Religieuses.
3— Qui appartient à la jeunes­

se. — Appareil végétant

des végétaux inférieurs.
4— Pronom personnel. — 

Sculpteur, fondeur et médail-
leur italien (1509-1590)

5— Ensemble des prêtres d’un 
culte. — Arrêt ou ralentis­
sement d'un liquide organi­
que qui circule.

6— Tellure. — Ville de
Grèce. — Orient.

7— De la nature de l’imita­
tion. — Pièce de la
charrue.

8— Cuvette où l’on place les 
verres. — Pluie.

9— Préfixe privatif. — Préfixe 
privatif. — Éloigne.

10— Ouvrier travaillant le
stuc. — Iridium.

11— Se dit d'un cheval dont les 
incisives conservent le cor­
net dentaire. — Oeuf du 
pou.

12— Saison. — Entamez, dimi­
nuez.

Solution d’hier
1 J J 4 5 6 7 8 9 10 II 12
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Entre le rire gras et le tendre, un texte décevant

Voulant exploiter le rire 
sous toutes ses facettes, 
Jacqueline Barrette passe 
de la pointe de pieds à la 
racine des cheveux. Si elle 
n'oublie rien, trop souvent 
son humour vole en rase- 
mottes. entre le sol et la 
ceinture. C'est loin d'être 
toujours forcément drôle et 
on ne meurt pas de rire.

“Heureux celui qui 
meurt de rire ", au Patriote 
jusqu'au 19 décembre, ne 
provoque pas les hilarités 
continuelles que 
déclenchait "Dis moi qu'y 
fait beau Méo". L'écrit ne

Kossède pas le même bon- 
eur. Il ne chante pas au­

tant et offre un contenu 
inégal. Certes le public 
n'aura aucun mal à saisir 
tout le désarroi des person­
nages, l'absurdité de leur 
existence de misère. Cela 
lui apparaîtra comme une 
évidence, précédant ac­
compagnant ou suivant le 
rire, but premier du spec­
tacle.

La production est à la 
fois simple et très colorée. 
Tous les costumes sont rou­
ges. couleur sanguine, 
chaude et particulièrement 
propice au rire. Une toile 
de fond blanche, avec une 
énorme tête de clown au

_________ par

ADRIEN GRUSLIN

centre, fera ressortir les 
tons flamboyants. L image 
du clown est intéressante. 
Personnage drôle par na­
ture. il n en demeure pas 
moins le plus souvent un 
être triste. Ainsi à la fin du 
show, la chanson "Faites- 
moi rire ", invitant à réveil­
ler le clown en soi, conser­
vera un air nostalgique, 
quasi triste. Elle maintient 
toute l'ambiguité entre les 
gens ou les mots et ce qu'ils 
cachent.

Hors quelques 
anicroches du côté de 
l'éclairagiste — c’était la 
première —, la présenta­
tion est minutieusement 
rodée. Le groupe de Jac­
queline Barrette a l'habi­
tude de travailler en­
semble. Son frère Richard 
par exemple, qui faisait des 
débuts hésitants il y a un et 
demi, a acquis beaucoup 
d’assurance. Tous à des 
degrés divers sont bons.

Le spectacle s'ouvre sur 
une entrée remarquable de 
Jacqueline Barrette, jouant 
un air de prima-dona à l'ac­
cordéon, un instrument pas 
du tout approprié à cette 
fin. Les deux couples de 
Cyprien et Marie-Ange, 
Martha et Rosaire y vont

du procès du monde. Les 
quatre comédiens. Louise 
et Richard Barrette. Joce­
lyne Goyette et Guy Tay 
composent quatre images 
très efficaces mais leur 
texte a des hauts et des bas. 
Suit l'apparition de Jacque­
line Barrette en Notre- 
Dame du Rire. Il suffit d'i­
maginer le tableau pour en 
rire.

La suite de la tranche ini­
tiale est beaucoup plus 
faible, même si Jocelyne 
Goyette est merveilleuse 
en madame Pitou Lajoie. 
Après l'entracte (intermi­
nable comme toujours au 
Patriote... pour les besoins 
du commerce) on revoit Gi­
sèle et Raymond. Revient 
aussi Madame Pitou Lajoie 
dans une chanson tout à 
fait drôle.

"Heureux celui qui 
meurt de rire", la derniere 
pièce-revue-théâtrale-musi- 
cale de Jacqueline Barrette 
risque d'en décevoir plus 
d'un. Les qualités qui 
avaient fait la force de 
“Dis-moi qu'y fait beau 
Méo" se retrouvent encore, 
mais à un degré moindre 
de sorte que Thumour s'y 
est considérablement 
alourdi et c'est bien dom­
mage!

FRANCESCOIACURTO 
artiste-peintre québécois

Jacqueline Barrette et sa “gang'

-
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PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE

LONGUEUIL
Nous avona la maison de vos rê­
ves. Secteur de choix, près 
transport CTCUM. Faites vite, oc­
casion exceptionnelle Jean- 
Pierre ou Marie-Andrée. 468- 

4236 ou 659-3320 ou 651-1000.
MONTREAL TRUST courtier

20-11-76

OUVERTAUX 
VISITEURS

Dimanche 21 novembre 
Entre 2-4 p.m.

OUTREMONT
615 Dunlop

Luxueuse résidence en pier­
re, entièrement rénovée.
Rez-de-chaussée: grand 
hall, salon, salle à manger, 
cuisine, dînette séparée, 
"powder room”, boiseries en 
noyer, poutres au plafond. 
1er étage: 4 chambres à cou­
cher, 2 salles de bains, bou­
doir avec balcon. 2e étage: 
3 chambres à coucher plus' 
pièce de 44' x 17' et salle de 
bains. Sous-sol fini 24' x 19'. 
Garage. Jardin agréable.

Stella Mongeau 
849-4553 ou 342-5747

SHERBROOKE TRUST
courtier 22-11-76

ST-HUBERT: bungalow, 9 pièces, 
foyer naturel, complètement fini, 
construction 1976, arcane en brique. 
Comptant: $3,000. Yves Gauvin: 677- 
8925 ou 463-2199 Immeubles Triton, 
courtier 24-11-76

ST-LAMBERT: maison de ville en 
condominium, semi-détachée Nove- 
lec, 10 pièces avec foyer, garage 
chauffé, piscine Services. Hypothè­
que 9 1/4%, Pas d'agent. Tél: 671- 
2116 22-11-76

RUE ST-HUBERT: 4712: près métro 
Laurier, duplex I x SV?, 1 x 6, en bon 
ordre, 220, un logement vide en 
février ou mars. Cause départ à l'ex­
térieur. $21,000. Tél: 527-3523 22- 
11-76

OUTREMONT : Charmant collage dé­
taché, 13 pièces, 5 chambres, 3V? 
salles de bains. Foyer. Terrasse pri­
vée. $130,000. Mme Susan Reid: 
334-0700 DesRosiers, courtier 22- 
11-76

BEL0EIL: Spacieux split-level, pierre, 
SV? pièces. Salle séjour, foyer pierre, 
4 chambres, sous-sol fini. Terrain 
clôturé, paysagé. MLS. T. Trudeau 
Larivière: 467-6115 ou 467-2156. Im­
meubles Selects, courtier 22-11-76

ST-LAMBERT; cottage brique et alu­
minium, fenêtres Rusco, dans centre- 
ville, 6 pièces, sous-sol fini, cour fer­
mée avec piscine, 1V? chambre de 
bain. Etat impeccable. Taxes annuel­
les totales: $616. Hypothèque 
$21 000 à 9%. Occupation ianvier 
1977. $57,000. Tél: 672-7903 22- 
11-76

OUTREMONT
Face au parc Outremont. Nou­
veau sur le marché. Cottage se­
mi-détaché. Grand salon, bou­
doir. salle à manger séparée. 4 
bonnes chambres à coucher. So­
larium. Très belles boiseries. Fe­
nêtres Rusco. Garages pour 2 
voitures Marthe F. Girouard: 
342-9671 ou 733-8309.

OUTREMONT
Recherchez-vous la qualité? 
Cottage détaché dans un état 
impeccable. 12.000 pieds de ter­
rain. 4 chambres à coucher plus 
1. Boudoir lambrissé d'acajou. 3 
foyers. Vaste cuisine ensoleillée. 
3' : salles de bains. Stationne­
ment pour 4 voitures Plusieurs 
extras. Exclusif Marthe F. Girou­
ard: 342-9671 ou 733-8309.

ST-LAMBERT
Quartier exclusif

Nouvelle inscription, une occa­
sion unique superbe bungalow 
pierre et brique, intérieur imma­
culé. décoration des plus agré­
ables, 7’2 pièces, grande salle 
familiale, beau terrain privé, plu­
sieurs extras. M L.S. Louise For­
tin 465-2510 ou 672-3282.

IMMEUBLES A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtier 22-11-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-HYACINTHE: exclusif, cottage ca­
nadien pierre, façade rotonde, 10 piè­
ces, planchers, escaliers chêne, 
chauffage eau chaude. Terrain très 
boisé. MLS. T. Trudeau Larivière: 
467-6115 ou 467-2156. Immeubles 
Selects, courtier 22-11-76

DUPLEX EN PIERRE: bas 7 pièces, 
haut: 4V? et 3V?, foyer en marbre. 
Spacieux sous-sol idéal pour bureau 
professionnel. Face au jardin Botani­
que, grand jardin autour de la maison 
Tél: 849-8708 de 9 à 11 A.M. 29- 
11-76

0TTERBURN: Belle occasion bunga­
low brique, pierre, 6V? pièces, 
planchers chêne. Terrain arbres adul­
tes nombreux, taxes basses. Occupa­
tion 1er décembre 1976. T. Trudeau 
Lerivière: 467-6115 ou 467-2156. Im­
meubles Selects, courtier 22-11-76

HONORE BEAUGRAND 2760: bunga­
low rénové, 5 pièces, chauffage 
électrique. Sous-sol fini à la gran­
deur. Toiture-fenêtres-gouttières et 
corniches aluminium (1976) En excel­
lente condition. Tél: 353-2636 22- 
11-76

MCMASTERVILLE: Duplex Clapboard 
d’aluminium, 1x5V?, 1 x 6V? pièces. 
Terrain 80’ x 145’ arbres adultes. Ta­
xes bases, rentable. Prix: $31,000. T. 
Trudeau Larivière: 467-6115 ou 467- 
2156. Immeubles Select, courtier, 
MLS 21-11-76

VOUS ÊTES INVITÉS 
A VISITER

Dimanche 21 nov. 2-4 p.m.
4645 VICTORIA

(Près Sunnyside)
Il faut voir. Cottage. 4 chambres 
à coucher Remis à neuf Appe­
lez Mme Gracia Kristof: 842- 
8366 ou 488-4820.
CROWN TRUST, courf/èr 

22-11-76

TRUST NATIONAL
fondé en 1898

Investissement industriel- 
commercial.

2261 Centre 
d’achats Rockland 

281-1572
OUTREMONT

Charmant cottage de brique, se­
mi-détaché. Élégant vivoir avec 
salle à manger séparée, 4 cham­
bres à coucher, cuisine moder­
ne. Sous-sol fini et garage. Toit 
neuf. Maison en parfait état. Prix 
demandé: $86,500. Paul De Ser­
res: 281-1572 ou 277-4603.

OUTREMONT
Paroisse St-Viateur.Cottage dé­
taché en excellente condition. 
Salon, salle à diner 33’ x 13', fo­
yer naturel dans salon et sous- 
sol. Boiseries naturelles, jardin, 
garage. Entrée privée pour sous- 
sol. Idéal pour professionnel. 
Prix demandé: $127,000. Paul 
De Serres: 281-1572 ou 277- 
4603.

LAVAL
FERME STE-THÉR:SE: Char­
mant bungalow en brique et bois 
de style Colonial. S pièces dont 3 
chambres à coucher, vivoir, sal­
ie à manger, boudoir, cuisine, 
buanderie, garage, cheminée in­
térieure et foyer extérieur sur le 
patio. Environ 11,200 pi.ca de 
terrain. Propriété impeccable. 
Prix demandé: $72.000. Paul De 
Serres: 281-1572 ou 277-4603. 

courtier en immeuble
22-11-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-DENIS, près Faillon, propriété 3 
logements, 6 pièces, bas libre, sous- 
sol fini 8', avec voûte 8' x 8’. Garage 
chauffé. Tél: 388-5466 ou 681- 
8458 22-11-76

ST-HILAIRE: Terrain unioue, 21,600' 
très boisé. Bungalow 1Ô pièces, 5 
chambres. Sous-sol foyer, un bureau 
vitré. Piscine creusée clôturée. T. 
Trudeau Larivière: 467-6115 ou 467- 
2156. Immeubles Selects, courtier, 
MLS. 22-11-76

ST-HILAIRE: bungalow pierre granit, 
garage 7 pièces. Salon, foyer pierre, 3 
chambres, bureau, terrain très boisé, 
secteur choix. T. Trudeau Larivière: 
467-6115 ou 467-2156. Immeubles 
Selects, courtier,MLS 22-11-76

DORVAL
Bungalow, 8 pièces sur terrain 
7.200 pi.ca. garage double. 
Sous-sol fini avec foyer et bar at­
tenant. Salon, salle à diner, cui­
sine équipée. 3 chambres à cou­
cher. 2'. salles de bains. Parti­
culier.

Tel 334-0007, après 6 p.m.
22-11-76

-JjüMontrMontréal Trust
LONGUEUIL

Maison de prestige dans sec­
teur de choix, 10 pièces, plu­
sieurs extras Faut voir. Marie- 
Andrée: 651-1000 ou 659-
3320.

Magnifique maison. 4 chambres 
à coucher, située dans un décor 
enchanteur, arbres magnifiques, 
avec piscine. Grand terrain 28,000 
pi.ca. Sans agent $95,000 
Tél: 281-1811

627-3186, après 6 p.m.
4-12-76

LAVAL-SUR
LE-LAC

OUVERTAUX 
VISITEURS

Dimanche de 14 à 16 h.

VILLE MONT-ROYAL
137 Cornwall

Cottage, 6 pièces, 3 chambres. 
Redécoré pour occupatioTi im­
médiate. Prix incluant Poêle, ré­
frigérateur et tapis. Agent M
John Joubert: 842-8366 ou 932- 
6748.
CROWN TRUST courtier 

22-11-76

courtiers en immeuble
 21-11-76

MAISON MOBILE
Luxueuse 60' x 12', construite 
d'après spécifications. Toute 
installée sur terrain loué chemin 
Bois-Franc. Occupation immé­
diate comme résidence. Idéal 
aussi comme chalet de ski ou 
d'été. $16.000 plus supplément 
pour mobilier et appareils si dé­
siré. Pour rendez-vous appelez:

334-0007 après 6 p.m.
■ 22-11-76

CÔTE-DES-NEIGES
Soissons et Northmount. 
Duplex séparé. Occupation 
bas. 5 grandes pièces. 2 sal­
les de bains. 2 "powder- 
rooms'. 3 pieces au sous- 
sol. entrée privée. Grand ter­
rain. Nouveau MLS. $90.000. 

482-1381
Isabelle Lafrenière

courtier 24-11-76
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Donnez!
À s'entraider, 

on se fait du bien.

g CE QU’IL FAUT SAVOIR 
g DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 
g USEZ-LE DANS “LE DEVOIR”
S EN SOUSCRIVANT UN ABONNEMENT

__________________ par
MAURICE LEBEL

de la Société royale du Canada

Francesco lacurto, artiste- 
peintre québécois, vient de 
publier à Montréal, aux Édi­
tions Internationales Alain 
Stanké, 1976. un fort volume 
de 256 pages intitulé Souve­
nirs. Il comprend d'abord la 
Préface, de Robert Choquette, 
l'Introduction pattle peintre et 

I la présentation de l'artiste à 
! l'Institut Canadien de Québec 
j par l'auteur de ces lignes. Suit 

un récit continu réparti en dix 
I chapitres étoffés, où lacurto 

raconte avec bonhommie les 
principales étapes de sa vie. 
Le lecteur trouvera dans les 
Appendices la liste des livres 
qu'il a illustrés, des prix qu'il 
a décrochés, des expositions 
qu'il a tenues, des articjes de 
journaux qui lui ont été con­
sacrés et des principaux com­
manditaires qui ont acheté ses 
toiles. La table des Illustra­
tions, l'Index des noms 
propres et la Table des matiè­
res détaillée ne manqueront 
pas de rendre de précieux ser­
vices tout ensemble aux ama­
teurs, aux connaisseurs et aux 
historiens de l’art. Le texte est 
illustré à la fois d’une quin­
zaine de photos noir et blanc, 
et de 46 hors-texte signés la­
curto: croquis, riatures mor­
tes, paysages, portraits.

Robert Choquette, prési­
dent de l'Academie 
canadienne-française, écrit 
fort justement dans la Préface 
du livre:

"Armé d'un tempérament vi­
goureux. celui dont nous parlons 
recherche le coude à coude frater­
nel. aux heures difficiles comme 
dans la joie Sans doute lui arrive- 
t-il de rêver à des moments libres 
de toute obligation, à des oasis où 
reprendre possession de son âme 
dans la paix et le silence Mais 
Francesco lacurto consentirait-il à 
s'absenter longtemps de la vie ac­
tive. et comme homme et comme 
artiste? U est permis d'en douter. 
Que ferait-il de son énergie, de 
son courage, de sa ténacité? Avec 
qui partagerait-il son optimisme 
et cette chaleur humaine à la­
quelle on ne saurait rester insen­
sible? Au cours des pages de ce 
livre, c'est lui-méme qui va nous 
dire, par le mot et par 1 image, ce 
qu'il fut et ce qu'il a fait, ce qu'il 
accomplit et ce qu'il est; mieux 
encore: ce qu'il sera et ce qu'il en­
tend faire. "

lacurto se peint lui-méme 
tel qu'il est dans le Préam­
bule, empreint de franchise, 
de mélancolie et de sagesse. 
Loin de présenter un journal 
intime, il vise plutôt à faire 
ressortir certains épisodes de 
sa vie qui l'ont marqué tout 
particulièrement et qui peu­
vent à la rigueur servir, non 
certes de leçons pour les 
autres, mais de points de re­
père et de témoignages pour 
les futurs historiens de l'art au 
Canada français. Fils unique 
de photographe, il adore la 
photo, comme son père l'ado­

rait. Aussi n'est-il pas éton­
nant qu'il ait parsemé son ré­
cit de photos personnelles, il a 
fait un choix aussi judicieux de 
ses souvenirs pour frayer la 
voie aux chercheurs éventuels. 
Né et formé à Montréal, il 
nous communique, au pas­
sage, ses vues sur l'art et l'ave­
nir de l'art au Québec, où il a 
toujours vécu. Il peint depuis 
plus de quarante ans, mais il 
écrit depuis hier seulement 
La gerbe de souvenirs qu'il 
nous livre nous révèle une 
forte personnalité. II écrit 
dans le Préambule: la car­
rière d’un peintre du Qué­
bec:

"Il n'existe point de culture in­
tellectuelle et de progrès artisti­
que sans la connaissance du passé 
et l'ouverture sur l'avenir. Les 
vrais hommes du progrès sont 
ceux qui ont pour point de départ 
un respect profond du passé... 
L'expression de l'art est un élé­
ment important de civilisation; il 
n'y a pas que l’économique qui 
compte, l'art occupe aussi une 
place importante dans l'àme 
d'une nation."

On ne saurait mieux dire.
Il suffit de jeter un coup 

d'oeil sur la table des matières 
détaillée pour se faire une idée 
de l'évolution de la carrière 
bien remplie du peintre qué­
bécois. depuis sa naissance, sa 
formation et ses débuts à 
Montréal (1908-1938) jusqu'à 
l'expression artistique de son 
activité créatrice à Québec, de 
1938 à nos jours. Que de sé­
jours prolongés, de voyages 
d'étude et de travail n'a-t-il 
pas faits, notamment en 
Angleterre et en France, en 
Greee et en Italie, aux Etats- 
Unis et à travers le Canada 
pour se perfectionner, visiter 
des ateliers, des expositions, 
des musées, pour rencontrer 
des artistes et y faire des cro­
quis. des dessins, des pastels, 
des paysages, des portraits, 
des toiles! Longue est la liste 
des expositions qu'il a tenues 
çà et la au pays. Il a enseigné 
aussi pendant une trentaine 
d'années. C'est avec une piété 
vraiment affectueuse et indé­
fectible qu'il a pris grand soin, 
toute sa vie, de ses parents et 
qu'il a fait avec eux, qui 
avaient dépassé l'âge d'or, un 
voyage presque épique en Ita­
lie. un retour au pays ancestral 
qu'il n'avait pas revu depuis 
soixante ans. Il faut lire cette 
chevauchée, débordante de 
vie et d'humour, d'affection et 
de sensibilité. lacurto fut aussi 
le premier peintre à être ad­
mis à peindre dans les jardins 
du Vatican, l'autorisation lui 
ayant été accordée par nul 
autre que le cardinal Montini, 
aujourd'hui le Pape Paul VI. 
Il n'aurait jamais pu abattre 
autant de besogne sans le dé­
vouement inlassable de sa

femme (née Laurette Asselin), 
à qui d'ailleurs il exprime plus 
d une lois sa profonde grati­
tude aussi bien par la plume 
que sur la toile, comme le ré­
vèlent les portraits en hors- 
texte.

Ce qui ne manquera pas 
aussi de frapper le lecteur, 
c'est le vit attachement qu'a 
gardé lacurto à ses premiers 
maîtres du Monument Natio­
nal et de l'Ecole des Beaux- 
Arts de Montréal. Les photos, 
presque toutes inédites, qu'il a 
insérées dans son volume, va­
lent de longs commentaires; 
elles sont extrêmement rares 
et précieuses: le futur histo­
rien de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal en fera sans 
doute son gibier. Il en possède 
aussi une importante collec­
tion sur l'Ecole des Beaux- 
Arts de Québec. Quel dom­
mage que son livre n en con­
tienne point davantage! la­
curto a dû éprouver quelque 
difficulté à en faire un choix 
judicieux, car il en conserve 
pieusement des centaines 
d'autres, son atelier ayant été 
pendant plus de trente ans le 
rendez-vous des artistes re­
nommés de passage à Québec. 
La galerie de portraits et de 
photos est si riche qu’elle 
ourrait remplir plusieurs al­
ums de taille. De quoi étoffer 

aussi un autre volume de sou­
venirs à l'intention des étu­
diants, des professeurs et des 
historiens de métier. Comme 
il déborde toujours d'activité, 
je ne serais pas surpris de le 
voir un jour entreprendre ce 
nouveau travail.

Cette édition originale de 
Souvenirs est illustrée de 46 
hors-texte de lacurto sur pa­
pier Warren's Acmeo Dull 160 
M. La société typographique 
Compo-plus a assumé la res­
ponsabilité de la composition 
de l 'ouvrage en caractère Sou­
venir. Quant à la disposition 
des textes et des illustrations, 
elle est l'oeuvre de Jacques 
Robert Le livre est sorti, à 
Montréal, le 23 octobre 1976, 
des Presses de la société Apex, 
qui a pour directeur Henri Ri­
vard Le tirage en est limité à 
250 exemplaires sur papier 
Grandee lugo Gray 150 M., 
tous numérotés et signés par 
l'artiste. Chaque volume con­
tient aussi, numérotée et 
signée par lacurto, une 
lithographie originale, sur pa­
pier Arche, réalisée avec le 
concours de l'atelier Arachel. 
L'artiste a poncé en présence 
de l'éditeur la pierre ayant 
servi au tirage des 
lithographies. C’est dans l'ate­
lier de Pierre Ouvrard. à 
Saint-Paul-de-LTle-aux-noix, 
que s est effectué le travail de 
la reliure en daim anglais.

Un livre d'art sans pareil au 
Canada.
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Novecento
ou l’histoire au présent selon Bertolucci
Mite de la page couverture
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Qu’en penses-tu?
— Selon un article dans 

“Variety", “Novecento” sera 
distribué aux Etats-Unis dans 
une version de quatre heures, 
par la 20 Century Fox. Je 
trouve impossible d’avoir 
deux versions du film, une de 
quatre heures et une de cinq 
heures! Je considère cela ab­
surde! Le public nord- 
américain a le droit de voir le 
film intégralement!

— Je me souviens que pour 
un film de Marco Ferreri, il y 
a eu deux versions: une pour 
les Etats-Unis et une pour 
l’Europe...

— Pas dans le cas de "Nove­
cento". La Fox a dit que le 
film sortirait dans une version 
d'une durée de quatre heures 
mais seulement avec mon con­

sentement qu’on a pris pour 
acquis dans l’article sur “Va­
riety". Au contraire, je n’ai 
pas donné mon consentement. 
Aux Etats-Unis, il sortira dans 
la version que je voudrai ou il 
ne sortira pas du tout! Je con­
nais le pouvoir des distribu­
teurs américains et je sais 
qu’ils ont le bras long, mais 
moi aussi je possède le pou­
voir de croire en ce que je fais.

— Dans un quotidien italien, 
un journaliste t’attaque, pré­
tendant que tu ne connais pas 
l’histoire.

— Le journaliste dit que je 
dois prendre des leçons d’un 
professeur d’histoire; mais 
“Novecento" n’a jamais eu la 
prétention d’étre un film his­
torique. C’est un film, au 
contraire, où l’auteur a pris la

liberté maximum d’interpré­
ter l’histoire, de la transfor­
mer et de la condenser. C’est 
un film qui n’a aucune ambi­
tion d’essai historique.

— Il te reproche aussi le 
choix de tes acteurs!

— Non, il dit seulement que 
les paysans émiliens n'avaient 
pas les yeux bleus. Ce n’est 
pas vrai, parce qu'il suffirait 
de regarder: je ne dis pas les 
paysans, mais les grands capi­
talistes comme Agnelli!

— Dans la scène finale du 
film, il y a des jeunes qui cou­
rent à travers champ portant 
un drapeau rouge. Crois-tu 
qu’une scène pareille sera cou­
pée dans la version destinée 
aux États-Unis?

— Absolument pas. J'ai jus1 
tement fait ce film pour susci­

ter une certaine discussion aux 
États-Unis, pour leur faire 
voir que la lutte pour la li­
berté, la lutte contre l'exploi­
tation est la même dans le 
monde entier. Chez nous, dans 
les campagnes émiliennes, 
comme la lutte par exemple 
des Noirs américains. C'est un 
message qui me semble tout à 
fait universel... Presque tout 
le monde m’accuse, on m'ac­
cuse d'avoir utilisé l’argent 
américain pour faire un film 
de droite dont le sens serait en 
quelque sorte pollué par le ca­
pital américain. Je ne crois 
pas qu'il existe un capital hon­
nête et un capital malhonnête; 
je crois que le capital améri­
cain est le même que le capital 
italien. Selon une autre accu­
sation, c’est un film optimiste.

----------------------- Les étés anglo-canadiens (2)

Un Khrouchtchev québécois
En 1956, Nikita 

Khrouchtchev a fait un dis­
cours sur les crimes de Stali­
ne qui, d'abord secret, a fini

Ear faire le tour du monde, 
e monde communiste en était 

bouleversé, et les partis com­
munistes d’Occident aussi. Le 
Québec alors était en plein 
duplessisme; son anticommu­
nisme ne se discutait même 
pas. Qui aurait pensé que ce 
discours et ses remous fai­
saient partie de l’histoire poli­
tique québécoise?

Et pourtant oui. Ted Allen 
le sait, qui est co-auteur d’un 
best-seller québécois, Le Doc­
teur Bethune Feu Bernard 
Mergler le savait, qui avait dé­

fendu Vallières et Gagnon. 
Plusieurs de mes camarades 
de la nouvelle gauche à McGill 
au début de la Révolution 
tranquille avaient ce discours 
comme point de repère essen­
tiel de leur adolescence.

Cela parce qu’ils faisaient 
tous partie d’un des compo­
sants fondamentaux de la pré­
histoire de la gauche québé­
coise: la gauche juive 
montréalaise de l'après-

SLierre. Avant Khrouchtchev, 
s avaient tendance à s'aligner 

avec le Parti communiste ca­
nadien. Après, ils étaient à la 
recherche de quelque chose de 
nouveau. Ce qui fut libération 
pour les uns et tragédie pour

“Je suis loin de toi mignonne1

Une critique 
outrancière?
Monsieur Ryan,

En règle générale, il n’entre pas dans mes habitudes de protester 
contre les critiques qui sont faites sur les films présentés par notre 
compagnie. iL

J'estime qu’un critique a une fonction à remplir, que le distributeur 
doit lui fournir les informations nécessaires pour qu il puisse faire son 
travail, mais que nous n’avons pas à intervenir lorsqu’il pose un juge­
ment sur un film. .

Je considère que dans l'ensemble la critique au Quebec est honnête et 
consciencieuse, et très rares sont les occasions où j’ai pris position 
contre l’attitude d'un critique.

Je ne vous écris donc pas pour me plaindre d’une situation particu­
lière. mais bien d'une atfitude générale qu'on ne peut plus passer sous 
silence et qui me semble tout simplement inacceptable.

La critique faite par André Leroux du film "JE SUIS LOIN DE TOI 
MIGNONNE”, samedi 13 novembre, m'a profondément révolté, et ce 
fut la même chose pour une foule de gens qui ont eu l'occasion de m'en 
parler.

Parler de bêtise, d'idiotie, de manque d'imagination, de désastre, 
c’est tout simplement malhonnête! D’autant plus que le film connaît un 
succès sans précédent, que la réaction populaire est enthousiaste et que 
toute la critique reconnaît à ce film de très nombreuses qualités.

S'il s’agissait d'un geste isolé, passe encore., Ce ne sera pas la critique 
d'André Leroux qui empêchera ce film de connaître le succès qu’il mé­
rité et qu’il obtient.

Mais ce qui est beaucoup plus grave, c est qu a ma connaissance, au­
cun film québécois n’échappe à ses attaques mesquines et outrancières.

Il est clair qu’André Leroux n'alme pas le cinema québécois et que, 
nartant il ne peut faire une critique objective et honnête

Je respecte énormément LE DEVOIR, et je le lis quotidiennement 
Je ne retrouve nulle part ailleurs, dans votre journal, une telle attitude, 
et je pense sincèrement que les opinions de M. Leroux détonnent avec 
l'honnêteté dont votre journal fait preuve.

Dans les circonstances, je ne vois d autre alternative oue de vous de­
mander de suggérer à André Leroux de ne plus aller voir les films québé­
cois de les oublier, et de se cantonner dans le cinéma dit international 
qu’ii aime et qu’il préféré, semble-t-il, de toutes façons.

Je me permets de faire parvenir copie de la présente à differentes per­
sonnes impliquées dans cet effort collectif d'établissement d un cinéma 
québécois authentique, commercial et de qualité, qui sont toutes aussi 
désolées que moi de cet état de choses.

je vous prie d’agréer, cher Monsieur Ryan, 1 expression de mes senti­
ments les meilleurs pjerre D^V1D

Montréal, le 16 novembre 1976

------------- par.

MALCOLM REID

les autres.
Ted Allen, qui à cette épo­

que était exilé à Londres à la 
recherche de la gloire 
théâtrale, avait d’assez bons 
contacts dans son milieu d’ori­
gine pour savoir ce que le dis­
cours Khrouchtchev avait fait 
aux vieux militants de Snow­
den et de N.D.G. 11 en a tiré 
une pièce, une sorte de Mort 
d’un commis voyageur poli­
tisé, qui devait paraître exoti­
que aux Londoniens qui l’ont 
vue dans un théâtre d’avant- 
garde vers 1960. Il y est ques­
tion de la Montagne, du bilin­
guisme, de beaucoup de cho­
ses très peu londoniennes. Et 
pourtant, cette pièce a attendu 
jusqu a cet été, vingt ans après 
Khrouchtchev, pour être mon­
tée pour la première fois au 
Québec.

Et même là. ce n’est pas à 
Montréal que ça a eu lieu, 
mais dans une de ces estivali- 
tés culturelles que les Anglo- 
Canadiens aiment tant — Fes­
tival Lennoxville. dans les 
Cantons de l’Est.

La pièce s'appelle Le Secret 
du monde. Son héros est Sam 
Spector. vétéran des brigades 
internationales d'Espagne 
(qui. au Québec, connaît la 
brigade canadienne, nommée, 
pourtant, le bataillon 
Mackenzie-Papineau?), diri­
geant d'un syndicat ouvrier 
non-identifié, dirigeant du PC 
à Montréal. Un colosse, un 
prince.

Vient la dénonciation de 
Staline, et il trouve le courage 
de quitter le parti. Mais que le 
remplaçera dans sa vie? Com­
ment calmera-t-il sa cons­
cience, qui se souvient de 
compromis fait en Espagne? 
De tout ça. Allen fait... une co­
médie.

C’est ça la faiblesse de la 
pièce, son trop-plein de thè­
mes et de styles. Famille juive 
en chicane humoristique, 
vieux militant en déclin, se­
xualité ratée, tout y est. Trop

Mais à Lennoxville. Sam 
Spector a eu comme in­
terprète un acteur dont je n'ai 
jamais entendu parler, ici ou 
ailleurs, George Touliatos. 
L'ampleur de son interpréta­
tion fait de cette soirée une ex­
périence que je n'oublierai

pas. Surtout le moment où 
Sam avoue sa lâcheté face au 
sectarisme du parti — il n’a 
pas défendu un camarade 
trotskyste. à l'ombre du pele- 
ton d'exécution, à Barcelone 
en 1936. Ce qui, pour moi, 
était relié à la musique de la 
pièce: Viva la quinte brigada, 
chanson républicaine de la 
guerre d'Espagne, que je fai­
sais tourner tant de fois sur 
mon tourne-disque de jeu­
nesse.

Lennoxville (le festival se 
tient à la digne Université 
Bishop) se specialise dans le 
théâtre canadien-anglais. Son 
grand coup fut la première 
pièce importante sur Octobre. 
Ce fut Captifs d'un tambour 
sans visage, en 72. L’auteur 
était George Ryga, que le Ca­
nada anglais tient pour le plus 
fort de sa nouvelle vague de 
dramaturges.

Comme c'est souvent le cas, 
le Québec a été plus lent à ti­
rer du théâtre de ses grandes 
confrontations politiques. Les 
écrivains québécois ont 
l’impression d'avoir parlé des 
racines de ces confrontations 
depuis longtemps, tandis que 
les Canadiens anglais se ré­
veillent d'un sommeil à cha­
que secousse. Voilà pourquoi 
Charbonncau et le Chef est 
signé John Thomas MacDo- 
nough. et non pas Marcel 
Dubé.

Le fait de voir Le Secret du 
monde me fait espérer... pas 
tellement une production 
française de cette pièce, quoi­
que ce serait intéressant et 
marcherait peut-être. Mais un 
examen du passé politique du 
Québec par les dramaturges 
québécois, une réflexion du 
genre de ce que Ted Allen 
nous a donné. Ce passé, on va 
le découvrir à mesure qu’on 
l’examine, est plus compliqué 
qu’on pensait.

Il comporte des Bourassa et 
des Camillien Houde. mais 
aussi des Bethune et des Fred 
Rose. Tiens, pourquoi pas 
quelque chose dans la lignée 
de La Nef des soreières sur les 
tissérandes de l’époque de Ma­
deleine Parent?

Ou - et là j’ai l’eau à la 
bouche un Jacques Perron 
sur Wilfrid Laurier à Londres 
pour recevoir son “sir" de la 
reine Victoria?
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J’ai répondu que si je n’étais 
pas optimiste, je n’aurais pas 
adhéré au Mouvement popu­
laire des classes. Entrer en po­
litique signifie être optimiste, 
c’est-à-dire croire dans la vic­
toire finale, sinon on ne s’en 
occuperait pas. Je suis cepen­
dant inquiet de la vocation 
d'autodestruction d’une partie 
de la droite italienne.

— Comment le public a-t-il 
accueilli ton film?

— Le film a beaucoup de 
succès. Il est en tête de liste 
pour les recettes.

— Mais pourquoi une pre­
mière et une deuxième par­
ties? Pourquoi ne pas projet- 
ter les films dans deux salles 
différentes?

— Tu devrais le demander à 
la maison distributrice...

Je me suis beaucoup battu. 
Mes films sortent avec un 
mois d’intervalle, ce qui est 
trop. Le deuxième devrait sor­
tir une semaine après le pre­
mier de façon que le public 
puisse avoir la possibilité de 
voir les deux films sans trop 
de distance.

— Parle-moi de tes acteurs. 
De l’acteur canadien Donald 
Suttherland.

— C’est un acteur qui a 
beaucoup de possibilités. 
Quand je me retrouve devant 
un acteur, je cherche surtout à 
découvrir son secret puisque 
tous nous avons un secret. Au 
fond, la recherche de ce secret 
devient le rapport entre lui et 
moi et sur lequel se modèle 
tout le personnage. Il a donné 
beaucoup au personnage d'A- 
tila. Il lui a donné par exemple 
une sorte de caractère tra­
gique. grotesque, presque 
de tragédie élisabéthaine, lui 
enlevant ainsi le poids d’un na­
turel de reconstitution fidèle 
d'un fasciste italien qu'aurait 
pu faire un bon acteur italien. 
De cette façon, le fascisme de­
vient un fasciste qui a une 
carte d'identité italienne seu­
lement mais qu'on pourrait

retrouver dans tous les pays 
du monde.

— Comment as-tu fait pour 
convaincre Francesca Bertini 
(NDR: célèbre étoile euro­
péenne du cinéma muet) à tra­
vailler pour toi. Elle n'a ja­
mais voulu travailler pour per­
sonne.

— Il y a des décennies 
qu elle ne travaille plus. Je ne 
sais pas, elle a été immédiate­
ment très gentille et elle a ac­
cepté presque tout de suite.

Qui sait pourquoi. Peut-être 
s'est-elle sentie concernée par 
le titre “900" et qui lui rap­
pelle sa jeunesse!

— Comment se fait-il que 
dans tous tes films nous 
retrouvions presque toujours 
les mêmes interprètes. 
Comme par exemple, 
Sandrelli, Santa, Alida Valli?

— Maria Schneider devait 
avoir le rôle de la Sandrelli. 
Elle a lâché au dernier mo­
ment. Elle ne se sentait pas ai­

mée, disait-elle... et j'ai alors 
appelé mon amie Stefania 
Sandrelli.

— Le succès t’a laissé 
simple, comme au temps de 
“Prima Della Rivoluzione".

— Je ne sais pas si j’ai 
changé. Moravia a dit une 
chose très juste. Il m’a dit: “le 
succès est comme un grand 
festin, qu'il faut ensuite digé­
rer ". Tout le problème du suc­
cès est de savoir le digérer. Je 
crois l’avoir digéré.
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cinéma
ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

4246 "Two minute warning" 12.50,3.00. 5 10 .
7 20, 9.30

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 “Le Sauvage" Sam. dim 1 00,3 00.5 10 
7 20. 9 30.

AVENUE: 1224 Ave Greene Westmount 937- 
2747 Bugsy malone" 1 00. 3 00. 5 00. 7 00, 
900

BEAVER: 5117 avenue du Parc 844-1932 A 
climax of blue power" 12.00,5.50.8.40 "Rose­
bud 1 30. 4 20. 7 10. 10 10 

BERRI: 1280 St-Dems 288-2115 Josey Wales 
hors la loi" 1.15. 5.20. 9 25 "Frissons d’outre- 
tombe" 3 30, 7 40

CARREFOUR: 318 Ste-Catherine O 866-8057 
Police Pylhon357" 12 30. 2 30. 4 50. 7.15.

9 30
CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E 524-1685 

(Salle D "Les hommes du président" 12 20,
2 30, 4 50. 7 10. 9 30 (Salle 11) "Vol au-dessus 
d un nid de coucou" 12 00, 2.10, 4.35 , 7.00.
9 25

CHEVALIER: 1590 St-Denis. "Les mal partis 
1 40. 5 35. 9 30 "La ville l'accuse" 12 05, 4 00, 
755

CINEMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil. 
677 7933 "Shampoing" Sam Dim 3 15. 7 30 
"Chauffeur de Taxi" Sam 5.15. 9 30 Dim 
1 15. 5 15. 9 30

CLAREMONT : 5038 Sherbrooke 248-7395 The 
marathon man" 12 40, 2 55. 5 10. 7.30. 9 50 

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E 7220302 
Jonathan Livingston le goéland 7 30. dim

3 50. 7.45 et Harold et Maude Sam, 5 45, 
9 35 Dim 1 50. 6 0 0.9 50

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I) 
L'exorciste" 12 10.2 30.4 50.7 10.9 30 (Salle 

II) "Cousin cousine" 12 30, 2 20, 4 10. 6 00, 
7 50. 9 40 (Salle III) Muhammad Ali the 
greatest" 12 30, 2 50, 5 10. 7 30, 9 50 (Salle IV) 

L important c'est d'aimer" 12 40. 2 50. 5 00. 
7 10. 9 20

CREMA/.IE: 8610 rue St-Denis 388 4210 "La 
bataille de Midway 2 00. 4 30. 7 00. 9 30 

DAUPHIN: 2396 Beaubien K 721-6060 «Salle 
Renom "Le Sauvage 1 20. 3.20, 5 30. 7 30, 
9 30 (Salle McLaren) "Argent de poche" Sam 

*Dtm I 30 . 3 30. 5 30. 7 30. 9 30 
ELYSEE: 35 Milton O 842-6053 (Salle Resnais) 

La marquise D O" 1 30, 3 30, 5 30. 7 30. 9 30 
(Salle Eisensteln» "L'incorrigible" I 30. 3 30. 
5 30. 7 30. 9 30

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 The man 
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900
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femme 12 00. 2 1 5. 4 35 . 6 50. 9 10 
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SALLE BREBEUF: 5265 Ave Decelles. 731 
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9 15 Dim 1 00. 3 00. 5 00. 7 00, 9.15 

SNOWDON: 5225 Deearie 482 1322 The Ritz" 
1 30. 3 30 5 30. 7 30. 9 40 
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Lies mv father told me ‘ l 15.3 15.5 15.7 15. 

9 15
VERDUN: 2381 rue Wellington 768-2092 "Josey 

Wales hors la loi" Sam 9.15 Dim I 30, 5 30. 
9 30 Frissons d out retombe" Sam 7 30. 
Dim 3 40. 7 40

VILLE RAY: 8042 St Denis 399-5577 "Josey 
Wales hors la loi" 1 00. 5 00 , 9 10 "Frissons 
d'outre-tombe 3 20, 7 30 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931 
1477 Matter of time" 12 15. 200. 3 45. 5 30. 
7 20. 9 15

YORK 1487 Ste-Catherine 937-8978 "The next 
man" I 00 3 00. 5 00. 7 00, 9 00 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 170 St 
Denis 844 8734 Relâche

CONSERVATOIRE DART
CINEMATOGRAPHIQUE 1455 de 
Maisonneuve 879-4349 Sam "Dancing La­
dy" (de RE, Leonard — Américain 1933) 
7 00 "Les biches (de C Chabrol - F- 
rancais 1967» 9 00 Dim Alice in wonder­
land" (de N McLeod Américain 1933) 
3 00 Nell Gwyn” «de H Wilcox Améri­
cain 1926)5 00 "Thérèse Desqueyroux «deG 
Franju Français I932> 7 OO Tabu (F W 
Murnau Américain 1931 ) 9 00

CB F T,O
8.55 Ouverture et horaire
9.00 Yogi et compagnie
9.30 Mon ami Guignol
9.45 La bible en papier

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Temporel
11.30 Ciné-Magazine
12.00 La semaine verte 

L'industrie animale à Cuba
1.00 Second regard
2.00 Football canadien 

Finale de l'est
4.30 Le monde en liberté

A la rencontre des ours blancs
5.00 Hockey

"Toronto à Montréal".
7.30 Quinze ans plus tard
8.00 Les beaux dimanches

\£ Ballet Soviétique Beryozka
9.30 Les beaux dimanches

Le sea horse" (dramatique de E. J 
Moore)

11.00 Téléjournal 
11.15 Sports dimanche
11.30 Ciné-club

"Hara-Kiri” (drame de N Kobayas- 
hi -- Japon 1963).

1.45 Fin des émissions

C F T M ©
7.55 Horaire-Bienvenue
8.00 Ministère mondial de 

Hex Humbard
9.00 Fanfan Dédé
9.30 Patof raconte

10 (t) C’était l'bon temps
11.30 2 000 ans après 

Jésus-Christ

sur scène
CENTAUR: 453 St-François Xavier 288 1229 

(Salle I) "Nothing to lose" de David Fenna- 
rio - du mardi au samedi 20 h 30 Di- 
manchc 19 h 19 Matlnéi h mon NÉ 19 h 
30 et samedi 14 h 30. (Salle II) "Anatol ' 
d Arthur Schmitzler du mardi au samedi 20 h 
00 DtlMIkht 19h90 m.itm.'c HUMÉ 14 h 00 

EGLISE MESSIAH 3415 Sherbrooke U 
quintette "Sanz Cuer" et rencontre avec Ke­
vin Austin Dimanche 14 h 00 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1280 rue Bleury 866 1964 "Inès Péré et In at 
Tendu complet tous les soirs sauf vendredi 
19 h 30 Samedi 20 h 30 Relâche dimanche 

PATRIOTE: 1474 SteDalherine E 523 11.11 
Jacqueline Barrette Semaine et dimanche 
21 h00 Samedi 20h00et23h00

PATRIOTE EN HAIT: Relâche

12.00 Bon Dimanche
2.00 Jugement rendu
2.30 L'union nationale 
2.45 Tète à tète
3.00 Télé-quilles
4.00 Citoyens du monde
4.30 Information voyage
5.00 Au royaume des animaux
5.30 Flipper
6.00 L'école du music-hall
6 30 La petite maison dans la prairie
7.30 Showbizz
8.30 Ciné-comédie:

"Ceinture de chasteté" (comédie - Ita­
lien 1969)

10.30 Les nouvelles TVA
11.00 Les gens qui font l'événement
12.00 Sauve qui peut
1.00 Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC fQ

18.30 Le petit prince orphelin
19.00 La maisonnée:

L'image traditionnelle de la famille
19.30 Ciné-plus

“Un citoyen au-dessus de tout soupçon' 
(drame policier de E. Petri).

22.00 Rythmes 
La Croatie.

C B M T O
9.30 Par 27

10.00 Sunday Brunch
11.00 Meeting Place
12.00 Living Tomorrow
12.15 A way out
12.30 The monev makers
1.00 Recital
1.30 Country Canada
2.00 CFL Football
4.30 Sports week
5.00 Hymn sing
5.30 Howie Meeker Hockey 

School
5.45 Mr. Chips
6.00 The Wonderful World of Disney
7.00 The Beachcombers
7.30 Superspecials
8.30 The Tony Randail Show
9.00 Sidestreet

10.00 Market Place
10.30 Ombudsman 
II.(HI The National
11.15 Nation's Business 
11.21 The City tonight 
11.37 Bollywoods finest
1.05 Station closing

CFCF ©
5.59 Sign-on 
6 (Hi The Community
6.30 Crossroads
7.00 Day of Discovery
7.30 Jimmy Swaggart
8.00 Rex Humbard 
» 00 Oral Roberts
9.30 It is written

10.00 Hellenic program ■
10.30 Tclcdominica ■
I Ofl The lively woman 
1 30 Edith Serei
2.00 Cinéma "An American in Paris'

(Comédie 19511
4.30 Question period
5.00 Lome Green's Last of 

the Wild
5 30 Garner Ted Armstrong

6.00 As it is
6.30 The Amazing Kreskm
7.00 Six million dollar man 
8 00 Sonny and Cher
900 Kojak 

10 00 W-5
1100 (TV National News 
11.21 Pulse
12.00 Cinéma

' Tom Jones (Comédie - 1963)

POl'DRIKRE: ilk StcHélènei SJMS2I 
Relâche

SAI.I.K WILFRin PKU.KTIF.R: Samrdl I* 
grand» ballet» ranadiem - SO h 30 Dl- 
manrhe relarbr

TRKATRK I) Al'JOt RD Ht'l: IS*? Papineau 
523 1211 ' tin pays demi la devise esl je 
m oublie de Je (ïermatn — tou» lea soirs 
20 h 30 Relâehe lundi

THF.ATRK, MAISONSFt VK Louise Koresllet 
samedi l« h 30 et 22 h 00 Relâche dlmanrhe

THKAÎRK Dl! NOUVEAU MONDE: M ouesl 
Slefalhenne MI-0563 Coup de sang de 
Jean Daigle

THEATRE PORT ROYAL: Relâche
THEATRE DU RIDEAU VERT: 355 Glltord 

S45ai287 Le lion en hiver de James Gold 
man Du mardi au samedi 20 h 00 Relâche 
dimanche ci jusqu au 25 novembre

I t
t


